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Ja douche d'eau froide fut toujours un remède 
tempérer les effervescences dangereuses, les bouillonnements de sang 
à haute pression qui, après avoir, donné l'illusion d’une vie plus in- 
tense, ne tardent pas à jouer de mauvais tours, . 

Le divin Médecin, chargé de veiller à la santé du peuple cana- 
dien-français, se plait à user de ce remède familier et, lorsque ce peu- 
pie à l'enthousiasme facile semble oublier les réalités de la vie, 11 lui 
envoie une douche d’eau froide. : 


EN SASKATCHEWAN. à | 

Les 15, 16 et 17 courant, les Franco-canadiens de la Saskatche- 
van tenaient à Régina leur convention générale, De l’aveu de tous 
cette convention fut la plus belle, la plus prometteuse d’espérances qui 
fut jamais. Durant trois jours, l'âme nationale vibra de toutes ses 
fibres et eut l’impression du’enfin libérée de ses entraves, elle pourrait 
s'épanouir au grand jour, se développer et communiquer librement 
à ses enfants la sève bienfaisante qui doit leur infuser l’esprit de 
race. 


salutaire pour 


Uu représentant du gouvernement provincial, l’hon. Latta, mi- 
nistre de l'éducation, n'alla-til pas jusqu’à nous recommander la fi- 
délité à nos origines? “Je n'ai aucune estime disaitil au banquet 
du seize au soûr, poux quelqu'un qui oublie ses parents et ses ovigi- 
nes” N'affirma-t.il pas clairement le droit inaliénable que nous a- 
vons de transmettre à nos enfants notre langue et notre religion ?— 
“on enfant est à moi, disait.il encore, Dieu me l’a donné et en mé- 
me temps Îl m'a donné le privilège, le droit de l’instruire, de lui en- 
signer sa religion, et ce droit j'entends ne le céder'à nersonne.” 

‘De telles déclaïations étaient certes de nature à faire oublicr bien 
des misères, à cicatriser maintes blessures ct à communiquer’ aux au- 
diteurs un sursaut d'enthousiasme. cc ‘ 


UNE PREMIERE DOUCIIE, 

Au sortir de la dernière séance, un des délégués, patriote ardent 
qui durant trois jours s’est-enivré comme les autres d’espérances ct 
de fierté nationales, ne pouvant contenir dans sa frêle enveloppe 
charnelle la flamme patriotique qui le dévore, veut en faire part à ses 
11 veut -crier à la Saskatchewan françäise, au Canada 
français tout entier, sa joie, son bonheur, nos succès, nos triomphes. 

[se dirige vers la station radiologique la plus voisine: celle du 
“Leader” de Régina., Une communication téléphonique Imi avait 
asuré la bienvente; maïs il avait omis de dire qu’il parlerait en fran- 
ais ef seul Panglais.est de mise à cette officine de fanatisme.-—Arriè- 
re done, monsieur le délégué, durant trois jours on vous-a mermis de 
chanter victoire entre les quatre murs d’une salle, mais-’allez pas ou- 
blier que vous êtes dans une ville anglaise, dans un pays anglais, et 
que seul Panglais a droit de se produire au grand joùr. Trop long. 
temps les courants atniosphériques, canadiens ont véhiculé le verbe 
français mêlé aux accents des naturels du pays, aujourd’hui le verbe 
anglais sen! a le droit de les sillonner.—-lt notre délégué, passable- 
ment refroidi, dut se retirer en appréciant à sa juste valeur la con- 
duite des compatriotes qui chaque année envoient à cette feuille leur 
abonnement, leurs annonces, leurs travaux d’impressions pour l'en 
courager dans sa haine du français. Ù - 
UNE AUTRE DOUCHE. ‘ 

Un compatriote d’Albertville faisait en même temps une expé- 
rienve semblable. Maître de poste d’une localité exclusivement fran- 
aise. 1! s'adressait au ministère pour obtenir une série bilingue de 
toutes les formules, cartes, envelopnes, reçus, etc., en usage dans les 
bureaux de poste. . Mais l'employé qui représente l’hon. Veniot, à 
Révina, est un individu étiquetté de jaune; loin de tenir compte de 
la légitime revendication qui lui était faite, il expédia des formules 
aigluises les accompagnant d'une laconique apostrophe. ainsi conçue: 
“This is an Engiish speaking country.” ‘ \ 

Ce sile individu sera-t-il puni pour cette injure: scru-t-il démis 
d'un emploi que son fanatisme lui défend de remplir? Pas plus que cet 
autre représentant du ministère provincial qui, par erreur Sans doute, 
vient de refuser à deux institutrices franco-canadiennes des certifi- 
Cats de première classe auxquels elles avaient légalement droit, 
NOUS NE SOMMES PAS LES SEULS A ETRE DOUCHES. : 

_IUx a quelques semaines l‘'hon. Lapointe, s'appuyant sur le pacte 
confédératif, affirmait en plein Toronto l'égalité des races française 
et'unglaise: l'égalité dans l'union et l’union-par l’égalité—“C’est une 
crreur, disaitl, de croire qu'une race'a le droit de dominer l’autre. 
Tous ont des droits égaux: en face de la confédération.” 

L tccueil bienveillant aue fit la presse änglaise à cette fière dé- 
chralion, joint aux témoignages non moins équivoques des Bettez, 
des Powers, des € rnham, des Osborn, des MacPhaïil, des Scissons, des 
Alexander, des Tughes et autres personnages infuents aurait pu lais- 
ET croire que l'horreur du français était disparue des provinces an- 
glaises, que logre orangiste était muselé pour de bon et que le Fran 
to-Canudien serait désormais chez lui dans tout le Dominion. 

Quelques jours plus tard une menace significative du révérend 

- LL. Lawrence nous ramenait À la réalité.—"D'après certaines ru- 
Mneurs, déclarait à’ Guelph, Ont. ce représentant d’une religion où le 
droit du plus fort a remplacé l'esprit du Christ, des concessions se- 
PURE faites au sujet du règlement XVII. Le temps seul dira si la 
Meur & quelque fondement réel. : Mais ce que nous désirons dire 
CE ceri: La “Loyal Orange Association” appuie en “bloc le règlement 

Ilctue se soumettra point de façon passive à des changements 
UU 4 des concessions. Cette province est une province anglaise.” 
Un député proposait dernièrement aux Commünes d'Ottawa une 
MOUON reconnaissant la nécessité du bilinguisme chez les fonction- 
halres de l'Etat. Le moment des adulations était passé; il s'agissait 
d'être bratique. Messieurs les anglais le furent et on eut bientôt 

Iipression de ce qui arriverait si cette motion était mise aux votes. 

Du reste on n'a-qu'à être un peu au courant de ce qui se passe 
nlinuellement en Ontario pour comprendre que les douches d’eau 
froide ne manquent pas à nos 275,000 compatriotes de cette province. 
ET QUEBEC ? | Ù 


la province de Québec elle-même n’est pas exempte de ces dou- 
ches qu'on lui sert de temps-en-temps en retour de sa largeur d'esprit, 
St conciliation. Les gens de Sherbrooke et de Montréal en savent 
duclque chose et la Province elle-même, à force de voir rogner son 
territoire, finira peut-être par comprendre que fair play britaniique 
n'est bas nécessairement synonyme de iustice. | 
Mais la différence entre Québec et les’autres provinces, c’est qu’à 
Québec 1x donche nous est assez souvent administrée par quelques 
Us des nôtres. | ; | 
« ! a presse indépendante franco-canadienne s'élevait dernièrement 
ntre la politique fédérale qui fét payer 543.50 au colon’ qui part 
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Les Activités de l'AC.F.6. 


CERCLE DE FERLAND 

Le 13 courant les Franco-cana- 
diens de cette paroisse se réunis- 
saient pour choisir leurs officiers 
pour l’année 1927. Les élections 
ont donné les résultats suivants: 
Président, M. Alphonse Dion; 
Vice-président, M. Joseph Morin; 
Scec.-trés., M. le curé À. Leclaire; 
Membres du comité: MM, E. John- 
: Son, EL. Fournier, Arthur Dion, Avi- 
la Chabot et Ephrem Bouffard, 


CERCLE D'ARBGRFIELD ET DE 


ZENON PARK 
A la dernière réunion 


de notre 


a} cercle, le projet suivant fut émis, | 


discuté et approuvé. par tous les 
membres présents. Le Cartel du 
Blé s'occupe présentément de fai- 


ire renouveler ses contrats de par: 


toute la province, et à cet cffet, 
des comités sont désignés dans 
! chaque localité pour recueillir les 
{signatures à raison dune piastre 
. chacune.’ Le Comité local de: con- 
trats étant comiosé entièrement de 
{membres de l'A.C.F.C., on a décidé 
de verser aux oeuvres de l’Associa- 
tion la presque totalité des argents 
ainsi perçus, On exprime le voeu 
que toutes les paroisses se trou- 
vant (ans les mêmes circonstances, 
suivent notre exemple, C’est un mo- 
ven comme un autre de grossir nos 
recettes, en faveur de notre Asso- 
ciation. 
NOTES GENERALES 

Au cours de la dernière quinzai- 
ine nous avons recu les contribu- 
tions suivantes pour lesquelles l'E- 
“De à est trés reconnaissant. 


[triotes, 


De M. l'abbé Albert Gravel, curé 
‘de Mazenod, $25.00; Du cercle de 
{Titanic et Carlton, $51.25; Du cer- 
j cle de Lisieux, $25.00, ‘ 
CONTRATS ET PROSPECTUS 

FRANCAIS 

Le secrétariat se permet de por- 
ter à la connaissance des cercles 
à l'existence ‘de formules: ‘francaises 
du contrat du Cartel. Exigeons- 
les. Les ateliers du “Patriote” en 
ont imprimé quelques milliers de 
copies et personne ne devrait si- 
gner son contrat sur une formule 
anglaise. Nous voulons du fran- 
cais: mettons-en, Fo: 

Le Cartel a également fait impri- 
mer en français son Prospectus No. 
2 qui contient une quarantaine de 
pages. Vous trouverez là à peu 
prés tous les renseignements que 
vous désirez avoir sur le Cartel. Ce 
prospectus est fait sous forme de 
questions et de réponses. 
dez-le. 


CERCLE DE ST-HIPPOLYTE 


Le 20 courant les franco-cana- 
diens ‘de la paroisse de St-Hippoiy- 
te se réunissaient, pour entendre 
les rapports des délégués qui ont 
dernièrement assisté à la conven- 
tion de Régina. M, le curé Jullion 
profita de la circonstance pour ra- 
masser la somme de 820.15. à la- 
quelle il ajouta un autre 55.00, mon- 
tant que nous venons de recevoir 
au Secrétariat. M. le curé nous fait 
remarquer que cette sonme cest 
donnée à l’Association pour l'aider 
à ce procurer ouelques prix que 
les enfants recevront à l’occasion 

de moîire mrochain concours de 
français. L’Exécutif offre ses plus 
sincéres remerciements à M, Fab- 
bé Jullion ainsi qu’à tous les Fran- 
co-canadiens de la paroisse ‘de St- 
“Hippolyte. 


REUNION DE L'EXECUTIF 

. Jeudi, au burcau du Secrétariat, 
l'exécutif de PA.CF.C. tiendra sa 
premiére réunion depuis les élec- 
tions de Régiña On s’y occupera 
surtout de la nomination des chefs 
de région. 

SUGGESTION AUX CERCLES 


Les Franco-canadiens de la Sas- 
katchewan aideraient la ‘ause 
française en demandant lPédition 
des brochures suivantes qui ne sont 
présentement qu’en anglais. | 

a) Prairie Farmer, Vegetable 
Garden, No. 43, au Ministère de 
l'Agriculture à Ottawa. 

b) Ceramics and roads mate- 
rials-Separate Mines Branch Sum- 
mary 1921, No. 591, Département 
des Mines, Oitawa, . 

c) Road Materials along the St- 
Lawrence River, from Quebec 
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. Si nos correspondants ne les oh- 
tiennent pas du premier coup, 
qu'ils reviennent à lt charwe, : 


SR — 
ste ne 


96,000 volumes français pour 
les écoles de l'Alberta 


” 


Au mois de décembre dernier, les 
élèves du Collège Bourget, Rigtud, 
P.Q., étaient invités à rocucillir des 
livres en faveur des ccoles cana- 
diennes-françaises de l'Alberta. 
L'appel lancé par le R, P, Supérieur 
rencontra l'adhésion de tous et la 
| gui molée fut couronnée du plus 
brillant succès. Les prévisions des 
plus optimistes ont été doublées, 

Les élèves ont généreusement 
consacré leurs courtes vacances du 
‘jour de l’an à la collecte des livres 
jet des brochures dans leurs parois- 
îses. Plusieurs ont même voulu as- 
!socier au mouvement leurs parents 
‘et leurs amis. Et jusqu'au 10 fé- 
| vrier chaque jour apportait sa part 
de caisses, de colis, voire même de 
i SACS. ‘ 

Quand le décompte final fut fait, 
il v avait 96,000 volumes, 

Tous devront trouver surprenant 
et même incroyable le nombre four- 
ni par les deux premiers élèves du 
jcollège: Adrien Pagquin. de Versi- 
fication, a donné 25,287 et Camil- 
le Dücharme, de Belles-Lettres, 16,- 
Ce sont les deux gagnants du 
ganisé par le R, P, Su- 


8, 
| concours or 
« péricur. Le 

Honneur et merci à ces jeunes pa. 
Leur beau geste vaut à 
leurs petits frères de l'Alberta Pun 
des plus puissants, Moyens d’assu- 
rer, la survivance dans l'Ouest de 
l'âme et de la langue francaise, 


a 
Sif longueurs d'ondes cana- 
diennes 


Washington, — La comimission 
du radio a déterininé que le Cana- 
da aurait à son usage exclusif six 
‘longueurs d'ondes, D .commission 
verra à ce que cés ondes fui Soient 
“exclusivement consacrées jusqu’à 
ce que les négocialions internatio- 
nales entreprises au’ sujet de la li- 
berté de l'air entre le Canada et Les 
Etats-Unis aient abouti. 

Ces ondes sont: 291.1 
399.5; 350.9; 410.7; 434,5. 

Les 


M. Ferguson désappointe en- 


mètres 


| 


core une fois les Franco-on-| 


tariens. 


Toronto. — Les crédits budgétati- 
res du département de Pinstruction 
publique contiennent dix mille 
piastres pour l’enquète bilingue n- 
{près le premier novembre. M. 
Aurélien Bélanger, député de Rus- 


sell, a exprimé son étonnement en: 


chambre à ce suict, M a attiré Pat- 
teniion du premier ministre sur la 
promesse contenue dans le discours 
du trône que lPenaquête se termine- 
rait cette année, Mais M. Ferguson 
a répondu que certaines choses sont 
survenues qui retardent l'enquête 
et qu'il est bon qu'elle soit com- 
plétée mème si elle doit durer plus 
longtemps et s’il en coûte plus cher, 

Malgré les protestations de M. 
Bélanger lPitem de dix mille pias- 
tres demeure, pour poursuite de 
l'enquête après le premier novem- 
re, - ‘ 

Cette nouvelle causera un grand 
désappointement, Le règlement 
de la question scolaire se trouve in- 
définiment retardé. 


o 


. Le centenaire d'Octave 
, Crémazie 


- Québec, — Dans quelques jours, 
la commission des monuments his- 
toriques de la province de Québec 
placera sur la librairie Walsh, 11, 
rue Saint-Jean, Québec, une ins- 
cription bilingue pour indiquer que 
c’est à cet endroit que naquit le 
poête Octave Crémazie, le 16 avril 
1827. ‘ 

Le centenaire de la naissance de 
Crémazie tombe done cette année. 


_— RL CE 


Un album des Rocheuses au 
Souverain Pontife 


MONTREAL. — Le Pacifique Ca- 
nadien offrira à SS. Pie XE un al- 
bum renfermant les plus belles pho- 
tographies des Rorhcuses avec une 


Boundarv Line to Cardinal, Ont, relure dart de M. Philippe Beau- 
Département des Mines, Ottawa. J'doin. 


| 


«mens 
Re 


bec même, dans un artiele intitulé: “Coup d'épée dans Peau”, trou! 
‘a bon de répondre :...“n’oublions pas que nous vivons en pays bri- 
tannique et qu'il n’y a pas lieu de s'étonner si les autorités du Domi. 
nion préfèrent les recrues de l'Écosse, de l'Irlande et de l'Angleterre 
à celle des habitants du continent. Il y «là une raison de convenan. 
ce et daffinité contre laquelle il est vain de s'insurger” 

Le confrère s’est trompé: il aurait dû intituler son article: 
“Coup d’épée dans le dos”. . 

Remercions Iieu tout de même de ee< douches nombreuses qu'Il 
juge nécessaires à notre santé,  Puissent.elles nous emnêcher de pren. 
dre des vessies pour des lanternes et nous inviter à continuer toujours, 
au risque de passer pour des troubles-fête, à réèlaumer autre chose qu’un 
peu de beurre: le pain substantiel dont nous avons besoin ct auquel 


de Québec pour se rendre à Winni “dis au’ hare: nous avons droit. 

gr te pour se rendre à Winnipeg tändis qu elle ne charge que 

525,00 à celui qui vient de Londres. Un journal français de Qué-. 5, Sri Le ©. Allard, ©. M. 1. 
,/ ce — 
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LES SE LE A MUC DR L 
Mort de S. G. Mer M. Emerd, | 


archevêque d'Ottawa 


Sa Grandeur Mur Médard Emard, 


EP eUR 


archevèque d'Ottawa, est mort à 
7.45 lundi matin le 28 mars, De. 


puis quelque temps déja on atten- 
dait la fin: lurémie Ea conduit au 
tombeau à 73 ans el 1f mois, En 
juin dernier, l'on fètait à Ottawa 
ses noces d'or sacerdotaless c’est 
dire qu'avec Mgr Emard disparait 
Fun des plus anciens membres dt 
clergé canadien: il était évèque de- 
puis prés de 35 ans, 

Fils d’un instituteur, et dune fa- 
mille qui a donné à Dicu deux pré- 
tres et trois religieuses, Mgr Joseph 
Médard Emard est né à Saint-Cons- 
tant, Je fer avril 1853 Aprés ses 
études classiques et théologiques au 
Petit çt au Grand Séminaire de 
Montréal, il fut ordonné prôtre, te 
10 juin 1876, à Montréal, par Mgr 
Fabre, Quelques mois plus tard il 
quittuit son vicariat au Saint-En- 
fant-Jésus du Mile-End, pour le $é- 
minaire francais à Rome d'où il re- 
vint aprés trois ans docteur en 
théologie et en droit canonique. 
Nommé vicaire à Saint-Jloscph de 
Montréal, il v fut de 1880 à 1886, 
date: à laquelle il devint vice-chan- 
celier à l'archevêché; en 1889 il é- 
tait nommé chancelier en titre, et 
chanoine en 1891, Elu premicr € 
vèque de Vallevfield, ‘le 5 avril 
1892, il fut sacré, sous ce titre, à 
À cathédrale de Valleyfieltd, le 9 
juin suivant, par leu Mgr Fabre, 
Pendant trente ans il resta à In té- 
té de ce diocèse. Au cours de la 
guerre, Rome PFavail nommé évèque 
des campseepiscopus castrensis, ! 

En mai 1922, Mar Kmard a été, 
transféré par le Saint-Pére, du siè-| 
ge Cpiscopal de Valleyfield au siè- 
ge archiépiscopal d'Ottuwa. | 

" son éloquence et ses  nom-! 
breux volumes, Mgr Emard Twuis-! 
sait d'une grande réputation d'f- 
crivain et d’oratcur sacré, 

Ses funérailles auront ‘Hicu en sa 
sathédarle jeudi matin, Vu lim- 
possibilité d'y assister, Sa Gran- 


deur Mgr de Prince-Albert 4 délé- 
| guë le R. P. Guy, OM, de l'Unr- 
vorsité d'Ottawa pour le représen- 
ter, 


Épidémie de typhuide 


Montréal, -— Une épidémie dk ty- 
phoide sévit actuellement 4 Mon- 
réal. Depuis le 4 mars on en a re- 
levé USE cas, HE v a eu plusieurs 
mortalités. On attribue l'épidémie 
à du ail contaminé, 
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Colonisation et PA. C. 


pores 


F.C. 


Hier et aujourd’hui, — Le travail des missionnaires-colonioa- 


teurs. — Le rôle des cercles 
ments à fournir. — De la p 


paroïssiaux. — Les renseigne- 
ublicité dans les journaux, — 


Aide à attendre des particuliers. 


Conférence de M, l'abbé G. Bilodeun, missionnaire-colonisateur ? 
à la Convention de Régina 


œnpennre Domena 


Messieurs, 


El me fallait èlre profondément 
convaincu de mon rôle de colonisa- 
leur pour entreprendre, unique- 
ment en vuc de cette conférence, le 
voyage de Régina, surtout dans un 
temps où le travail de la colonisa- 
lion est des plus pressants, IE me 
fallait aussi apprécier hautement te 
travail de PAssociation catholique 
franco-canadienne et faire reposer 
sur le travail des cercles beaucoup 
d’espérances. En effet messiours, 
c'est a vie intense de votre Asso- 
ciation comme de colles d'Alberta 
et du Manüiloba qui nous fournit 
la réponse aux objections qui s'élé. | 
vent parfois de la vicille province. 
contre da survivanece française dans 
Ouest, Les voyages de Survivan- 
ce et de Liaison ont contribué pour 
une grande part à faire disparaitre 
ou au moins à atléouer Peffet de 
ces idévs erronées et tout à fait 
dangoreuses, mais c'est parce qu'il 
Y avait ici un fevment entretenu 
par vos associations que ces vVovi- 
ges ont pu produire Peffot désiré, 
La-bas le bruit de vos luttes, je de-! 
vrais dire de nus luttes, puisque je’ 
suis maintenant des vôlres, quand, 
le vent de l'Ouest le souffle jusque : 
sur le Québec, n'a plus Ha tonalité 
funèbre des râles d’agonie, c’est un, 
eri de souffrance mais un etri vuin- 
queurs un cri de vie qui fait vibrer; 
de fierté fes cocurs québecois et Jui 
“appelle que les énergies qu'ils su- 
rent déployer aux jours dangereux | 
qui suivirent la conquête savent re 
uaitre lorsque les niêmes dangers 
reparaissent sur d'autres rivages. 

Cependant si la lutte se circons- 
etit autour du méme but, les cir- 


É 


tionnle., Toi vous êtes dispersés, 
par iots, il est vrai, mais il arrive 
souvont que Jes lots ne sont 
pas assez forts pour ne pas 
mie de naguère opère plus vioiem- 
ment encore sur ces provinces noue 
velles où les contacts sont forcé- 
ment plus fréquents, Tandis qu'au- 
trefois les exigences de la vie se li 
nitaient à un minimum aujourd'hui 
l'on court à la fortune ici comme 
ailleurs et l'on «a moins de temps 
our Inissee à la vie intérieure fa 
iberté de produire ses effets. 
icatez à colu Les autres enuses exté- 
ricures qui frappent le regard du 
moins observateur ef nous devrons 
convenir que, pour assurer l'ave- 
nir, il faut la coopération de toutes 
les forces, de toutes nos influences 
sociales pour iniceter  constum- 
ment à la race menacée le tonique 
qui doit limmuniser contrée  Lin- 
feetion étrangère, 

Ce travail tant intérieur qu'exté- 
rieur vous l'accoinplissez déjt, C'est 
à vous que les CGanadiens-tranenis 
de l'Onest doivent d'être évoillés à 
leur idéal: fai observé bien des 
fois aveu émotion cv souci de sur- 
vivre jusque sous le plus humble 
{oit du colon nouvellement arrivé, 
Jui qui dans Hi provinee de Québec 
n'avait pas ces  précccupalions ; 
c'est à vous qu'est duc Pexistence 
de ces fouilles religieuses et patrio- 
tiques qui vont dans les foyers ru- 
nimer le parfum de Ha vie franeni- 
se et le feu qui menace de s'étein- 
dre sous Ja pluie des cendres vxo- 
tiques. 

Pour compléter 
vous incombe vous 
qu'il fallait pratiquer  Pinfusion 
continuelle d'un sang pouvoau et 
jeest pourquoi les missionnaires: 
|colonisateurs ont été chargés do cn- 


le travail qui 
avez compris 


constances ne sont pas les mémes!naliser vers vos provinces non pas 


que dans le Québec de jadis. La 


le sang nécessaire dt ft vie et. nu 


lorte orgutisalion paroissiale ima-| développement de la province-mé- 


#inée par Monseigneur de Laval 
constituait un bouclier 


contre les attaques ennemics. 


petit peuple de 1760 étail groupé | trouble océan, 


puissant! qui va à l'étranger s 
Le stériliser, se dissoudre 


re, mais Le sang qui se per lo sans 
nlecter, se 
dans un 


Voilà dune mac 


et des traditions que n'avaient pas|nière générale le rôle du mission- 


encore entinées Pinfiltration amé- 
ricaine [fe rendaient fort en 


luik groupes dispersés des 


“Portitier Les 
pr'ovinces- 


naire-colonisateur 


donnant une vie exclusivement na-lsocurs par Papport d'un sang qui 


Pour accroître notre influence 


—Grand ma: causé par le changement fréquent d’instituteurs. 


—Importance de l'instruction 


occuperont les échelons sup 


dans la vie moderne, 


aurons une réelle influence en autant que les nôtres 


érieurs de l’échelle sociale, — 


Le valeur individuelle a raison de la puissance du nombre. 


—C’est pour nous un devoir de faire donner à nos enfants | Commun la part de leur énergie, 


une bonne et solide instruction.—{Le patriotisme pratique 
est une série d’äctes produisant des résultats.-——Notre race | duc possible la région que l’auto- 


ne doit pas être une race de valets, de porteurs d’eau, de |: 


scieurs de bois. 


(Suite du discou 


rs de M, Dents) Ê 


La semaine dernière nous don-; quelques heures de présence cha 


nions laspartie du discours de M 
Raymond Denis, dans laquelle il 
souhaitait la bienvenue aux distin- 
gués visiteurs ecclésiastiques et 
laïques, puis à tous les délégués de 
la Convention. 

Suivaient quelques remarques 
pratiques pour le bon fonctionne. 
ment des écoles, 


MO Posis enntinuait 
Ce de 


Cette habitude de critiquer dont 
on use si largement, est Punce des 
‘alamités qu'on rencontre trop sou- 
vent dans nos districts; et si par- 
fois les critiques sont fondées, trop 
souvent celles prennent leur source 
dans des sentiments qui n’oni pas 
grand’chose à faire dans lPavance- 
ment de Pécole, Les Comimissai- 
res ont le devoir d'étudier impar- 
tialement ces critiques, de proté- 
ger linstituteur s’il le mérite et de 
ne jamais permettre qu’il soit cri- 
tiqué devant les élèves, S'il doit 
être blâmé, qu'on aille le trouver 
chez lui, où après les heures de 
classe et si le cas est grave, qu'on 
fasse/ venir nos visiteurs, 

Un autre mal dont nous souf- 
frons, est le changement trop fré- 
quent d'instituteur et d’institutrice, 
M. Morrier, dans Pun de ses rap- 
ports, en fait la remarque et attrie 
bue ces changements, en très gran- 
de partie du moins, au manque 
d'habitation convenable dans l'éco- 


ainsi: 


le. C’est peut-être l’une des cçau- 
ses, I V en a certainement d’au- 


tres et'le personnel enseignant n’est 
pas exempt de Dläme à ce sujet. 
Trop de jeunes filles, surtout, ne 
considérent pas leur occupation 
d'institutrice comme une  profes- 
sion permanente, Elles ne sentent 
vas leurs responsabilités, On ne 
les a pas assez mises en face de 
leurs devoirs, Elles ne voient là 
que quelques années à passer avant 
un mariage espéré aussi rapidement 
que possible, un bon salaire qui 
exige non pas des résultats mais” 


que jour, ct elles itiinent, pendant 
qu'elles sont libres, à voir du pavs. 
à rechercher des émotions nouvel. 
les et peut être l'idéal espéré, Ce 
sont de ces jeunes institutrices que 
l'on rencontre d'écoles en écoies 
duns tous les’ coins de la provinec 
ut qu'on pourrait appeler un per- 
sonnel enseignant ambulant Les 
conminissaires ne peuvent que signa- 
ler ces cas à notre Secrétaire-géné- 
ral afin que nous formions sur ces 
icunes filles un dossier qui ne les 
empéchera pas de se marier, mais 


qui. renseignera exactement Îles 
commissions scolaires qui entre- 


raient en relations avec elles, Mais 
les commissaires à leur tour ont 
parfois des responsabilités sur .ce 
sujet, parce qu'un instituteur où 
une institutrice sérieux qui possède 
l'estime: des parents. le respect des 
enfants, et qui se sent protégé par 
les commissaires  hésitera  long- 
temps avant de quitter le district 
pour aller dans l'inconnu tenter 
une expérience, EE n'y a pas de 
doute qu'un changement fréquent 
d’instituteur ou d'institutrice est 
fortement nuisible au progrès des 


élèves, Une institutrice ième iÉ- 
diocre, donnera de imcilleurs ré- 


sultats dans une école où elle res- 


terait plusieurs années que n'en 
donneraient de bonnes, institutri- 


ces se retnplaçcant tous les six mois, 
Je sais que nous n’obtiendrons des 
résultats décisifs sur ce point que 
lorsque nous aurons un person- 
nel enseignant de carrière: et pour 
cela, il est nécessaire que les salai- 
res pavés soient assez alléchants, 
On obtiendrait de bons résultats si 
on pouvait établir une échelle de 
salaire pour les débutants dans u- 
ne école, aveg augmentation de $50, 
par année d'enseignement dans la 
même école, Un instituteur qui se- 
ait rendu à un salaire de $1400 
par année, ne serait pas si anxicux 
de changer d'école pour aller dé- 
(Sute à la page 2) 


LE] 


so perd à Pétrangers? I ressort de 
KB que le missionnaire-colonisateur 
est de par son rôle un Conserva- 
leur, un cultivateur et un  fonda- 
tour. EH conserve dans I mesure 
de ses capacités à sa racc les dlé- 
ments qui se disporseraients il di- 
rige vors les groupes défà conti- 


Nous | tués mais encore faibles ce qui liti 


est possible de diriger afin que ces 
groupes atteignent plus vite Pâge de 
a virilité; enfin il ouvre des cen- 
tres nouveaux où des groupements 
plus jeunes  ajouteront à Peffort 


Pour atteindre ce triple but il 
doit connaître aussi parfaitement 


té Jui a confiée, il doit compter 
ur Ja coopération de ecux qui plus 
que lui sont les conservateurs et les 
eultivateurs de la race parce qu'ils 
sont chargés de sa directions if Jui 

Faut enfin un atie à toute épreuve, 
un zèle qui ne craint ni la fatigue 
ni les déceptions, Plus la tâche 
confiée est grande plus il faut d’'é- 
,nergie, d'endurance, de travail et 
ide DOrSCVCPACE, Quand 0 exAa- 

mine ce qu'il en a coûté aux pion- 

mers de La race sur les rives du 

St-Laurent, quand dautre part: on 

assume pour soi la participation à 

ce rôle de fondateur, il faut conc- 

clure nécessairement à la nécessité 
de pattager leurs travaux, leurs fu- 
tigues, leurs déceptions, en un mot 
leurs sacrifices. [faut propor- 

tionner l'abnégation de soi à l'im- 
pôértance du rôle qu'on a à jouer. 

Ly «à certaines positions stratégi- 
ques qui exigent un mépris coni- 
-plet de la vie; il y a aussi certaines 
circonstances qui font qu'un pos- 
te qui ordinairement exige un dé- 
voueñient limité prend une impor. 
tance souveraine ct demande des 
sacrifices plus complets. Alors il 
ÿ faut aller d'une abnégation abso- 
lue, Pour battre le fer il faut frap- 
Der dur sans égare pour le marteau: 
si le marteau s’effrite, on le remn- 
i place. , 

Le rôle du missionnaire-coloni- 
sateur ne consiste pas à garder Île 
bureau; il ne doit v revenir que 
pour expédier la correspondance 
et donner des entrevues qui sac. 
eumulent les jours indiqués. En 
général, il est en campagne, donne 
des conférences, va voir les parti- 
culiers, détourne celui-ci de l'émi- 
gration aux Etats-Unis, encourage 
celui-là à partir pour les régions 
nouvelles où commencées, Il juge 
lui-même des conditions dans les- 
quelles doit se faire le déplace- 
ment, prenant à la foi les intérêts” 
de son colon et des régions à co- 
loniser, Il lui faut un coup d'oeil 
sûr pour embrasser la situation de 
Suite à la page 4) 


LE PATRIOTE DE L'OUËST, Mercredi, 30 mars 1927 


A — À 
| Leit éttre au Patriote” | direction du prêtre et qui sont tou-| bons vieux métis, Que les jeunes 


Mon Révérend Père, 
Vous ouvrez, me semble-t-il, gé- [ passa, à 
nér ‘eusement les colonnes du “Pa- | Batoche, 
îriote” aux notices nécrologiques. | fish. 
Je voudrais, au moins une fois, 
profiter de vos bonnes dispositions, | Peu de. 
bour épancher Îles sentiments re- 


jours prêts à l'aider pour le bien. 
Je suis sûre que la chère défunte 
fut toujours ainsi partout où elle 
à St-Norbert du Manitoba, à 
sur les bords du lac Jack- 


Tous les prêtres qui ont fait un 
ministère savent combien 
est édifiante ct réconfortante pouf 


teront que Pon dise d'eux égale- 


ment: ils vécurent faisant Île bien 


et leur mort fut digne de leur vie, 
J.-H, Jullion, curé. 


spnnaissante dont, mOn cour est ee ER plus cle Le PT sement | 
plein à l'égard d'une bonne âme M, Chevrier subit vie sujets britanniques âgés de 70 ans, 
qui nous a quittés. Lour un monde sa seconde lecture, il ne pourraf Ses 9 207 Bâtisse lammons 81 
ellieur. ! ! ! La Session E édérale pas passer à travers les difficultés Dù nt résidé Nan pas Une reVent Cacier Postal 549. ru 239) - 
= lisse prévoir cette entreprise du annuel d’au moins 5365. " Docteur J. B, TRUDELI ir | 
N prevoir Les provinces sont libres d’éta- PAGIU xuerg pe | 


...hourrir so es sprit d'un st avoir 


simple et sûr, | Résolutions socialistes.—Les crédits ruraux. —Le rapport 
Duncan approuvé par le gouvernement.— {La Chambre sa. 
journerait le 14 avril.—Révision des règlements de la 
Chambre.—Les pensions de vieillesse sont adoptées: $20. 


Devenir doux, devenir bon, 
aimer le: jeunes, 


Puis, un jour, s'en aller sans trop 
+ causer d'alarmes, 


Discrétement; mourir juste com- par mois. 


me on s’endort, 
Pour que les tout petits ne versent sides, on commencera à discuter Ex-Assistant à la Clinique Qu. , 
point de armes, (De notre correspondant particulier.) lès conclusions du raport je Le Ottawa, a adopté en rurgieale de l'Université Laval A _QUE, 
Et qu'ils ne sachent que plus tarc . dotavra k …….t dernière conférence impériale, Le! troisième icclure in roict de loi , à SE = 
ec qu'est la mort; 1ère lettre d'Ottawa dur slcterre Surtout, ont essavé! débat sur ce rapport promet d'é-| de Lhon, sénateur Beléourt rendant Chirüigien de, l'Hôpital Général —— 
d'un pareil système; sans pouvoir |tre très animé. Les conservateurs plus sévère la loi de la fabrication pendant la x ” 
& V JO il 


Voilà l'art merveilleux connu de Ottawa, 18. — Notre chambre fé- 
nos grands pères! déral sembie vouloir donner de 
Et qui les faisait bons, tendres plus en plus dans fe socialisme, et 
et vénérés; | nombreuses sont les résolutions ins- 
ls devenaient très vieux sans crites au feuilleton de Ia Chambre 
être trop austères, | qui pèchent dans ce sens. | 
Êt partaient souriants, certains H est remarquable de constater 
d'être pleurés, que presque toutes ces résolutions 
vie nnent des provinces de Pouest, 
I me suffit d’avoir transcrit ce | Le député Heaps, de Winnipeg, en 
quelques vers d'un poète pour ré-| a proposé une qui eit très inbuc 
sumer les dernières années et les! des principes de cette doctrine né- 
derniers instants de Mme Abraham faste: la résolution demandant au 
Bellanger, née Philomène Delorme. ! gouvernement d'adopter un systè- 
Pour tout dire, il faudrait cepen-line d'assurance contre le chômage, 
dant ajouter que cette bonne chré- Comme M, Heaps nous ne nous 
tienne ne restait pas oisive depuis | faisons pas faute dadmettre que le 
que l'âgocet les circonstances Pa- chômage est une plaie sociale, mais 
aient fait “se retirer des affaires”, | nous différons avec lui sur les re- 
Elle avait compris que le Bon Dieu | mèdes à apporter à cette plaie, Le 
donne aux vicillards les dernières chômage — interruption du travail 
années de leur vie pour la prépara-{ paf suite du renvoi de Pouvricr ct 
tion à Ja mort, Chez cille, aussi difficulté qu'il y a pour cet _ OÙ- 
bien qu'en voyage ou en visile, ses, vrier des ‘embaucher ailleurs 
compagnons de vie étaient son cha peut ètre attribué à trois yrandes 
pelet et ses livres de prières. Elle, causes: 1. Ex morte-saison, qui ren- 
s’est préparée à mourir par une; verse bout pour bout le principe 
retraite pieuse et fervente de plu-:suivant: la demande devrait dépas- 
sicurs années. lser Poffre, et qui provoque une sut- 
Mais avant de bien mourir, elle production qui n'aura pas d'autre 
a bien vécu et vécu de longues an! réaction que de diminuer Je besoin 
nées. Combien d'années au juste, pour un temps de la main d'oeu- 
c’est incertain car clle naquit dans |vre; 2, la crise économique, qui en- 
ce temps de rêves ou les gros li- Araine nécessairement la suspen- 
vres n'étaient pas de mode et é-{sion ou le ralentissement de I pro- 
taient considérés un embarras inu-|duction; 3. la fermeture, nécessitée 
i par un événement incontrôlabie, 


is’en féliciter encore. 
Il en va bien autrement du systè- 


Je ministre des finances et qui sera 
loi sous peu. Ce système accorde 
aux cultivateurs des prèts à des 
conditions meilleures, en taux d’in- 


térêt et en durée de 1 échéance, que 


n’oscraient le faire les institutions 
financières commes les banques. 
Aussi durant le débat qui a eu lieu 
cette semaine en marge de ce pro- 
jet de loi la très grande majorité 
des députés se sont-ils prononcés 
en faveur de cette mesure. 
Ce crédit peut avoir les avantn- 
ges suivants: le cultivateur ne re- 
coit ses revenus qu'au bout de l'an 
le plus souvent, tandis que ses dé- 
penses durent toute lPannée, à cha- 
que instant de l’année, Ii qui faut 
| lonc des conditions d'emprunt qui 
ne lobligent pas à vendre avant le 
itemps ses produits et qui n exploi- 
ltent pas sa situation particulière, 
Le système de crédit rural s’a- 
dapte merveilleusement à ces be- 
soins  Maints pays, PAllemagne 
d’abord, la France ensuite, puis 
l'Italie, Pont adopté, et contraire- 
ment à ce qui eut lieu pour l'assu- 
rance contre le chômage, les résul- 
lats cette fois ont'été merveilleux, 
Le premier ministre a fait dés 


les réclamations des provinces ma- 
ritimes, telles que contenues dans 


_ D 


un mal, mais raisonhablement laptous Ja foi de la plupart de nos 


me de crédit agricole proposé par 


vec Phon, Bennett, de Calgary, Île 


gardent sur ce point es sentiments] débat sur le renouvellement de la 
de leurs vieux parents, qu’ils soient | charte de ja compagnie du canal 
comme celle qui nous à quittés, tou-| de la Baie Georgienne. C’est 
jours prêts à faire leur part pour onzième fois que cette question re- 
les ocuvres puroissiales et ils méri- 


la 


venait sur Île tapis. Les belles qua- 
lités de “debater” de M. Bennett ont 
fait regorger les galeries de la 
Chambre de plusieurs centaines de 
spectateurs, Mais il est de plus del 
plus clair que si le proict, de loi de | 


canal de la baic Gcorgienne s'empa- 
rera très fortement de la politique, 
et si bien que dans les prochaines 
campagnes électorales cette ques- 
tion occupera le premicr plan, où 
presque, 

Mardi prochain, quand la chäm- 
bre se formera en comité des sub- 


sont passablement déçus de ce que 
le gouvernement ne présente pas. 
en blanc et en noir, de résolution 
précise demandant au parlement 
d'adopter ce rapport, Aussi de- 
vront-ils, se tracer un programine 
eux-mêmes, el organiser leur tacti- 
que contre le gouvernement dans 
cette affaire. L'hon. Gathrie, lea- 

der de Topposition, à déjà mani- 
festé son intention de ne pas lais- 
ser passer ce rapport sans le cri- 
tiquer. vertement. Plusieurs con- 
scrvateurs préparent déjà leurs no- 
tes, el nous promettent des. discours 
de longue haleine, où leur patriotis- 
me marqué ‘au coin d'un impéria- 
lisme très pur aura les coudées très 
franches, 

Jeudi le sénat a approuvé le pro- 
jet de loi de pensions de vieillesse, 
auquel il ne-manque plus. que l'as-| 
sentiment royal pour ètre mis en 
vigueur, Donc les vicillards du 
Canada qui: réaliscront les condi- 
tions de cette loi pourront recevoir 
nn maximum de S20.00 par. mois. 
La Chambre lxute a {opté cette 
loi par un vote de 61 à. 14 Trois 
sénateurs libéraux ont volé contre 
cette mesure, qui avait été rejetée 
lan dernier, 

On aura béau dire, la pension de 
vicillesse. est de Ta charité étatisée, 
ct la charité ctatisée à des consé- 
quences néfastes. 

En plus des difficultés attachées 


Vendredi soir se poursuivait, a-,[Le Ball de la pension aux veil. |: 


.lards n'attend plus que Îa 
sanction royale 


Otluwa, — Le Sénat a adopté en 
troisième lecture par un vote de 61 
à 14 le bill de la pension aux vicil- 
lards. Trois libéraux ont voté con- 
tre. ° D 

Auront droit, à cette pension de 
$240, par année aù maximum lus 


blir ce syst ème de pension chez el- 
les, et si elles le font elles devrént 
paver la moitié de la pension ct le 
gouvernement fédéral paiera Pau- 
tre moitié, 


1: 


Le projet Bcleonrt ent adopté 


et la vente des armes à feux et tu- 
tres. Ce projet de loi est de gran- 
de importance ct répond à une de- 
mande de toutes les grandes villes 
où la criminalité depuis quelques 
années a augmenté considér able 
ment et est attribuée à Ja facilité 
d'obtenir des armes. Le bill du 
sénateur Belcourt a été envové à la 
Chambre des Commune: où il sera 
étudié. 
a 

Distinction entre le vendeur et 

l'acheteur de boissons illéga- 


les 


Ottawa, —- Le bill des crédits ru- 
raux à passé en deuxième lecture: 


Celui qui amende la loi de L'ac- | 


cise a été adopté mais avec un a. | 
mendement qui distingue entre le} 
vendeur ct Pacheteur de boissons 
illégales. - L’amende du vendeur 
reste, ce que le projet de loi portait, 

mais'celle de la personne trouvée 
en possession de ces liqueurs a été 
réduite comince maximum à S$500.,: 
et comme minimum à °#200. 

- Dans Île projet dé loi, la person- 
ne incriminée devait prouver son 
innocence, mais un amendement du 
sénateur Belcourt t sur lequel le pré- 
sident dût voter parce que les voix 
étaient 13 contre 13 renvoie à la 
couronne la charge de prouver Ja 
culpabilité. 
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Impressions 


Annonces 


, Que tous les amis du “PA. 
‘TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d’un bon 
atelier d'imprimerie tour 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et-de TEINTURE 


ENRT EI 


48; 14ème RUE QUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGN 
LAVAGE À SEC 

Pris Modéré 
RINCR-ALBERT 


SASK, 


tile. : 
: : , ndie, les mauvaises af- ms . au principe mème du bill, il y au- 
H y a bientôt 22 ans que je Ja COMME l'incenc S MAUVE &l-|le rapport Duncan. La plupart| de { à Re 
‘ N faires. L’ouvrier qui vit de son sa- -écl ra celles quisvicndront des provin- a E—— — —— 
trouvai établie sur les rives de lafi*0: , A d it lces réclamations sant fondées, mais té : Ru » . Eh 
Riviére Tortue, dans la région qui |laire court done des risques en rai-|f} serait inutile d'exiger du gou-|C5 Car quatre au moins se sont Les Québecçoises ont autres ces honnêtes et que tout LULU 
; son directe des trois causes que prononcées jusqu'ici contre cette ce qui vient par ces servie 

 , 


devait être la paroisse de St- Hippo- , 32 " 
lyte. Les parents avec leurs en- [Mons venons d'énoncer. 


fants les plus jeunes Y faisaient “Vé- ÿ 
levage des animaux”. Je dois dire couvert par Passurance d'Etat? 


que C'est cette famille qui a permis, | M. Hcaps et tous les fermiers-u- 
jar les secours qu'elle m'a donnés{nis de l'Alberta, les travaillistes ct 
argement, l'établissement de la pa-|quelques autres députés disséminés 
roisse, Il y aurait une belle petite! çà et là, pensent que oui, 

page d'histoire locale à écrire, sur] Ils ont tort. 

ce sujet. Fonder une paroisse sans Si ce risque valait la pgine d’être 


déclarations très importantes sut 
vernement une attention immédia- 
te à toutes, Les provinces mariti- 
auront-elles attendre? Cest ce 
que certains discours ne permettent 
d'espérer encore, mais la raison 
prévalant sur des. désirs généraux, 
ces provinces de l’Atlantique ne se 
montreront pas inexorables. 

On a accueilli aussi, avec bon- 


pension: le Québec, et les trois pro- 
vinces maritimes. ‘ 

Le :Sénat pourrait regretter de 
s'être mis à adorer ce qu’il a brü- 
lé avec tant de coeur l'an dernier, 
Mais la pratique se chargera sans 
doute de remettre l’ordre Ià où des 
intéressés Se sont obstinés passion- 
| nément à lé‘ troubler. 


. UN OUTAOUAIS. 


choses à faire que s "occuper 
de politique 


Québec. Le suffrage féminin, 
importé au pays il y a quelques an- 
nées par certaines pimbèches en 
quete de réclame, n’a pas recu le 
même accueil bienveillant de Ja 
province de Québec que des autres 
provinces du- Dominion, bien qu’il 


ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran. 
çais de la Saskatchewan. 


Confiez-nous ves travaux 
‘d'impression et vos 
Annonces 


North Star Lumber 
Lo., Limited 
Prince-Albert, Sask, 
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ressources pécuniaires et presque |protégé, de grandes compagnies fi- 
sans paroissiens, eut été ici com-|nanciéres Pauraient fait avant aut- 
me ailleurs une t tâche impossible, si! jourd’hui. 
nous n'avions trouvé de ces bons Pourquoi ne l’ont-elles pas fait? 
chrétiens qui disaient: “de, l'ar-| Parce que Pétendue ct la fréauence 
gent, nous n’en avons guère, maiñ|de ce risque échappent à tout con- 
tant qu il y aura de la grub pour|trôle, Il est presque impossible, en 
nous, il v en aura pour vous, mon leffet, de distinguer le véritäble chô- 
Père”, mage, subi par le manque de trie 
Plus précieux encore que le se-| vi ail et le faux chômage, célui de la 


cours matériel, il y a pour le prè-| paresse. | 
tre le secours "moral, qui vient de Ce svstèéme d'assurances Geman- 


ne volonté, les changements propo- 
sés aux règlements de la chambre. ct: y ait trouvé quelques udeples. 
Le bill qu'on avait présenté au”? 


Les principaux sont ue” demande $15,000,U0C en crédits ruraux Parlement à ce sujet vient d'être re] === 
jicté à une très forte majorité, Pensionnat Notre-Dame du 


spéciale formulée quprès dl du pre- a 
mier ministre, la chainbre s’ajour- a È————— 

muncs du Can: ida vient d'adopter, ne ._ A d 
derechef, Ia’ loi des crédits durs ai- Elections le 22 Juin ? Sacré Coeur, Prud homme, 
as, 


nera automatiquement; les  dis- 
devro! Ë er d exceptions près, NClres qu'elle avait élaborée en 1926. ee 
devr rer à avé , 
ont pas durer plus de minu- En vertu de eette législation, l'échi- Minnipeg. — On nee ins € L 
jui roch in omine date des é » : i D , . 
juin procha Re ce ei Désirez-vous ‘donner à vos enfants || Portes, ' Travaux varies, 


tes, L'avis général est qué tte 
facon les dép: als. PORT ONE FES quier lédéral NA une première . ne, 
; somme de “15 300 sa 2 ctions provinciales, cs nomina- , : 
eur” en #arantie, |1e P u une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé par la 


. Bois de construction, 


| Ciment, Chaux, Plâtre, 
| Briques, Bardeaux, Lattes, 
| Faîtage, Papier, Fenêtres, 


Ottawa, — La Chambre des Com- 


Est-ce un risque qui devrait c. seront-clles raisonnables et 
j 
1 


courts, et que les sessions n’y per- 


sront organiser chez elles le crédit 


velle n’a pas encore recu la sanc- 


| Moulures, Sable, Gravier, 


complets tout en demeurant plus à k . . à 
ces paroissiens qui savent accep-|dé par M. Heaps encouragcrait trop -en faveur des provinces qui désire-| tions auraient lieu le 12. La nou- 
province de la Saskatchewan?  A- 


ter, non pas aveuglément: ce serait lle chômage simulé. Plusieurs pays, | dront pas de ‘eur valeur, Ces sen- | k a 
’ = ——— /timents sont, partagés à peu près | vopulnire pour les ruraux. 


par tous les partis de la présente 
chambre des Communes, 


2ème lettre d'Ottawa 


|. Ottawa, Ont, — Les Communes : 
sujourner aient le jeudi, 14 avril 
proch ain, de sor te que suivant Îles 
conjectures les micux fondées à ne 


lion officielle. 
È dressez-vous aux religieuses de la 


i = : > re Providence. 

_ Pour accroitre notre influence D Rec ère dans Les 
attention toute particulière dans les 

! ciasses, on enseigne la musique, le 
î © (Suite de la première page) dessin et les travaux à l'aiguille de 
y buler ailleurs à #1100, Il faudrait parce qu’ils sauveraiçnt le salaire tous genres filles désireuses de se 
pour ceci une entente entre nos dif-}d’un homme engagé, on attend a-|j;,56r la carrière de Penseigne- 
férents districts, et il ne scra peut- {vec impatience que la loi nous per-| ont trouveront dans cette institu- 
nous reste pas trois sémaines defétre bas bnpossible d'y arriver, [mette de les sortir des écoles mél entière facilité pour se prépa- 
session! (est une question qui vaut la [mé parfois on anticines “e, cote fécrer aux différents diplômes, requis | 
Pourtant Ie programme du gou- , peine d’être étudiée, On brib joutes semences les Poissons “Le 1 à cet effet; elle sont donc admises 
vernement. cest encore rempli: rap- dé ch qui peuvent contribuer AU Léultat serait que: notre jeune ne se-| à, tout âge; les garçons sont accep- 

port Duncan, conférence impéria-| (SVCIOPPenNIEnE de ecole. tr la hauteur de ts jusqu'à leur treizième année. 

le et maints proicts de lois affectant, l'instruction, qui jouait un rôle [FA peut-ê HF LAE à Ja de ne one Pour plus amples renseignementa 
‘à peu près tous les ministères assez secondaire ‘dans les temps an- | Mission, à Ta hauteur de ses res, P D , : 
L s ponsabilités; car l'influence d’un | s'adresser à Révérende Mère Supé- 
ricure. 


BOIS et CHARBON 
Appelez 2275 


North Star Lumber 
Co., Limited 

D'où vient la bonne qualité, 

| Téléphone 2275 

J. P. HEPBURN. 


Sous mn des 


la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde pas à voir 


revenir sa santé, sa vigueur. Les MAUX de TÊTE NER- 
VEUX, l'INSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF- 
FICILES s'améliorent, la gaieté et l'entrain renaissent. 

La jeune fille ANÉMIQUE, PÂLE, LANGUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s'assurera de 


même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 


Quand même, les chances sont SEEN TES capitale dans noire de groupe ne se mesure pas seulement 
[£ Li! H 6 L x Li € [1 , A . £ 

et faveur d'un ajourn nn TC moderne, el nous ne CR DES 1 au nombre compétence, à Pintells 

€ 0 à . . à € , - 

bilé de A ft un droit d’en priver nos en fants, et ! R R “ 

jubilé de Ja Confédér ation. est 1 de priver la race de l'influence que gence, au talent de lélite qui diri 


vateurs plus compétents que les 
cultivateurs voisins. Si nous vou- 


ThePrines Alto te} 


Rou re ‘ ivéne , "ÉDA- , 
8 Se événement di il une te de In GUN. celte instruction pourra leur don- se ce groupe ; lons en faire des médecins, fai- i 
‘Ayant mon: mariage j'étais faible Venti k ie anc Scrvatri a [ner Nous aurons dans ‘lavenir unef ion de meilleurs et de plus dé- 8 
’ on HatOnalC CONsCFVaLrice, D l'agriculture  clle- , [réelle influence en autant que les! oi ins étrangers fa À | à 

ans l'agriculture elle-même, voués que les. médecins étrangers, 50 Linie Là 

e SAS) ; Î 


si nous voulons en faire des avo-Fà 
cats, ‘faisons-en ‘des avocats plus 
consciencieux que ceux des autres [à 
nationalités, Faisons enfin de cette! 
génér' tion qui grandit et qui $era 


u 36 L] . 
M nipes #, demande aussi: de ‘la dans cette agriculture parfois si dé- |nôtres occuperont les. échelons su- 
“ Pl prel laissée et qu'on avait coutume d'a. |périeurs de l'échèlle sociale, en au- | 


pâle, chétive et souffrais fréquemment de 
tits considérables; enfin, le go bandonner aux üllettrés, Linstruc- tant que les nôtres monteront vers 


maux de tête. Ma mère m'a fait prendre 
des Pilules Rouges qui étaient son remède 
favori à cause des bons effets qu’elle en 
retirait toujours. Œlles ne furent pas 
moins actives dans mon cas Tout de 
suite mon appétit fut relevé; je me suis 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 


Faites posor des fonûtres Ô 
votre vérandah, nouc foron 
eo travail pour vous. É 
Amoublement d'Eglico, do | 
magasin et. de buronn. | 
Nous pefcîsons los plan Ë 
chors et tont cnèceu do to] 
vaux do monaisorie on d'ébô- 1 
nisterie. 1 


vernement a pratiquement suppri- les 1 , lieu de rester dans 
‘ , à tion est et sera de plus en plus : hé- es hauteurs au lieu de rester dans 
mé les jours consacrés £ aux députés. cessaire. L L les bas fonds, en autant-qu'ils sau- 
gs cui ne se a jamais qu'a Eu un ‘Actuellement,, nos terres produi- ront mériter l'estime, le respect, a râce de demain, une génére ation 
PI ° neuves, [l'admiration des autres  #roupes, supérieure qui fasse honneur à la 
usieurs événements de  pre- respect cet. estime qui rejailliront | race qu ‘elle représente, une géné- 
mier plan ont eu lieu, tant. aux sur la race tout entière et seront la! tion enfin qui puisse ramasser le || 
Communes qu “au Sénat, dur ant 1 laisser de coté Ta routine pour a- {meilleure des sauvegardes.  Täripeau Que. nos mains Vicillies nel) 
Île: apts, de Winnipeg, a veuli en. ‘dapter des procédés plus seientifi-|  L'Ecosse, après avoir : lutté sil pourront bientôt plus tenir ct 
. . . ” € H - , à ; à . ar ; u 4 
de traitement, il ne me restait plus aucune trainer la Chambre à se pronon- ques. T1 faudra. suivre de près les longtemps contre Angleterre finitlqui saura le porter bien haut ct 
. À cer st i u D “ expériences faites par les Fermes |par S'unir à elle, et il semblait que ! fièrement à travers les plaines -de 
trace de faiblesse et ma santé a toujours contre le chômage, c jette mesure expérimentales et les: Collèges d’A-|cette union allait signifier l’absorp |l'Ouest, 
êté bonne depuis. Je suis mariée main- {ici aliste, heureusement, n'a Das de agriculture, connaître la qualité de tion de la petite Ecosse par la puis- | MM. les Commisaires d'écoles 
je n’oublierai les Pilul hance e lexister che P: sou terrain, sa Composition, étu-}sante Angleterre et un avocat de ta | unis ici vont- en commun, étudier | 
tenant et je n’oublierai pas que les Pilules grance ehcore d'exister © Tépnon dier les différentes sources de ré-|lent, M. Calder faisait remarquer il lies problèmes ‘qui intéressent nos! 
Rouges sont encore le tonique par excel- tion y sont contraires. Il n que venus qui peuvent s'adjoindre auly a quelques jours au cours d'u: écoles primaires. Ils s’efforceront 
] de la f ». M J quetdt S députés de l'O x éirevenu principal de la ferme, aussi|ne conférence à St-Boniface, qu'à LS faire de ces écoles confiées * à 
ence de la femme me Jerry Le. elques députés de est Dour bien que les perspectives de vente |l’heure actuelle, presque toutes lesf charge des foyers de patriôtis- | 9 
cuyer, 70, rue Patton, Springfield | lapni ouver. N oyers de patriôtis: [à | Pourquoi s se faire opérer 
, ? ? , Le gouvernement s’est ensuite à 
Macs. prononcé sur l’ensemble ct chacu- 


l' 
me canadien; mais leur tâche ne! 1 
l'doit pas s'arrêter là, leur titr lil pour Fappendicite, calcules 
ar titre deif 
pe A £ bilaires, maux, d'estomac € 
ne des recommandations du FAp- 
port Duncan, affectant les provin- 


commissaires les place à la tête de| 
ltoutes nos questions ‘d'éduca-li] 40 joies cend a dan- ; 
, . itio ‘i , uôrit sans douicurs, |} 
|ces maritimes, Il les adopte pres-| parce que le fermier qui réussira|se typique: Les Anglais, les pau- D | fait d'eux, dans Lo pour votro vie. et dans Por 
que toutes, celle-ci pourtant excep-|le mieux ne séra pas toujours, ce-|vres, nous en avons pitié, La va- 
tée: la corpor ation de la : lui qui travaillera le plus, mais ce-|[leur individuelle de ce petit peu- 


sent parce qu elles sont 
mais ici comme ailleurs, elles arri- 
veront à 5 ‘épuisér- ‘et il faudra alors 


: Téléphones l à 
Jour, 3276 Noit, 119 | 
( 


re = = EE pérer? | Ê 
fl 
{ 


que peuvent offrir les marchés, positions importantes en Angleter- 

est dire que là comme ailleurs, et re étaient occupées par: des: "Ecos- 
plus qu “ailleurs, peut-être, il fau-|sais; et un homme public Ecossais | 
dra de Pinstructiôn; mais une ins-|auquel on demandait ce qu il pen- 
truction bien dirigée et raisonnée. |sait des Anglais faisait cette répon- 


L 


Vous, femmes qui souffrez, n'achetez pas au hasard Île 
remède par lequel vous voulez vous débarrasser de vos 
maux. Renseignez-vous, voyez ei le remède que vous avez 
l'intention de prendre est approprié à votre cas. Vous ne 


h de la race, des “leaders”, et c'est |} 
[sur eux que nous-comptons pour | Ne contiont pas, forme: 
faire comprendre autour d'eux, que |} Non vendu por les phar 


par-dessus la petite école primaire,lé| ciene. . 
ji Mrs. Gco. Almos | 


On 
n'arrive Collège de Gravelbourg, il y a les il le” seul manufacturier l 


llcurs milieux respectifs, des chefsii 
te do temps. 
da poison 
Empire Steel n'aura pas les primes lui qui travaillera le plus scientifi-|ple avait eu raison de la puissan- 


sur le charbon demandées. Les ‘ 
conservateurs ont paru passable- 


ce du nombre, 


quement. 
Notre situation est identique. Pe- il y a l'école secondaire, il y a le 


Malheureusement, il semble quel! 


nous sommes arriérés sur ce point,[tite minorité, nous 


. ment désarmés -par cette accepta- 
nt être déçues si vous employez les F ilules Rouges tion en masse, mais la corporation a si nous avons un certain nombre |rons à nous faire écouter, à nous universités, les collèges d’agricultu an ème À g à 
dite ‘Besçco” va les aig ° : » ge Ù a-lfaire r net i ' L h . — Deere : 
c a les aiguillonner de!de nos jeunes gens au collège Ma-|faire respecter et à survivre, qu'en|re, (C'est Sur eux enfin que nous 220—1ème Ave + 


thicu et dans quelques autres collé- | autant que nous saurons ‘dévelop: 
S î compto ” ‘ Û re | 
ges, ce nombre est infime en com-|per la valeur individuelle de cha- que pions race ne doit pas dre une | 
£ 


1 

d 

|  SASKATOON, SASK. 13 
| Pris, S6.50—26e en pluo pour | ÆE: 


dans le traitement de: : 4 ]Son mieux, pour = usuillonner de 
‘ects postatk Dept. L ) E 


nir quelque chose, L'opposition, 


a éinéie, chlorose Dépression 
Éal u « : R EP ee dans un caucus qui avait lien aulparaison de notre population; de |cun d’entre nous, et créer une élite race de’ valets mais une l'in. 
LOI Dies ReErvVEUX Maux d'estomac , jiendemain de la déclaration dufplus nous ne trouvons à peu près/qui nous fera honneur. tellectuels à la “tête de tous « mn É GP à 
GR © 2.2 e ictr j HA A1 a se. . e . j _ ne ni _ Æ : F. 
. Dérangen ent Douleurs périodiques premier ministre indiquait déjà d'agriculture ou dans 1 les colères d Crest done un jevoir pour ceux grands mouvements et faisant D 
ex e A  . 4 ; ! rersi- | d’entre nous qui le peuvent, de fai- . N N CU É . . aire l'un 
Migraine Incommies Le comité Qui a travaillé à la re tés. Les Allemands, les Ruthènes re donner à leurs enfants une bon- Francais, titre si-beau de Canaglien- 000, 000 2 au ae pour on Me 
y. sont représentés en grand nom-{ne et solide instruction, C’est un F ‘ [ites duais Lourront recevoir les plus 
< 


vision des règlements de la cham- 
bre à eu l’heur de voir adopter son 
rapport dans presque sa totalité, 


bre,nous, nous brillons par une ab-| devoir vis à vis des enfants qui au- En acceptant ce rôle de commis-| v 
He ins saire, nous avons implicitement | gros bateaux, tels que le Leviathan 


sence totale, abandonnant d'avan-|ront un jour: besoin de cette ins- 

Ainsi, dès la prochaine session, les|ce toutes les premières places de | truction d nous nous réjouirons de promis de faire tout notre devoir, }et le Majestic. 
séances s’ajourneront automatique- dleunain aux autres races, faisant |la leur avoir fait donner; c’est un | ct, ce devoir, jen suis sûr, nous] 
ment à 11 heures du soir, excepté] de nos enfants des inférieurs dans | devoir envers la race qui aura be- [l’accomplirons dans toute Ia mesu-| 
quand. demande expresse du con-|léchelle sociale; des porteurs d’eau, soin de la supériorité de nos en-["€ de nos forces, à la française, | 
tre aire aura été prenne auprès des scicurs je bois. fanis, LE 
du prémier ministre; les discours ous semblons encore assez dis-| Le patriotisme pratique n’est. pas ne 
des membres ne devront pas dé-lnosés à donner quelque instruction. un sentiment donnant libre cours | LES NOUVELLES EN 


passer 40 minutes, Ce dernier{à nos jeunes filles dont on n'a pas faux paroles retentissantes et sono- Fe 
k ‘ , QUELQUES LIGNES 
fesses, 2,920 novices et, 3,917 Soeurs 


à ipoint a eu un grand nombre d’ud-}un besoin urgent à la maison, on enÊres, mais c'est une série d ’actes 
versaires, mais Îes protestations ont fait même parfois des maitresses | produisant des résultats, Si nous 35 
garcons voulons faire des cultivateurs de. LONDRES. — Une compagnie er répartie dans Les 
£ s £ £ an.|converses, répartiés, î 
dont on à besoin dans les champs, nos enfants, faisons-en des. culti- slaise se propose de dépenser $10.-!couvénts. on 


P api tntloncdeecceur Irrégularités 
1x de reins Troubles du retour d'âge 

| CONSULTA TIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à . 
no bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votro disposition 
tous leg jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (execpté les dimanches 
ct fêtes religieuses). Vous serez satiafaites des conseils qu'il vous écnners 
pour rien. Il vous cot impossible de vous soëgner à meilleur marché, 


MADRID, — D'après une statis- 
tique -officielle, il y a en Espagne 
1896 communautés { ‘honimes, col de 
| prenant. 16,276 profès, 4,07 aq 
vices et 2,852 convers, Soit un 10 ss 
de 17,214, Les relidieuses sont al 
nombre de. 54,699, dont 47,168 pro 


g28 * En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


dû le céder devant la volonté qu: d'école, mi: £ ë 
| GIB CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAIN, 1469, 8670, StkDants, Montséal ë quasi, ns quant aux 


générale de la chambre. 


Le 


res = 
QT 
| EVANGILE 

++ Essen 6 RS ne 
Ev. _— Parabole des conviés qui'|le 


s'emeusetil 
(S, Les XIV, 15-24.) 


+ 


sus, un des convives s’écria: 


“Bienheureux celui qui mangera 


3 


Je pain dans le Royaume de Dieu!” 


Jésus reprit: 

“Un homme prép 
festin et y convia ° beaucoup 
monde. 


prier Jes in 


concert, se mirent à s’excusbr: - 
“jai achcté une maison 
-ampagne, dit l'un, et il 
saire que j'aille la voir. Je 
en prie, excusez-moi, . 
“__Je viens d'acheter cinc 
de boeufs, "dit l'autre; je Vais Les 
essaver.'  Excuséz-moi, je vous 
prie.” et 
“__Je vi 
un troisième. 
aller.” , 
“De reto 


nt 
cor 


Aux gens séries, 
__ UE SENS SÉRIE 


Une coop 


ens de me marier, répond 
Donc, je ne puis v 


LS 


€ 


. 


sur les dernières paroles de Jé- 


épara un grand 
de 
Lorsque heure du repas 
fut venue, il envoya son serviteur 
vités de venir, parce que 
tout était près Hi fous, comme de 


. de 
est néces- 
vous 


paires 


ur,-le serviteur fit part 


nu 


Fe 


& son maitre de toutes 
Alors, le père de f 
gué, lui dit: 


s places pübliques et 
la ville, et amène ici Je 
les ‘infir 
boitcux.’ 

A 

LJ 
Jai fait ce que vous nav 
mandé, et il y 


dans les chemins et le 
‘haies et presse les 
sorie que ma ma 


(@) 


ions 


| goûtera de mon festin (2). 
NOTES | 

4) “1 est bon 
quefois une douce 


dé 


Vraiment chrétienne.” 


(2) Le Maître n’est a 
sus-Christ,. Le festin, ce sont les 
graces nombreuses de 1 
tion. 
les Juifs. 
cher partout, ce sont les païens. 


(Bossuet.) 


tive à créer 


4 


\ 


Point n'est besoin. d'être bien 
perspicace pour se rendre compte 


que l'Ouest canadien est un pays où 
l'on n'est ni contemplatif, ni iniel- 
jectuel, où lon se désiniéresse de 
l'esthétique, l'utile servant de beau, 
où l’on ignore la vie intérieure, Cer- 
tes ce jugement n’est pas absolu et 
je sais des unités qui, cn Saskat- 
chewan, vivent d’une vie intense ci 
belle. Et c'est à ceux-là que je pen- 
se en écrivant ces lignes. Je me di: 
qu'ils sont terriblement isolés au 
milieu d'un monde superficiel et 
que d'autre part, Ia valeur” répré- 
sentée par chacun d'eux doit être 
mise en activité et produire, Cela 
leur est un\devoir rigoureux. Faut- 
il insister et leur dire que le senti- 
ment qu'ils ont d’eux-mêmes, d’être, 
qui penseurs, qui artistes, qui reli- 
gieux, etc... les oblige non scule- 
ment à faire de lPeffort le princi- 
pe de leur vie.privée, mais à coo- 
pérer ensemble-en vue de la for- 
mation de l*““élite” provinciale, Un 
peuple vaut ce que vaut son élite. 
L'Eglise Catholique de la Saskatche- 
wan ne vaudra vraiment que lors- 
que, se suffisant à clle-même, elle 
aura, et produira par conséquent 
(dans: cet ordre: de choses, avoir, 
cest produire déjà) ses  intellec- 
tuels, ses artistes, ses ardents,, ses 
chefs, ses prêtres, ses saints, ses 
moines et ses moniales,.... | 


Il s’agit donc de récupérer ces 
divers éléments, qui existent, ‘de les 
srouper en une “coopérative de 
bonnes volontés agissantes” qui se- 
ra l’esprit et l’âme de notre socièté 
provineiale, car un peuple doit a- 
voir son crâne et son coeur tout 
comme un individu. 


lo, — 11 ést' de toute’ évidence 
que la coopération est la grande 
trouvaille des temps modernes, la 
formule absolument à jour que nous 
trouvons dans la vie sociale, rura- 
le, commerciale, politique, interna- 
tionale, etc... Ainsi vont les cho- 
ses qu'après avoir longtemps subi 
une autorité désormais périmée — 
dont le nom “tyrannie” est devenu 
synonyme d’oppression —- la masse 
secoua le joug d’esclavage où elle 
était asservie abusivement et ‘par 


‘ sation, elle brit corps et devint, la 
formule ingénieuse, quelquefois boi- 
teuse, que nous connaissons aujour- 


{dhui, Tout cela pour dire que la 
Coopération est à la base même de 


tonte sociélé contemporaine. 
- Mais regardons-un peu plus haut: 
[ue voyons-ncus pas la coopération, 
Magistralement établie alors, dans 
{la Société qu'est 1 Eglise, dans les 
réglements des Ordres religieux, 
dans la vie intime de chaque âme 
-consciente, dans les Personnes en 
Dicu, “qui forment entre elles, nous 
«dit Saint Thomas, la plus parfaite 
“de toutes les: sociétés parce qu'Is 
sont trois, dont chacun est le méê- 
“me Infini en perfection, en durée. 
“en science, en amour, en puissan- 
“ce, en bonheur, qui  jouiisent 
al Eux-mêmes au Sein de la-Divini- 
é”, 


Notre siècle ct notre Dieu nous a- 
ménent, donc normalement à la coo- 
pération et on appelle coopérative 
toute société établie sur le systéme 
de coopération, sur ce principe que 
chacun faisant-son apport-au tout, 
ce tout devient une valeur dont bé- 
néficie chacun au prorata de son 
apport. 


20. — Les bonnes volontés sont 
le monde des persuadé; qui'accep- 
tent et veulent la paix, faite de l'ex- 
ercice harmonieux du beau, du 
bien, du vrai, que les anges chan- 
taient au premicr Noël, 
préoecuper des rêveurs et des mous, 
appelons “bonnes volontés ceux 
qui veulent être ‘bons. - 


30, — ...agissantes. — Agir c'est 
d’abord être, ct ensuite produire. 
Les agissants ne sont pas Les agita- 
teurs, Dieu n’est pas dans le-bruit, 
dit l’Ecriture, Ce sont ceux qui, 
prenant vie a la Source Etcrnelle, 
se nourrissant de la Substance In- 
finie, participant à la vic'divine par 
la correspondance à la grâce, ra- 
yonnent ct engendrent la vie sui- 
vant les besoins et leurs facultés. 
Les agissants sont, done les dé- 

'voués, (cffectifs ou en puissance) 
les éducateurs, les intellectuels, les 
contemplatifs,.... 


Mais comment créer cette coopé- 


une transition déplorable qu’on ap-|rative? Je ne veux aujourd’hui n’en 
pelle “Révolution?” se révéla à, elle-! donner que le principe, « Que quel- 


mème, Engendrée par la haine dun 
régime suranné, l’idée de coopéra- 
tion resta latente pendant long 
temps. 


se calmant, les besoins impérieux 


qu’un d'autorisé (qui veut bien | &- 


ire?... en défende lidée parmi 
nos chefs oct, si clle cit a- 


Puis, peu à peu les esprits | gréée, qu’il demande au “Patriote”! 


d’en être l'“organc”. Les subsides 


pécuniaires, s'ils manquent, seront 
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&b 


. AVE 
“Métlez 


VOUS 


85 € 


e seule vérifa. 
SPIRINE. Lors- 


QUO Je: 
liciios mas. 


é 
5. 


+ 


ces défaites. 


«mille, indi- 


“—À l'instant mème, va, parcours 
tes rues de 
s pauvres et 
mes, ct les aveugles et les 


pres avoir accompli cet ordre: 
—Scigneur, lui dit te serviteur, 
e2 Coni- 
a encore de Ja place,” 
“Alors, répondit le maitre, va 
des 
,#ens d'entrer, de. 
ison soit remplie 


“Mais, je vous le’ déclare, aucun 
© CCUX qui avaient été invités. ne 


d'exercer quel- 
violence; mais il 
Y faut toute la prudence et la mo- 
ration d'une charité éclairée et 


utre que Jé- 
a Rédemp- 


Les premiers invités, ce sont 
Ceux que l’on va cher- 


Sans nous | 


l 


glois, M. Jules 


Sn 


ST, 


Micrcredi, 50 maro 1927 


Vile trouvés, Mais il importe que 
bar une fouille au moins mensuelle 
on se préoccupe de former, de di- 
viser l'élite. Ce serait une page, ou 
plusieurs, ‘interdites aux nouvelles 
profanes, mais seulement consa- 
crées aux choses de | 15 &: 
triple évolition morale, intellectuel. 
le, et spirituelle; pages de divecti. 
ves pour le travail en profondeur, 
rédigées par des “valeurs”. "Tous 
ne les comprendrons pas, ine direz< 
vous, Certes non! Mais qu’un tout 
petit novau d'êtres conscients, sin- 
cères, fervents, ct ardents soit en 
vie, Cela en vaut la peine parce 
qu'il faut y voir un placement fa- 
meux!, Former des chefs sérieux, 
là ést l'avenir. Is  ravonneront 
d'eux-mêmes si la lumière qu'on 
leur infuse | 
Un, bon chéf représente uné 
disciplinée, intelligente, généreuse, 
Notre élite vigoureusement ‘’chré- 
tienne ‘sera Je facteur nécessaire 
d’un peuple ficr de sa foi, jaloux 
de.son sañg, au caractère noble, au 
coeur magnanime. l 


LE TEMERAIRE, 


ea 
se 
DCR 


du Mexique 


Santiago, Chili. — L’abolition de 
l'enseignement catholique dans les 
écoles publiques a soulevé unc é- 
nergique protestation de la part de 
Mgr Érrazuriz, archevêque de San- 
tiago. | 

Dans une déclaration qu'il a fai- 
te aux journaux, A. Vergara, minis- 
tre de Pinstruction Publique a ré- 
pêté que le gouvernement avait en 
vue la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, comme le stipule la consti- 
tution. L’abolition de l'enseigne- 
ment catholique dans les écoles, 
dit-il, n'a pour but que d'assurer les 
droits égaux à toutes les religions 
et d'amener la séparation de lEgti- 
se et de l'Etat. 

Le gouvernement, dit-il, a décidé 
d'autoriser encore l’enseignement 
religieux dans les écoles, mais cet 
enseignement ne sera pas obliga- 
toire et les professeurs ne seront 
pas rémunérés par l'Etat. Cet en- 
seignement devra se faire en de- 
hors des heures régulières de clas- 
se, . ‘ 
Autrefois l’enscignement religieux 
faisait partie du programme scolai- 
re régulier ct les professeurs ca- 
tholiques, recevaient un traitement 
du gouvernement, Les prêtres ont 
également été destitués de certai- 
nes charges publiques qu'ils rem- 
plissaient sous les régimes adminis- 
tratifs précédents surtout comme 
chapelains de l’armée, 


| Les 


De rendre purs lès coeurs 


C'est le droit d’essuyer et 


D’accorder au méchant un 
Et de rasséréner le front 


- Et, quand tous les espoirs 
D'offrir l’espoir du 


‘ue dans sa! 


les, trempe assez, fort, | 
armée |: 


Le Chili marche. sur les traces 


C’est le droit de veiller sur la suprême c 
De ranimer les coeurs lorsque la mort la touche; 


Ciel aux regards éblouis 
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(Ci devant du Title Guarantee and Trust Company 
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Attention toute spéciale 0x collections 
successions dns toute Ja Saskateliew 


PONTEIX, SASK, 


Avocat et Notaire 
élépt 
EMMETT M. HALL, LL. 


‘AVOCAT ET NOTAIRE 


Editice Miller PRINCE-ALBER 


droits de. la. ferme 


Ce qu’ils sont ici-bas les shints droits de Ja femme 
Les voici: c'est le droît d'ouvrir au bien son âme: 


où le mal vient germer; 


Le droit de consoler, de prier ct d’aimer. 


de sécher les larmes; 


Le droit de dissiper les naissantes alarines 


pardon généreux ; 
du malheureux, . 
A 


couche, 


3 


, 
se sont évanouis, 


C'est le droit d'empêcher toute chute trop prompte; 


C'est le droit d'arracher le 


Ü 


coupable à sa honte, 


Et pour le relever de lui tendre la main, 


Le droit de consoler la ve 


Par Celui qui, pour eux, u 
Les coeurs immaculés ‘des 


C’est le droit d’allumér au 


De son plus doux sourire 


Car aucun rôle n’est plus 
Va! n’en rêve pas dautr 


Sans murmure, accomplis ‘ 
Cultive tes talents, l'oeil fi 


A, 
D 


appo 


Monsieur, le président, 

Messieurs. les délégués, 
Depuis la dernière convention de 
1925, votre Exécutif ne s’est réu- 
ni que deux fois, c’est-à-dire le 23 
novembre 1926 et le 20 janvier 
1927. Les deux réunions eurent 
lieu dans le bureau du Secrétariat. 
à Prince-Albert, la prentière ré- 
union assistaient Monsieur le Pré- 
sident Raymond Denis, les Révé- 
rends Pèrés A.-F, Auclair, Visiteur 
des écoles, U, Langlois, O.M.E, ‘ré. 
dacteur du “Patriote; M. Jules Cas- 
grain de Prince-Aïlbert et le Secré- 
taire-Trésorier. À la réunion du 20 
Janvicr, 1927, assistaient M, le pré: 
sident Raymond Denis, Vonda, les 
R Auclair, Boileau et Lan- 
Casgrain et le Secré- 


taire-trésorier, 


Les autres membres de PExécutif 
s'étaient excusés de ne pouvoir as- 
sister à ceé réunions, _ ‘°: 

Le livre des minutes ct les dubli- 
caîa des recus nour contributions 
recties, durant Ia convention de 
1925 ont malheureusement élé mer- 
dus par la pérsonne qui en avait 
charge, il s'ensuit que nous’né pou- 
“voris vous soumettre une lisie com- 
plèle des arrondissements scolaires 
qui sont en rèrle avec l’Asséciation, 
Le montant des contributions ainsi 
prreucs, ct dont nous n'avons pi 
faire le partage, est de 5156.00 et 
apparait. dans les recettes. du rap- 
pôrt financier ci-joint. 
Depuis le 1er avril 1925 au 28 


a 
“ 


t financier de l : 
ciation des Cominissaire 


uve et l’orphelin, : 


C'est le droit d’entrainer dans la route suivie 


n jour donna sa vie, 


En leur montrant le Ciel plein d’anges triomphants, 


tout petits enfants. 


coeur la sainte flamme; 


Le droit, vers. un grand but, de diriger toute âme; 
Et d'ouvrir, par delà notre horizon terni,. 
A son vol radieux les champs de l'infini 


} 


, 


C'est le droït,—ici-bas, s’oubliant clle-même, — 
De vivre et de mourir enfin pour ceux qu’elle aime; 
Et d’embellir, pour eux, le terrestre séjour 


et de’ses chants d’amour. 


Femme !ils sont là les droits dont tu dois fairesusage 
Bénis la mission qui t’échut en partage, 


noble que le tien... 
e et ne demande rien. 


Toujours fidèle au but que le Seigneur t'impose 


ce rôle en toute chose, 
xé sur Pazur. | 


Et, des devoirs présents, fais ton bonheur futur, 


Julien LUGOL. 


# 
& 
D. 
. 


février 1927, 41 arrondissements 


SO» 


3 


scolaires nous ont'fait remise de 
Icur cotisation pour Îles années 


1925 et 1926. Ces cotisations re- 
présentent un montant de 5200.73. 
soit une movenne de $4,90 par ar- 
rondissement. Quoique cette mo- 
yenne soit au dessus de la cotist- 
tion annuelle prévne par là sec- 
tion 3 des Status Généraux de lAs- 
sociation, nous sommes d'avis qu’il 
y aurait avantage à modifier cette 
section, de facon. à la rendre sem- 
blable à Fa section 113 de LA LOI 
DES ECOLES," D'après la Loi des 
Ecoles, chaque commission scolai- 
re. est autorisée à faire une dépen- 
se d'au plus $2.00 par membre par 
année pour faire partie d’une Às- 
sociation de Commissaires alors 
que nos status généraux ne récla- 
ment que 52.009 par Commission, 
"Cette anomalie devrait disparaitre 
et nous devrions exiger au moins 
autañt que La Loï des Ecoles nous 
permet. de réclamer. Ce serait en 
même temps Île moyen d'augmen- 
ter vos recettes. - 


À la suite d'un examen minutieux 
‘de: la liste complète des écoles sous 
le contrôle de l'Etat, nous relevoiis 
177 arrondissements scolaires qui 
pourraient et duvraient faire parlie 
de noîre Association, mais environ 
48 pour cent s'abstiennent. Consi- 
dérant que ces arrondissement 
jouissent des avantages que hous 
leüe proeurons, il est bien regret. 
fable qu'ils ne participent pas d’u- 
ne facon plus pratique aux dève: 


loppement des activités de l'Asso-ldes deux dernières années, 


: 


CHS. C. CLERMONT : . 


,gnent dans les écoles de la provin- 
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ciation. Nous avons l’espoir qu'ils sieurs instituteurs ont bien voulu 3092 Vawn 6.00 
se joindront à nous au Cours de{ nous remercier des services que |4b85  Verchères D 200 
l'année cdurante, ct qu'ils nous ap-{ nous leur avions rendus, ct nous |4284  SEAbbert ‘ 6.00 
porteront sinsi leur appui moral! ont remboursés les frais de méssu-|2426 Bolton . . , 4.06 
ë_ financier, Nous avons besoin [ses téléphoniques où télégraphi- [IGIN Upper Wakofi 14 j. 
de la-conpération de tous pour réa- 14 OUTUS ‘ ! gun tretel 6.00 
6 4 coopération $ ques oncourus pour eux. D'autre [INA  Elhier . . . 4,00 
liser nos ambitions, et personne part, arrive malheureusement | 2: Sitkal: ° ” 
ne devrait négliger cet important | très" hinissions | 1: Nonttus Labo” 12.00 
* devrait, glig l 1 très souvent que les commissions | 1409 Montagne Lake . 4,00 
devoir, | scolaires aussi bien que les institu- | 1586 Montmartre . 400 
Les résolutions adoptées lors de lteurs négligent d'avertir le Secré-|4582 Maisonneuve 4.00 
la dernière convention, furent a-[tariat, dés qu'its ont conclu un en-[HRA Vallée Ste-Claire 6.00 
dressées au Ministre de  l'Eduen-| gagenment, Ces négligences sont u- 8 Slobart | ‘ 10:00 
tion, le 26 mars 1925, et M. lé Minis-[ne source d'ennuis déplorables, Hs (4327 Lan Marseillaise 426 
tre répondit le 31 en nous assurant! obligent à un échange de-lettres et | 1000 Valroy_ | 2 600 
que ces résolutions recevraient Pat! paralyse Le hon fonctionnement du 2652 Pelictier ni 6.95 
tention du gouvernement. Service, Meltez done chers amis|1546  Ste-Maithe | 2:00 
Le programme d'études et les ma-| autant d’empressement à nous ré-13324 Val Ma. ou 2.00 
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des commissions scolaires qui ne|sont des plus précieuses, et nougl4099 Jack Fish Creek | 2! 600 
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programme, malgré la publicité En autant que possible, dès leur ré Total... .$200,75 


qu'on Jui ait fait dans les colon-{ception, nous adressons aux coni- 
nes du “Patriote”. missaires les observations qu'ils 
Nous avons également réussi à[font naître. Le Visiteur Général 
Faire mettre 1e français comme su-| vous dira dans quelques instants le 
jet facultatif aux examens du grade! bien que nous sommes en 
TE en mai 1926. Nous espérons| d'attendre de leur précieux tr 
que le plus grand nombre de nos Nous passons également sous si- Argent . , . 7,45 
élèves sauront profiter de cet a-[lence nos remarques sur les Con-l ,, hocé: 
vantage que nous avons pu leur leours de francais puisque j'aurai | Contributions perçues du- 
procurer. Il est désirable, et noits| à lire un peu plus tard le apport | dant lt Convention de 1925 
reconmandons aux instituteurs de! spécial que nous avons préparé sur | Contributions reçues depuis 
bien vouloir encourager leurs élè-lectte question. la Convention de 1925 au 
ves à prendre ce sujet aux examens Il ne nous reste pus 1 vanne 28 févri " 1927 T 
du grade VII I faut déinontrer présenter un rapport Finn vous or 1927. . . .. 
, Dar  PEducati , Ô ï ‘icr cou- ré ; ’ 
au Département de PEducation que {nt ja période écoulée depuls Ja Intérêts de Fa banque . 
Remboursement par la Boun- 
ne Presse Ltée, 


RECETTES 
ln caisse le ler mars 1925: 
droit {Billet de l'Association Inter- 
avait, provineial . . . . . . .$180.00 
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156.01 


200,79 
2.18 
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nous n’avons pas réclamé inutilc- Tes : { | 
‘ : . [dernière € : su : 
ment l'introduction du français à dernière convention iusqu'at 28 
cet exæmen. vire Eu 
Nous avons actuellement sur nos! Liste des . cp 
, OR 5, AGULUCIRE A ste des montants recus des difré- 
régistres 142 institutrices et institu- vents arrondissements scol fre 
teurs bilingues laiques, qui ensci- ., Si $ Scolaires 
depuis la convention de 1995 


sms) 
‘Jusqu'au 28 février. 1927 


, . et + 


Total , 4 . . .5592,46 
DÉPENSES 

ce, Les institutrices sont au nom- | 
bre de 106, dont huit ont des cer- 


° n A ta n 
Papeterie et impressions . $ 85.41 


tificats de première classe, cin- Pimbres 06 em 250 
‘ ASE, Nom de Montant | Dons. Coucours scolaires 2 1 10:00 


‘quante-cing des certificats de deu-[ x, l'arrondissement . 
xième classe, et quarante-trois des | M i 


FECUT Annonces Re-Instituteurs 


certificats de troisième classe. "Les toute de Lanrovin &{l ‘ Montréal et Ottawa , 14.4: 
instituteurs. sont au nombre de] 9119 qui de, Langevin er Echange sur chèques . , , 488% 
trente-six. seulement, dont: sept de Vôonda. 7. | 2 00 Divers PS TE 
première classe, vingt-cinq du deu-|g84 . StEdmond 2". 2: 500@{Pon "à PAGEC (Billet In 
xième chasse, et'quatre de troisième: 2943 Ormeaux ‘ " 9.00 . terprovineial compris): 360.06 
classe. Nous ne:sommes pis en|5051 Bérubé . |. . ."."."" 200! 1 éléérammes. ct messages . 
mesure de dire le nombre exact 3416 Comfort : ot 2:00 téléphoniques . o . Bu 
d'institutrices religieuses, mais teur 4661 Lévis . 606 …. er 
nombre n'est pas inférieur à soi-] 4409 Forland TU DU l'otal . . .#489.11 
xante-cinq. Exception faite delice St-Denis | " 2 00 J'otal des recettes -5092,46 
quelques unités, tous ces institu- | 5419 Lefort LT 00 Potal des dépenses . .#489,11 
teurs bilingues donnent  satisfac-| 4590 St-Alexis ‘ TU 400 ———— 
tion. Nous constatons néanmoins | 9586 StI.-B de la Salle. 1200 Balance ent banoue . 5 63,35 
que les changements sont très nom-! 1463 StBricux . . . . : 210 JE, MORRIER 
eux. Nous ne saurions en préci- | 3aro ; N1onaats # Inéec nt 
ser les raisons, mais il est certain | 1098" Marcelin . . + 4415 sec,-frésorier 


que la question. du logement est 
Pan des factéurs importants, c’est 
pourquoi nous recommandons aux 
arrondissements scolaires dont la 
situation financière cest bonne, de 
construire un logement convena- 
ble prés de l’école, Cette pratique, 
lorsqu'elle sera plus générale, con- 
tribuere dans une large mesure à 
restreindre cette migration pério- 
dique de nos instituteurs, 

En plus des conseils et rensei- 
gnements fotrnis aux commissions 
scolaires et aux commissaires, Îe 
Secrétariat s'éfforce de leur aider 
de diverses manières. La plus im- 
portante est de maintenir au point 
au liste.-dés écoles et des instituteurs 
disponibles, que nous  adressons 
aux intéressés. Nous croyons que 
ce système est plus satisfaisant que 
de faire nous-mêmes le choix, soif 
de l’école ou de l’instituteur. Nous 
le faisons ecpendant lorsque nous 
recevons toutes les instructions né- 
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cessaires à cet effet. Nous ne cro- ous AGD. 7 avril 19.mai, D juia 
vons pas faire d'exagérations en SE Qe 21 avril 2 jen H juillet 


LA BOURBONNAIS, 


HBfrue Main, Winnipeg ou auñ agsents locaux. 
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» 6? 5 mai, #6 juin, 4 août 
affirmant œue nous avons ainsi ai- 


dé une centaine d'écoles. at cours 
Plu- 
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"en est averti il profitera della pre- 


“ra jamais". 
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Ah Le 


(Suite de la 


Colonisation et PA.C.E.C. 


1ère page) 


re 


chacun et il Jui faut aussi être avi- 
cè pour trouver la solution des 
problèmes qui se nosent à chacune 
de ses nouvelles recrues. Il passe 
aus Etats-Unis pour disposer d'un 
clément dont le retour nous serait 
profitable, vovage d’une ville à 
l’autre ordinairement bien recu ; 
souvent obligé de répondre à des 
séries d’objections trés ennuveuses 
æ&snîre la colonisation, il doit ex- 
#liquer les échecs, ménager les sus- 
ceptibilités, crécr l'opinion, imagi- 
ner divers movens d'atteindre Île 
peuple, rédiger un article où une 
entrevue, écrire des ballots de let- 
tres qui la moitié du temps reste- 
ront sans réponse, et finalement n- 
voir assez d'optimisme pour envi- 
sager sans trouble le peu de résul- 
tats qu’il obtient relativement au 
travail qu’il donne, Voilà, l'éten- 
due du travail du missionnaire-co- 
Jonisateur, il doit Lembrasser dans 
son entier soc paine de ne pas pré- 
senter de résultats, *if 


| 


nous avons reçu de pire, Voici un 
autre spécimen: “Bonne demi-sec- 
tion dans la paroisse de X. Faite 
à moitié. Je ne sais pas le pris, 
mais je suis sûr que ce ne serait 
pas cher”; où bien encore! “Il y & 
chez nous beaucoup de terres. à 
vendre. Vous nous feriez plaisir 
de’ vous océuper de notre paroisse 
presque toute. canadienne.” 

Il n'y a évidemment rien à faire 
avec des informations semblables. 
J1 faut des détails et beaucoup de 
détails, Le colon en perspective 
est prudent et je ne l’en bimerai 
pas; il n’aime.pas à risquer trop. 
pour lui le risque est déjà assez 
de quitter la paroisse qu'il na ja- 
mais quittée, pour s’en aller dans 
l'inconnu, Alors il lui faut des 
renseignements Diécis, 

I lui faut encore de réels avan- 
itages et sur ce point il faut se pla- 
ecr a son point de vue, C'est ain- 
si que dans Québec les familles ai- 


ment à ne pas être placées trop 
‘loin de l'école ni de l'église, Or 


QE 
colonisateurs. n’a aucun argent à 
disposer pour faire de l'annonce, ci 
quand il s’en fait, c'est le mission- 
vaire lui-même qui paie de ses pro- 
pres deniers; Ne serait-il pas pos- 
sible au cercle local de PA.CF.C. 
de se faire une petite caisse formée 
des contributions des intéressés 
pour l’annonce? Be salaire du mis- 
sionnairc-colonisateur est de $600, 
par an. El ne fui est pas facile ni 
très agréable d’en soustraire ane 
bien grosse somme même en faveur 
d'une oeuvre à laquelle il se don- 
ne entièrement, Précisément nous 
sommes à organiser un journal en- 
tiérement dévoué à la colonisation, 
Ce journal devra se payer par l’an- 
nonce, nous n'avons pas d'autres 
ressources, Comme il devra trai- 
ter de la colonisation dans tout le 
Canada-français, les annonces s5em- 
blent-il, devraient être suffisantes 
pour subvenir aux frais d’impres- 
| sion : C'est-à-dire que les fermiers 
!qui ont des terres a vendre de- 
vraient fournir assez  d’annonces 
pour paver tout le journal, Les mis- 
sionnaires-colonisateurs s'engagent 
à fournir la copie. Naturellement 
ils demanderont là encore le con- 
cours de ceux d'ici, mais la rédac- 
tion sera leur oeuvre exclusive, à 


EEE 


On comprend que pour suffire À vous savez bien que dans la vicille! moins que des collaborateurs nous 
Ja tâche il réclame de la Coopera-, rovince, une distance de trois mil- {offrent leur gracieux concours. 


tion. 

pas fait défaut et il'me, 
pläit.de remercier en mon nom et 
au noie mes confrères CCIX d’en- 
tre vous et les autres qui ne sont 
pas ici, qui, por dévouement, par 
un sureroit de labeur, s'imposent la 
charge de fournir des renscigne-; 
ments à nos demandes parfois im- 
portunantes, Mais peut-ôtre cette 
coopération, le, fruit jusqu'ici de 
la bonne voloïté, gagnerait à s’or- 


ganiser, Les cercles de l'Associa- 
tion catholique franeo-canadienne 


sont l'organisme 'tout trouvé pour 
cette organisation, Par la réunion 
des divers représentants d'une méè- 
me localité il sera facile de possé- 
der tous les renseignements néces- 
saires, Chacun apportera la con- 
naissance qu’il a prise des terres 
à vendre, de la valeur de ces ter- 
res, du prix auquel le propriétai- 
re veut en disposer, des avantages 
et des inconvénients, de la distan- 
ce de Péglise, de la gare, de l’éco- 
le, de la condition des bâtiments, 
des conditions de paiement, Quoi 
plus facile ensuite d'avertir Île 
missionnaire-colonisateur, où tout 


i au moins le sous-agcnt, l’assistant- 


missionnaire qui à son tourconimu- 
niquera avec le missionnairelui-mé- 
me, Mais ce n'est pas tout, il V a 
d’autres charges dans la paroisses 
pourraient ètre exercées lu- 
crativement par des compatriotes 


: Peut-être un forgeron vivrait con- 
. venablement dans la 


localité en 
question, un boulanger de même, 
un cordonnier, un menuisier, et que 
sais-je -cncore, : Si Ie missionnaire 


mière occasion pour envoyer quel- 
qu'un qui comblera la lacune tout 
en fortifiant votre groupe. Voilà 
Paide principale ‘que le  mission- 
naire colonisateur attend du cercle 
de lPAssociation catholique franco- 
“anadienne ‘de la Saskatchewan. 
Remarquez cependant que la ma- 
nière avec laquelle vous accorderez 
cette aide est d'une importance ca- 
pitale, 

Un exemple: “Monsieur Pabbé, il 
Y a ici dans la paroisse de X une 
bonne detnic-section, presque toute 
faite à S25, l'acre, Celui qui aché- 
tera cette propriété ne le regrette- 
i Vola un renccione- 
cent qui ne vaut absolumeni rien, 
Et cependant ee n'est pas ec que 


em 


Le Brûleur de Chaume 


me — 
RE 


Le meilleur bruleur de chaume of- 
fert jusqu'à présent aux cultivateurs 
de Ouest canadien, En principe, 
est parfait, Brule entièrement le 
chaume au coût minimum. Le con- 
trôle de la flunme et de toute 1a 
machinerie se fuit du siège même. 
Depuis quatre ans, il donne entière 
satisfactions °t 

ACHETEZ EN UN POUR VOS 

TRAVAUX DU PRINTEMPS. 
Deux modèles—8 et 16 pieds de 

largeur 
Ecrivez pour renseignements. 


Western Impiements Limited 
1206, rue Scarth, ..REGINA, Sask. 


Îles milliers de dollars. 
\bec on 


Cette coopération jusqu'iciijes de l'école est considérable, une 


distance de plus de six milles ‘de 


licghse est encore considérable ; tion! ce sont des 


c'est une chose dont on doit tenir 
compte nécessairement, 

[I y a encore les prix. Dans 
lOuest on est habitué à jouer avec 
Dans Qué- 
ne se paie pas encore ce 
iuse, Ainsi donc vous annoncez ü- 
ne vente de terre: trois quarts de 
section $20,000; $10,000 comptant, 
le reste $1,000 par an, Vou: n'avez 
pas besoin de croire que le mission- 
naire va se metire sur Île chemin 
pour vous trouver un acheteur, Ce 
serait d'ailleurs du temps perdu, 
Les gens du Québec qui peuvent 
disposer d’une somme aussi consi- 
dévable restent là-bas; ils ne vien- 
nent pas dans l'Ouest; ils peuvent 
vivre et mème d'ordinaire établir 
leurs enfants dans a vicille pro- 
vince. D'ailleurs nous ne leur 
conseillons pas d'ordinaire d’ache- 
ter aussi grand au début, car ils 
nont pas lexpérience de Ia cultu- 
re dans l'Ouest et s’exposent à des 


échecs dont le bruit nuit énormé-. 


ment à l’oeuvre de la colonisation 
en général, Ainsi il est très diffi- 
cue dentrer dans une paroisse et 
d'inviter les gens à venir ici quand 
deux ou trois des bons habitants v 
sont venus se ruiner, Or la chose 
est fréquente. Je sais bien que la 


faute n'en est pas au pays, mais il, 


y «a eu de l’imprudence, de L'extra- 
vagance et des imalchances. Pour 
un marché 


du blé qui, vous le savez, fait dé- 
faut précisément l'année où 
compte sur cile, 

Donc si vous vouiez avoir quel- 
que chance de trouver des colons 
dans l’est, avez des terres pas lrop 
grandes et pas {rop dispendicuses, 
Les autres il vous.sera sans doute 
plus facile de les vendre ici même 
à des compatriotes. Le cerelc de 
FAssociation catholique franco-ca- 
uadienne pourra encore renscigner 
sur les terres à Jloucr; mais là en- 
core remarquez que des terres 
louer sans roulant ce n'est pas très 
avantageux pour nos colons. Quand 
ii faut qu'ils commencent à se pro- 
curer un roulant, déjà le louage ne 
présente plus les avantages espe- 
rés, 

Quand donc tous ies renseigne- 


ments “utiles et nécessaires ont été | 


recuciHis, il faut les communiquer 
au missionnaire colonisateut qui, 
lui, en accusera réception et scmel- 
tra sur la route pour trouver des 
acheteurs. Cependant le mission. 
naire-colonisateur a beau marcher 
jour et nuit, donner conférence sur 
conférences, visiter et écrire conti- 
nucllement, le nombre de ceux quil 
atteint resie toujours minime, Que 
reste-t-il à faire? la réponse est très 
simple, il reste à faire de la publi- 
cité, . 
D'abord vous avez vos journaux 
de l'Ouest. Ici voùs avez ie Patriote 
que la plupart’ des+Canadiens-fran- 
ais de la Saskatchewan recoivent. 
Annoncez dans le Patriote pour 
ceux de Ja Saskatehewan qui ont 
besoin de terres: annoncez. dans le 
Patriote pour ceux de 1 Est qui ont 
besoin de terres, car il arrive par- 
fois que les gens de l'Est qui'se pré- 
parent à venir ici commencent par 
prendre un abonnement an Patriote 
ou bien à se tenir au courant des 
choses d'ici en lisant 1e Patriote du 
curé ou de auclaue autre abonné. 
Ce n’est pas tout, il faudrait an- 
noncer dans Îles journaux de Qué- 
bec. Le bureau des missionnaires 


PACIFIQUE 


SERVICES MARITIMES DU. 


CANADIEN 


! comme celui dont je. 
parle ‘il faut se fier sur la récolte: 


l'on! 


HR 


—— 


Donc ce que nous pouvons atten- 
dre, des cercles de votre Associa- 
renseignements 
iprécis et détaillés, des renscigne- 
ments qui se renouvellent fréquem- 
iment, Vous comprenez qu’au bout 
‘ d’un an et même moins la situation 
{change. Les terres à vendre ont 
parfois été vendues, les prix ont pu 
évolucr, les conditions ne sont plus 
les mêmes, J'ai dans mon bureau 
des listes de terres qui remontent 
à 192%, Evidemment elles sont i- 
nutiles, Celles mème que j'ai pri- 
ses l'an dernier dans une course 
que je faisais à travers les centres 
français de Prince-Albert ne sont 
déjà plus bonnes, il faut donc les 
renouveler, et les cercles de 1 A. 
C.F.C. peuvent facilement le faire 
ce qui sauvera un temps précieux 
au missionnaire, De plus l'annonce 
que le vendeur voudra bien paver 
lui facilitera la vente de sa férme 
et favorisera le recrutement.des co- 
lons dont vous avez besoin,  Il.me 
semble que sur ce point j'ai été as- 
‘sez précis. Je ne voudrais ourtant 
pas passer à une autre partie de ma 
conférence sans souligner.le tra- 


l'vail qui-se fait dans ce sens actuel- 


Icment dans Prince-Aibert, Su 
Grandeur Monscigneur Prud’hoim- 
me a pris lui-même Pinitiative de 
faire exécuter aux cercles le pro- 
gramme que je viens d’exposer. Il 
faut le féliciter de ce travail qui ne 
pourra pas ne pas produire de 
fruits, Je suis persuadé que dans 
les autres diocèses de POuest il v a 
aussi du travail dans ce sens, et 
c’est sur toutes ces initiatives que 
nous comptons pour faire produi- 
re à l'oeuvre de la colonisation des 
fruits de plus en plus nombzcux. 

Le programme me charge encore 
ide traiter de l'aide que nous poù- 
vons attendre des particuliers. 

Les premicrs dont Pai à parier 
‘sont certainement les assistants- 
|Missionnaires-colonisateurs. - S'il v 
ia des particuliers qui doivent être 
‘au courant de la colonisation ‘ de 
Jour région c’est bien les Assistants 
des missionnaires, Cest à eux qu'il 
revient de renseigner celui-qui là- 
,bas a conime mission spéciale la 
propagande, Ce sont cux qui se 
‘tiennent au courant des besoins des 
{ divers lieux, qui se tiendront en re- 
lation fréquente avec les cercles où 
les cercles seront actifs. ls dres- 
seront la liste des terres à vendre. 
avec les conditions de paiements et 
tous les détails que jexigeais plus 
baut, S’il v a une région neuve à 
visiter ils s‘v rendront el feront un 
examen attentif, tant sur la valcar 
de la terre sur les conditions de 
défrichement, la proximité du che- 
min de fer, que sur la situation lé- 
gale de ces terres, Ainsi l'on sau: 
ra si tel canton a été arpenté, s'il 
est actuellement ouvert à la coloni- 
sation, s’il convient d’v créer un 
groupement de Canadiens-francais, 
etc, | 

Nous n'avons certes pas à nous 
plaindre de nos sous-agents, is sont 
dévoués, d'autant plus que leur 
missicn ne reçoit pas d'autre ré- 
munération qac leur passage gratuit 
sur le chemin de fer. Toutefois 
comme il convient pour faire avan- 
cer une oeuvre d’v mettre l’inten- 
sité de l’action, le dévouement de 
nos assistants ira, je l'espère, plus 
loin que de répondre au renseigne- 
ments donnés en réponse aux let- 
tres du missionnaire, 1 prévien- 
dra la demande ct mettra le mis- 
sionnaire au courant de situations 
que ce dernier ne sounyonne pas 
parfois, C’est beaucoup exiger 
d'un prêtre qui accomplit cette mis- 
sion par sureroit; ie le comprends, 
mais il est fondateur lui aussi, et 
les ocuvres de fondation ne repo: 
sent que sur les surcroits de travail 
et de sacrifices. 

Vous me permettrez de passer 
maintenant aux curés. ei je tou- 


ee 


le et à l'action. d : 
teur, On pouË même dire que 


ne manière généraie, ce n'est pas|cheteur. ji Of à 
de ce côté que la colonisation ren-|bre de déconfitures et lon fermera 
contre des obstacles dans le Qué-|la bouche à nombre de missionnai 


Sur ce point les voyagcs de |res-décolonisateurs, - 


bec. 
Liaison et de Survivance ont opé- 
ré un bien incalculable. Qu: 
bien même Île Bureau des mission- 
naires colGnisafeurs n'aurait fait 
qué provoquer ces voyages, la cau- 
se de la colonisation lui devrait 
beaucoup. ,Muis fl a fait autre cho- 
se, il n’y æ pour cela qu à consul- 
ter Îles rapports, 

Le curé de l'Ouest est incontesta- 
blement un des plus grands amis 
de la colonisation ct mérite sur ce 
point un brevetide patriotisme, 

Aussi comme le missionnaire 
compte sur luif: 1 compte d’abord 


sur jui pour l’établissement de ceux | qu'il ve 
qu’il lui envoie» Nous savons bien! fans 1 


que le curé s'intéresse à ceux qui 
arrivent, qu’il favorise leur 
blissement, vrenant leur intérêt 
comme le sien propre, prenant leur 
intérêt, dis-je, ‘non seulement 
point de vue religieux et national, 
mais encore au, point de vue de 
affaires, Ce n'est pas lui qui conseil 
lera à un pauvrebousgre des’englou- 
tir dans des dettes d’où il ne pour- 
ra jamais émerger, Au besoin il 
lui dira d'aller ailleurs. En, fai- 
sant ses missions, s'il remarque 
qu’un fermier est perdu au milieu 
des Gentils, il sacrificra au besoin 
Paffection spéciale qu'il porte à 
cette famille pour lui consciller 
autre endroit où Ja contamination 
protestante ou anglaise scra moins 
dangereuse, Il m'est arrivé un cas 
assez pénible au ‘cours de l'hiver. 
J'étais à 
quand je remarquai une . femme 
pauvrement vêttie avec un 
groupe d'enfants également 
verts d’habits pauvres. Je nrap- 
prochai par curiosité. 
‘Jua en souriant de-loin comme on 
salue. quelqu'un qui vient soulager 
une détresse. Après information, 
Pappris que cctté famille avait quit- 
té il y a quelques années St-Elzéar 
de Beauce avec cinq mille pi 


cott- 


pour se chercher un établissement |nOoUS 0 


dans Ouest, Elle avait été se fi- 
xer avec un parent quelconque à 
soixante milles du chemin de fe 
Elle v demeura le temps de se rui- 
ner, puis celle revenait dans Qué- 
bec. Le père et D'ainé de la famil- 
le étaient demeuré: dans la Saskat- 
chewan espérant se raccrocher à 
quelque planche de salut. J 
ché de les atteindre par lettres, je 
n'ai pas eu. de réppnse. Cependant 
je suis en relations avec la femme 
et peut-être réussirai-je à les placer 
sur un ‘“homestead”, Il me scm- 
ble que dans çe cas-là le prêtre de 


pass 


u prêtre colonisa-qun mauvais marché à un acheîcur, 
d'u- [ayons dance la charité d'avertir lee 


Quand | sence, 


êta-lbre, mais ces terres sont boisées, Il 


AU | Jai su que des démarches avaient | 


S | Moi-même d’accord avec mon as- 
ältes de remplir ces régions de co- 

ut] Jons. 

uébec ‘à la gare du Palais |! 


bon |m 


Elle me sa-|térmes c’est PAbitibi et surtout le 


astresile ont été l’an dernier dirigés par 


rtcents dans la Saskatchewan, à peu 


‘ai ta. | Que cultivés par nous —— la chose 


Ainsi on empéchera nom- 


’arrive à la fin de ma confé- 
ce. Toutefois avant de conclu- 
re, je ferai remarquer que la colo- 
nisation ne peut aujourd'hui,se fai 
re sur une aussi grande échelle 
dans les provinces de l'Ouest pour 
trois raisons et peut-être davantage. 


La premiére c’est que les ‘home- 
steads” se font plus rares et à pre- 
imicre vue moins avantageux: il y 
a du bois, Or le colon de l'est veut 
des homestends, il veut des terres 
gratuites, Ïl ne veut pas ce qu'il y 
a de mieux, me direz-vous, mais 
nous ne pouvohs pas le changer, ce 
ut, c'est des terres gratuites, 
a Saskatchewan centrale, 
nous en trouvons un certain noni- 


y a encore des cantons à ouvrir, des 
cantons pratiquement en prairie, 
été faites pour ouvrir ces terres. 
sistant monsieur l’abbé Arès, je me 
suis occupé de la chose. Je crois 
que lorsqu'il se fait du travail dans 
ce sens, le missionnaire-colonisa- 
teur devrait être averti afin qu’il 
ordonne son action dans le même 
sens, afin aussi qu’il donne son 
avis sur les possibilités immédia- 


La deuxième raison de la lenteur 

e la colonisation, c’est qu’une au- 
tre partie s'ouvre actuellement et. 
y a beaucoup d’annohce, beau- 
coup de publicité en sa faveur, au 
oins cent fois autant que pour 
Cette partie c’est l’Abittibi 
En d'autres 


| 


Ouest. 
québecois et ontarien. 


nord-Ontario. Dan notre bureau 
il y a des missionnaires pour ces 
régions comme pour Jes vôtres et 
ce sont eux qui ont la plus grande 
part des colons. Plus de trois mil- 


Etats-Unis chaque fois que la vie 
ge fait un peu plus rude chez nous., 
Cependant à mesure que nous au- 


dans ces deux régions contre 
moins d’un mille dans tout 1 Ouest. 
Plus exactement à peu près cinq|ro 
sera permis de faire des groupe- 
ments, il est bon de cultiver cette 
veine. Elle rapportera :certaine- 
ment beaucoup de recrues à ces 
provinces de FOuest, et il s’établira 
un courant qui transportera vers 
les terres plus avancées des colons 
nouveaux. 

Maintenant, j'ai à vous remercier 
de votre attention, je vous prie de 


près trois ‘cents "dans l’Alberta ct 
prés d’un cent dans le Manitoba. 
Dans ce nombre je n'inslus pas 
ceux qui sont venus par l'intermé | 
diaire des agents du Pacifique, bien 


est fréquénte — ni ceux qui ont 
préféré attendre les excursions des 
moissonneurs. pour venir à un prix 
plus réduit, avec l'intention de de-}ne pardonner ma franchise si par- 
meurer. fois je n'ai pas touché avec un 

La troisième raison c’est que les |doigté suffisamment ouaté les peti- 


l'endroit aurait dû conseiller à cet-| Canadiens du Québec comme ceuxltes plaies qui se rencontrent par- 


te famille de se rapprocher du che-}des Etats-Unis 


min: de fer, d'autant plus qu’à qua 


et aussi peut-être |tout où il y a des humains. 


comme ceux de. l'Ouest n'ont pas Pour ra part je retournerai ces 


rantc milles au sud il v avait d’ex- | Comme autrefois l'endurance ct l'es- !jours-ci à Montréal d’où je partirai 
cellentes terres àavendre à’un prix {prit de sacrifice pour les difficul-|sous peu .peur vagabonder à tra- 


très raisonnable, : Bien au contrai-|tés qu’on rencontre en se dépla-! vers la province, 
re, quand la famille poussée par la |çant. 1 
faim et le dénuenient annonça son/tive suffisait à nous fair 

À et! toute sorte de travaux; auiourd'hui| sions. 


départ, il'les di$éuada encore 


Japporterai a- 
Le perspec-| vec moi le’ meilleur des souvenirs 
e accepter let la plus heureuse des impres- 
Et dans les heures. de fati- 


Autrefois une bell 


pourtant la position n’était plus te-!on aime à être paYé comptant. On}gue, quand je serai porté.à me bla- 


nable. 


. Vous mé'pardonnerez ce est moins idéaliste, 
récit qui west'pus l'histoire de |Xxon -qui passe sur le. 


Le’souffle sa-!ser où à me décourager, pour re- 
monde et que {monter mon mécanisme moral je 


tout le monde, mais une histoire | nous respirons sans cesse a réussi, | me rappellerai la vitalité de la race 
triste dont on ne ‘pont suivre la tra- | dit-on, à traverser la Manche, Rien |française dans la Saskatchewan ct 
me et le ‘dénouerient sans un peu|de surprenant qu’il nous ait quel-|l’âme si vibrante d’une association 


d’indignation.s L'endroit en ques-|que peu modifiés. . 


Va, à part|qui sait conserver au foÿer sa flam- 


tion, qui sera dans queiques an-|cela, toutes’ les objections’ de dé-|me et sa chaleur, à Fesprit francais 
nées un bon endroit pour l’agriçul-|tail propres à chacun. Il:v'a cette sa clarté, son idéalisme chrétien. 


ture n'est actuellement qu’un pays 
de chasse et de pêche, un pays où 
l'éloignement ne permet pas de fai- 
re de Pagricultur( . 

Si le curé s'oceupe des colons 
qu’il recevra, il est’bien certain que 
sa paroisse én recevra plusieurs 
si elle peut en recevoir plusieurs, 
En-‘effet c’est un bon missionnai- 
re-colonisateur qu’un colon satis- 
fait. 

Nous demandons encore au ‘curé 
des renseignements, dés listes 
terres détaillécs Quelques-uns nous 


de ljeudi soir. 


La note gaie | 
- Billet de la Semaine 


Je l’attends, IL viendra sûrement. {Je le devine, son allure me le dit: 
De cela, point de doute. Jamais!mauvaises nouvelles! une catastro- 
depuis 16 ans, que date notre pre-|phe, peut-être! A Mmes signes réi- 
miére et bienheureuse entrevue, il | térés, il répond tristement, peiné de 
n'a manqué son rendez-vous , du | me faire de la peine: “H n’est- pas 
EH est d'une. exactitude! | venu”! 
que' d’autres. — soit dit en pas-| ‘IL n'est pas venu” 


! Ce peut-il? 


envoient sans demande-ces Hites, et [sant -— devraient bien imiter. “ont Ia Le + eroirol ; 
’est très. beau de ur part. D’au- ste révision de sa visile, d'avan- Non! Je ne puis y croire! Lui, tou- 
c'es s É u part. É n prévision de’sa visile, d’avan-| jours si fidèle! 11 n’est pas venu! 


tres nous les envoient sur demandelce, je hâte les travaux ordinaires, 
et à un degré inférieur cependant, |je me dégage vivement du train- 
“D'autres |frain couiuntier, afin d'être libre et 


c’est encore très beau. 
accusent réception de nos lettres, 


et c'est très poli, mais ça ne nous | doux tête- 


avance guère, D’autres eñfin ne 


recoivent jaiñiais nos lettres où ou-|tre, avec ordre d’accélérer sa venue. 
blient de nous répondre. ce qui est} Un brin de toilette et confortable- 
bien douloureux pour Île. mission-| ment enfoncée dans ma causense, le 
Sur’ vinat-cinq'lettres adres- | coeur battant d'une tendre émotion. 
sées ensemble à 4 fin de novembre en lattendant, les veux mi-clos, je 
dernier, à des curés de la Saskat- | rêve de lui! =: 


naire, 


cinq seulement ont recçi 
var je n'ai recu 


chewan. 
mes lettres, 
cinq révonses. 


rager, d'écrire, L’on'ne sait plus à 


qui adresser ses protestations, au |sent! S 
ministre des postes où bien aux/|Reprendrons-nous la conversation |f 
deflà où nous Pavions laissée? Evo-|Ë 


Quand un 


curés eux-mêmes, 


ses paroissiens à une terre à ven-}querons-nous les chers 
dre, pourquoi monsieur le curé ne d'autrefois? 
peufnir mystérieux? ‘ 


suggérerait-il pas de faire un 
d'annonce. Le curé connait tant 
sa paroisse. 


sionnel”” réussirait chez lui. Avec 
de L'annonce il réussirait mout-être 
à former chez lui un ‘petit village 
comme dans le Québec; un petit 
village où cheminent souvent de si 


e d'a , due} Syÿmpathique, à coup sûr. 
C'ést à se décou-|veuse?... Soucieuse?... 


$ H suit bien ‘aussi qu'un {nomie, survivance, éducation, agri-|Ë 
cordonnier où tout autre ‘‘profes-l'eulture? Point de suiet arides en-! 4 
| Représentants de F, BAILLARGEON LIMITES ! 


ous allez rire, j'ai failli en pleurer! 

Ee lendemain, mon “Patriote”, 
qu'un contretemps imprévu avait 
égaré, m'est arivé intéressant com-. 
me toujours. Je l'ai attentivement 
u de la première à la dernière pr- 
ge; sans pourtant y retrouver la 


ue rien, ne vienne troubler notre 


à-tête. | . 4 
J'envoie un messager à sa rencon- 


Free 


== 
RD 


Quelle figure aura-t-il ce soir ? 
Mais io- 
Anxieuse? 
Tant de préoceupations le tracas- 
Me confiera-t-il ses soucis °? 


F 
; 


Bougies Stéariques. 


souvenirs 
Sonderons-nous Pave-l# 


il 
-Discuterans-nous politique, auto É 


110, Est rue Jam 


tre.nous. Ce qui plait à l’un, pas-i 
sionne l'autre. Nos vues sont iden-i 


LIMITE D 


ETES 


ns des ‘“homestcads” où il nous | 


— 


. . .. ! . . L 
habitude prise de regarder vers les joie heureuse que avais d’abord es- 


compiée, La désillusion de la veil. 
le avait sâté d'un filet d’amertume 
le plaisir que je m'en étais promis, 

J'ai pardonné à mon vieil ami, ce 
retard involontaire; mais de cette 
déception, il me reste lune petite 
meurtrissure dont je soûffre, com- 
me ces pointes imperceptibles lais- 
sent dans les chaires, une fine dou- 
leur longtemps cuisante, 

IT m'a manqué une fois! Retrou- 
verai-je jamais ma belle confiance 
d’antan? | 

Moralil: ‘Fout vient à point à qui 
sait attendre, 

Mais le connaissez-vous l’heureux 
mortel qui sait attendre”? 

. CRIN-CRIN, 


CE 


festival. du terroir à 


| , à 
Québec 

Québec. — Grâce à la compagnie 
du Pacifique: Canadien et au Mu. 
sée national du. Canada, Québec sc- 
ra le théâtre d’un ‘festival de la 
chanson et des métiers du terroir”. 
les 20, 21 et 22: mai prochains, Les 

organisateurs cutendent ‘évoquer 
dans un cadre approprié. quel 

ques-uns des anciens usages du 
pays. Pour assurer un franc suc- 
cès, ils ont retenu des bons artistes 
du terroir. 

Les pavillons seront établis an 
Château Frontenac. Les artistes se 
feront entendre ‘en matinée et en 
soirée, Pendant les trois jours que 
durera le festival, iv aura au Chà- 
teau Frontenac une importante ex- 
position des produits de nos indus- 
tries domestiques. Des fileuses ct 
des tisseuses choisies parmi les 
plus habiles de la province donne- 
ront'des démonstrations des procé- 
dés autrefois employés pour filer 
la laine, tisser l’étoffe du pavs, fai- 
re la catalogne, les ceintures flé- 
chées, et confectionner les tapis au 
crochet, ° 


a 
LE PAS, Ma 


” Un 


. n. — Des travaux 
vont être commencés immédiate- 
ment aux mines Bingo. Des perfo- 
reuses sont arrivées, et l’on pousse- 
"a les choses parce que les expé- 
riences de laboratoire ont parfaitc- 
ment réussi, 7 


VOTIVES 


16s—-18:—22s 


Bougies Composition. 


MECHES, PORTE-VERRES, ETC., ETC. 
ENCENS, BRAISES, VERRES, 


M: M. FARLEV & MVERS LIMITEE 


es. * WINNIPEG,". 


*No.:5: 


RETARD 7 SRE TE 


PETER PET EP EE 


tiques, Nos appréciations absolu-! 


ment les mèmes et cette -conimunioni 


PEL ENTRE LT 


SELS ARS RNA ETS PR PAUSE PT PO TE 


d'idées et de sentiments est quel- 
de délicieux qui nous: 


ENTRE che un point très délicat. Rien {délicieux potins. N’allez-pas croi-|que chose h n . 
. ° n’est vulnérable, dit-on, comme unfre que cet argent sera inutilement rend l’un à l’autre chaque jour plus N 9967 Téléphones . 
Îa . ? curé. De fait il est en butte à tant | employé, non il ira à annonce, ct | chers, . . ° d | 
| Eh et de reproches immérités qu’il peut}tout entier à l'annonce, Produira-|. Que n'apprendra:t-il de nouveau, : fF © Û p 
| \ bien se mettre en défiance quand, t-il des fruits? ca je ne le sais pas. !cette fois? Sans être bavard ou à fl FD GO FN 49 < ° 4 a Ya 
! MONTREAL, .- QUEBEC, SAINT-JEAN dans une conférence, quelqun a!L’annonce, c’est une semence dans {cancanier, ah! ça! non! Il-est si au a É ie \ arer fl | ee 
| ET Paudace de tracer une liane de con- | Lespace, parfois est une poignée courant die tout! et il vous a une Sd) LS Cia Ka À dt Lo 
, u duite, insi dans notre Québec,!de microbes, et ls organismes neffacon à lui, unique: vous dis-je de os L 
! CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS, nos curés ne méritent pas toujours! Manquent pas d'ordinaire pour se/raconter un fait, d’en saisir Pim- | Courtiers en grains 
HAMBOURG, BELFAST, GLASGOW, LIVERPOOL. Llles censures qu'on leur prodigue [laisser container. Quelqu'un, me porlances d'en ticer les conclusions. 7 
, . en rapport avec Ia colonisation. Li disait: uand les  missionnaires- ais comme il retarde! | 185—189 : F ; . 
| Montelare d Ù ;  Empress of Scotland va des curés, et même des évêques, | colonisateurs auront fait quelque} Pour tromper mon ennui, j'es- * GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN 
Fontrese L'AR ü En res a australie dit-on, je ne sais, qui s'opposent à | chose pour moi et na paroisse, iefsaie de m'oceuper, une poussière" | | Licenciée et garantio 
! ver à . ‘ sé la colonisation dans l'Ouest cana-|coopércrai”. C’est très prudent, imaginaire que j’enlève ici et là, nce libé niement 0: à RRTIPIE 
Melita LES :  Montroyal dien, C'est un fait. Depuis quefmais ü est bien probable que les{pour la vingtième fois; un cadre, Ava _. Hbérale st prompt paiement par chèquo CERTIFIE 
Metagama VAPEURS  ! Montairn Tardivel, l’homme dont les inten-|missionnaires - colonisateurs pren-| que je redresse, qui, tout à coup me | - Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Marburn :  Monteaim tions ont toujours été des plus {dront du temps à faire quelque cho-| semblait vouloir pencher; ce cous- — = : 
Marloch droites et dont le travail sur cer-lse pour cette paroisse, car les co-[sin que je tape et retape et capi-| — — nt F ER  . 
lons qui peuvent s'acheter des ter-!tonne donillettement dans ce fau- ne s __. TT _ nee 


een ee 2 8 ma ae dan à a 


CROÏSIERE 


AUTOUR DU MONDE 
LES ANTILLES 


Renseignements concernant date 


9 


AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


voyages organisés, ete. gracieusement fournis sur demande à 
W. C, CASEY, 


Edifice du Pacifique Canadien, Angle Portage et Main, Winnipeg. 


S D'HIVER 
LA MEDITERRANEE 


s de départs, tarifs de passage, 


tains points a été si fructueux, de- 
puis que Tardivel qui pendant as- 


la province de Québec, depuis, dis- 
ide, que Tardivel S’opposant aux des- 
seins de Monseigneur Faché et de 
Sir Georges Etienne GCartir s’est 


l'Ouest par les Canadiens-francais, 
il est resté dans le clergé une dé- 
fiance contre les missionnaires-co- 
ilonisateurs qui se sont obstinés à 


fait tant pour la foi catholique que 
pour la race et le pays tout entier, 
Néanmoins, cette défiance diminue 
et nombreux sont actuellement les 


prononcé contre la colonisation de 


res on ne les trouve pas à foison. 


sez longtemps a donné le mot d’or-| Cest Pannonec qui de ce côté, à [les pieds. e n 
dre au point de vue national dans] mon avis, peut avoir le plus de ré-}J'ai des mouvements fébriles, 


sultats. 


Maintenant il me-reste à parler | Une angoisse sourde monte et m'é- 


des vendeurs eux-mêmes et des pa- 
triotes qui se donnent à la cause. 
IH vva del 
seigner Je 
teur, 
tre honnôète. 
commerce on a comme principe de 


missionnaire-colonisa- 


| voir dans la-colonisation de POuest! satisfaire le client et de ne lui ven: } de la fenêtre, le nez collé à la vitre, 
parles Canadiens-français un bien-! 


dre que dans son intérêt, Anpli- 


quors donc cr mêmes pr 


non pas peut-être au nom de l'in-}omme’soeur Anne, je ne vois rien 


térêt particulier. 
la solidarité, Et si lon s’anercoit 


paroisses qui s'ouvrent à la paro- œu'un vendeur est en frais de‘faire Ce comme à regret, la tête basse, 


cur intérêt de bien ren-}$€ 


I v va aussi de l'intérêt d’é-[temps de son tic-tae monotone et 
Aujourd'hui dans le! narquois. Je ne cesse de regarderi 


mais au nom de| 


l 
| teuil; ce tabouret que j’avance pour 
L’inquiétude me gagne, 


BEAUX À | 


Un 
malaise indéfinissable me taquine, 


ë 


DS 
Ë 


LR 
— 8 T< F GG a 


TANNEI 

I ANNER 
es Æ ES ÊU dis 

nerve, Je veux penser à autrell LA MAISON DE 

chose et je me surprends à ne pen- 

r qu'à lui. 

La pendule rythme lentement le 


Cuir noir pour harnais. 
licou, selles, miîtaines et habits. 
@e carrioles, à lépreuv 
de cheval, anna 


l'heure, que pour me retrouver, prèsi 


les yeux en points d'interrogation, 


ineines, | Scrutant avidement l'horizon cet,|} durable. Nons faisons une spéci 
| cultivateurs. Pris jusqu'à 5 
veu , us | Déricure garantie. à 
nfin! mon messager. s’avan-T} à STAR 
# SI WE. ©. NORMANDIN, propriétaire. 


COMMERCE PAR CORRESPONDANCE DE LA 
SASKATCHEWAN. Unrégisitrée. 

Quarticrs généraux de l'Oueot pour Dcbcs de Carrioles. 
Tanneur ct Manufacturier Général. 


Cuir à lacets F 
Cuir à semelles siloncicux. 
ve de foute température, en praux 
ge Suède, c'est-à-dire mou, 
alité de ce genre de travail pour les 
10.09 par peau. 


supérieur. Cuir brun _ pour 
Robes 


do bocuf ou 
le plus chaud ct le plus 


Travaux de qualité Su» 
\ 


DELMAS, SAS. 


£ 


| 
| 
| 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


û 


ne a mnt cu an 
en AP CS EAMITS NT DER ageasases 
un ou er er Gi Gr 6 GS Un ns Us se D € 
El DM . _ En 
È 5  GARCONS DE FERME  # 
le [2 es 
SERRE aus 
NE ns ES Tous les fermiers de da Sas- © 
SERVICE SE . DE 1/0 : # kalchewan (qui ont besoin de © 
onu uv sn on is cmmEnnsisnione © | arcons de ferme habitués à © 
MS a LL ° “ ce genre de travail, el qui soñt 
SENS pe D rar gi dsposes à payer de 540. à 860, & 
Ÿ  LAFLECHE, Sask, Lil RADVILLE, Sask, | LE Par mois pour la saison y com- 5 
siens nn dB | gen eee | TE 15 do: ement à pension, vou- 
ne | x note «à … WI dront bien s’adress sans. re- 
“M. dt Me Lo De Dee ere Bapfèmes: ss tard à l'abbé Georges-M, Bit: & 
ja douleur de BEPON cpe clans + à : “ deau missionnaire. - colonisa. 
wand. Il est décédé le G mars der A ct Mme Albert Gagnon, unel® leur, 353, Craig-Ouest Mont. & 
nier emporté par UDE PREUTICSE lille baptisée sous les noms de Lo-| # (réal, ‘ ' & 
Les funérailles ont qu diet le 7 &|sange Simone, Marie: Parrain et|# a 
j0 heures. M. j'a Dé EE pa, Marraine: Alcide Bourassa et silo us uuuesae Be ps 
ficinit. Les porteurs à Rota D'eor mone Dionne. : "" 

sière, Edgar Piché, Roland Bort 35 4x J i 

jan Aude, Mt Mie | bte die Jeunnes Cherpin. ne] à : 
gau CE LEE arrivés à É ÿ se us les noms de An-|° RRLI € * 

Une, wrivés à Lafièche il € Dapuisee ! e \ q AC 
Girardin SO nant du Manitoba. gelina [héréses Parrain et, marrai- | WILLOW BUNCH, Sask, ; 
ya US nd DR s' 10 . crpin «et sli se £ 
Xos sympathies à : la. famille en Prost, p naélina 5 


—Dimanche, le 3 mars, une as- 
imblée générale réunissait une 


euil, re eme 
‘ _\ime Louis Coste qui lait à 
rhépital de Moose-Jaw est revenue 
et habite maintenant chez'sa fille 


+ # 

M. et Mme Marius Cherpin un|se 
sarcon baptisé sous les noms delgr'ande assemblée des paroissiens à 
Joseph ci phonse Eugène; par ain ju pale St-Jean-Baptiste dans le 
bite m , arois- | 08 erpin représenté par Eu-|but d’unir sous une même direction 
Mme 1! eau, du SE de ja parois” gène Verot; marraine, Eugénie Ve-|Îles deux sociétés soeurs: l'A.C.F,C, 
ses € nt décidé de la laisser pren-, rOt. et la St-Jean-Baptiste, Les direc- 
cins on forces avant de subir une teurs des deux comités deviennent 
dre € sp s [ J Malades : tous directeurs de la St-Jean-Bap- 
grave "Doté oc. | iste et ce comité conjoint s'engage 

Notre bon curé M. l'abbé. Dufres- M. Emile Bourassa, marchand de|à faire tout le travail de ces deux 
ne est de retour Ru nde con. | arbon de Radville qui était allé| organisations, Ce projet fut accep- 
tait alé QE PR nco.ca. | subir Une opération sérieuse à l'hô-|té à l'unanimité, 
vention CO che Wan. 11, Pital de Moose-Jaw, nous est reve-! Lundi soir, le Parlement Mo- 
nains Ce Le de deux dés no-[ ru Mardi, M Bourassa est en_bon- dèle tenait une réunion des plus 
était ecOMné RE rdy et PeX, Boi-| Me Voie de guérison, I püurra| intéressantes. M. le ministre de l’a. 
tres, M. aires d'écoles, tous |V?FUCr à Ses occupations ordinai-|griculture présenta d’abord son 
Jeat ont lévenus très enchan [7°$. bientôt, brogramme qui souleva de violents 
ont ce qw’ils ont vu et enten- |  Mime Joseph Couden qui était é-| débats. ‘ à 
tés de te sosés plus que jamais à galement allée subir une opération| —Mardi soir, M. Cross. procti- 
qe ailler avec ardeur à aider à fai- [4 d'hôpital de la Miséricorde à Win-|[reur général du souvernement à 
her la cause catholique et|"iDe#, nous est revenue en bonne|Régina nous donna une conféren- 
re triomphet - . voie de rétablissement, ‘ ce sur différents sujets. Entre au- 


inCE ise ICL Le \ je , Ê , à 
Dames de Ste-Anne sont'à or-| . M. J. W. Robson, victime d'an|tre il nous parla de Pinauguration 


+ 


: : rave accident l'automne dernier|de notre société d'agriculture ct 
uniser une grandé vente d'obiets | # ; € ernier aricuiture 
ae le QUE aura lieu ja -velle est maintenant capable de marcher {nous annonça que le projet était en 
de Tant . 


un peu Sans l’aide de ses béqui- [bonne voie de réalisation. 
les, —Avant eu récemment piusieurs 
Mme Jérémie Deschambault est|0ccasions de prendre la parole, il 
aussi partie pour l'hôpital Provi.|Paraît que M. le docteur Godin a 
dence de Moose-Jaw. pris un vilain rhume, Nous jui 
M. Paul-Emile Marion, élève dulSouhaitons un prompt rétablisse- 
collège de Gravelbourg est en re. | ment sans oublier de lui rappelcri 
pos dans sa famille jusqu’à Pâques, {le proverbe latin: °Medice cura te 
suivant en cela les conseils de son | iPsum””. 
médecin, C'est sa première année —Tout récemment un compatrio- 
au collège, Il est entré aux élé-lte de Montréal nous deniandait si 
ments latins au mois d'octobre der-|l’on pourrait lui procurer un local 
nier. Grâce à sa bonne conduite et 1à Willow-Bunckh, dans l'intention 
son application, d'après le témoi-| d'établir une fromagerie, La prin- 
gnage de ses professeurs, M, Raul-{cipale objection n’est pas le man- 
mile Marion est arrivé le ler delque de local, mais bien celui de 
sa classe. Nous souhaitons à tous / Vaches à Iait dans les environs, Il 
nos malades un prompt rétablisse- | est déplorable de coñstater que nos 
ment. ‘ \ - | fermiers des alentours ne s’adon- 
—M. J. A, Saindon, président du nent pas davantage à la culture 
cercle local de-l’A.C.F.C. et M. F.- mixte. 
X. Labelle, ‘commissaire  d’école,| —M. Rodolphe Légaré est de re- 
ont été délégués à la convention de [tour d’un voyage de quelques mois 


de Pâques. Comme le carême pren- 
dra fin ce jour-là à midi, elles au- 
ront aussi une vénte de gateaux et 
rviront un goûter: pâtisseries, sa- 
lades, du toutes sortes, Espérons 
que toute la population se fera un 
devoir de les encourager -car les 
profits seront pour PÉglise et le 
développement de leur. société.’ 
Toutes les Dames de Laflèche sont 
invitées à fournir quelque chose 
et vu leur grande générosité on 
sattend à uit succés financier, Fai- 
sons-nous un devoir de donner à 
l'Egise, surtout dans cc temps de 
péntence. Et d’ailleur, donner à 
l'Eglise, c'est prêter à Dieu et Celui 
qu a promis de récompenser mê- 
me un verre d’eat donné en son 
Nom saura bien nous rendre au 
ceutuple ce que nous aurons fait 
pour son Eglise, ; 


4 


ete |. 


Nous félicitons ceux qui ont fait 
les démarches nécessaires afin d'at- 
teindre le but qu’ils se proposaient 

—Nos pèlerins de la Survivance 
sont enfin tous revenus, La semai- 
ne dernière Mme EÆ.-X. Belleticur, 
M, ct Mme N. Durand ainsi que M. 
et Mme GG, Martin, nous arrivaient 
après quelques mois d'absence. 
Tous sont enchantés de leur voya- 
‘ge not 


—Ï v a encore, paraitil, quel. 


ques malades à Phobital Parmi 
Ceux-ci, on mentionne M. Louis 


Roy, Alîphonse Gagnon ct Pierre 
Arsencault, Cette semaine MM. Gé. 
avé Duperreauit, Emile Rodrigue 


et Maurice Simoncau nous reve. 
naient du collège Mathieu pour 
cause de maladie, ,A tous nous 
souhaitons un prompt retour à Ia 
santé, 


—Un oubli a été fait dans le rap 
port de la séance du 17 mars, Ain- 
si, les cantatrices furent: Mme Cho- 
quétte, Mme Dr Perreault et Mile 


Lafortune, Nous regrettons sincè- 


rement que leur nom n'ait jjas paru 
la semaine dernière, 

—-M. JE, Duperreault à récem- 
ment acheté la terre de M, À. Jo- 
doin, Ce dernier vient demeurer 
au village, ÿ 

—M, Armand Currat a fait l’em- 
plète d'un carreau de terre de M. 
A. Fisette, 


‘| RIVERSIDE, Californie | 
ze fe 


Partie de Prud’homme, Saskat- 
cheéWan, le 2 décembre dernier, 
pour une promenade de six mois en 
Californie, Mile Mariette Baudoux 
s’est arrêtée quelque temps à Ed- 
monton, Alta, pour visiter son frè- 
re Maurice, ccelésiastique au Grand 
Séminaire. . 

Partant d'Edmonton elle s'est 
rendue à San, Francisco chez un 
cousin et cousine M. et Mine Albert 
Moncheur, de la rue Baker, quelle 
n'avait pas vus depuis 15 ans. 

Dans le moinent elle est en visite 
chez dès amis, autrefois de Pru- 
d'homme, M. et Mme J. A. Turcotte, 
pour une quinzaine de jours, M, 
Turcotte a été chef de gare pour Le 
CNR. à Prud’homme, pendant six 
ans. 

‘Depuis son arrivée à Riverside Le 
6 mars, à part de quelques jours de 
pluie, elle à passé son temps sur 
la route en auto avec M, ét Mine: 
Tuvcotte, visitant la contrée qui est 
renpmmée bar In beäuté'de ses 0- 
rangers et palmiers qui bérdent les 
routes. : 

Mlle. Baudoux trouve le pays 
bien beau, et elle est très enchan. 


À 


= TAR. Sack j'[Régina. Ils sont revenus enchan-| dans PEst et aux Etats-Unis, tée de son voyage. Elle doit re- 
| WHITE S ds MAS |. tés de leur voyage, M.'le curé de —M, et Mme Z. Brunette sont aus-|lourner at Canada au bois avril, 
& = & | Radvilie représentait les distriets|{si revenus de leur voyage de la æ _ — % 
Le + avril prochain les çontri-|Scolaires de Sonris-Valley et Ste-|Survivance, Jls nous arrivent en- PONTEIX Sask . 
‘ ‘ à Parr i à CO Colette, “hanté Le lcur ‘omenade | MATE DAS 
buables de larrondissement sco EU , , [chantés de leur promenade. VE én ! 
lire de White Star No. 550 seront , Grâce au zèle et au tact du comi- — 11 nous est pénible d'annoncer | # | _ 4 
apps à choisir un successeur à té d'organisation, cette convention{le départ définitif d’un des nôtres M. le curé Poirier, MM. Adrien Li- 
M. Gabriel LeRoux, le commissaire | 4 été la plus belle, la plusinombreu- | dans la personne de M, Alfred Bru-|hoiron, Eugène Jodôin, Arthur 
démissionnaire, Dans les circons-|5€, la plus laborieuse, la plus '‘pai-|neau, père, qui nous quitte pour re- EMarcotte, * J-Emile Lacourcicre, 


sible et par. conséquent la plus!tourner dans sa paroisse d’origine 
fructueuse de toutes les conven-|dans les environs de Montréal. 
tions tenues jusqu’à ce jour. Nos —M. Donat Boucher ainsi que’M, 
sincéres remerciements et nos plus|et Mme Conrad Légaré et leur fil. 
chaleureuses félicitations au co-|lette sont allés la semaine derniè- 
mité -exécutif-pour le travail ‘intet-|re à Moose-Jaw en voyage. ‘d’affai- 
ligent qu'il a fait depuis Ia derniè-|res. 

re convention dans le but de sau-l __f, je docteur Lavallée est de 


lances, il est désirable que tous:les 
Franco-canadiens se fassent un de- 
voir de se rendre à la réunion, au- 
tement M. LeRoux pourrait bien 
dre remplacé par un commissaire 


de langue anglaise. 
—Parmi les décisions adoptéës 


par le conseil do ja Municipalité de vesarder la langue française dans] retour d'un voyage de quelques 
AUCk du no 491 dans  IONS lPOuest canadien. Nous noûs de-| jours à. Régina, 
LS auivantess nous remarquions vons de seconder les efforts de nos |’ —On annonce plusieurs COnSs- 


chefs partout pour inculquer d 


À ans |tructions nouvelles poûr le prin- 
l’âme de no: enfants l’amour de 


Dans l’ævenir toute recommanda- 


Henri Stringer. Mme Stringer, Mme 
# b ‘ 


{Albina Bédard et MM, Edgar Bé- 
dard, Willie: Carignan ‘et Thomas 


Binctte allèrent à Régihia assister à 
la Convention Franca-canädienne, 

La semaine dernière, M. A.-E. 
Steels, député libéral dela circons- 
cription électorale de. Cannington, 
était de passage ici, chez ses an- 
ciens amis de Pest de Ia proviuce: 
MM. Henri Stringer et-H, Legros, 


-Nos chevaliers de Colomb sont) En tout l'univers, et Pallant 


- Donaldson, soit portée er 


lion pour concession de maternité 
devra être présentée au conseilier 
de la division dans laquelle habite 
le réclamant, et non pas au secré- 
tire comme cela se faisait dans le 
passé, . 

I est résolu que le jugement ren- 
du par le juge Doak, portant la da- 
te du 12 janvier 1927 et renvoyant 
le procès intenté par la municipa’ 
lité pour recouvrer certaines taxes 
sur 1 propriété du défunt $S, J. 
cour 
d'appel à Régina, ct que M. R. Mut: 
taste, avocat de à municipalité, 
soil instruit à ce sujet, 7. 

—Samedi matinile 26 M, G.'Le- 
roux, sa femme et leurs six enfants 
prenaient le train pour leur pays 
natal, la France, où ils vont séjour- 
ner désormais, Notre paroisse perd 
l'une de ses meilleures familles et 
dans M, Leroux l’un des fondateurs 
de White Star, Nous leurs souhai- 
tons un bon voyage et plein succès 


doux parler de France. 

Unissôns-nous dans un commun 
accord pour mettre en pratique les 
résolutions qüe nous avons prises: 
d’enrayer le fléau de l’anglicisa- 
tion de nos enfants et de nos jeu- 
nes gens, de les prémunir contre 
le danger qu’il y a pour eux de per- 
dre Ha foi de leurs pères en  fré- 
quentant les mauvais théâtres, les 


salles de vues indécentes, les dan- 1% 


ses dégradantes, les salles de bil- 
lards mal tenues ou en lisant les 
livres, magazines ou journaux an- 
go-protestants, Papas et mamans 
de langue française, prenons garde, 
nous serons peut-être jugés plus 
sévérement qu’on le pense sur nos 
négligences à surveiller nos enfants, 
lorsque nous paraîtrons devant le 
souverain juge. : 


LANG, Sask. 


| 
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Lo 


du temps. 


H 
H 
H 


| 


&! gros centre au Sud de Regina! est 
—M. et Mme Georges Poirier ontice un rêve? 


ia Mme F, Kreish dont l’él 


L'activité semble- renaître 
avec les beaux jours, et si toutes les 
perspectives de développement 
s’accomplissent, notre village  de- 
viendra bientôt un des centres les 
plus importants du sud de Ia Sas- 

Re . \ 

à j’occasion de Î1a 


itchewan, 
—Le 17 mars, 
fête de St-Patrice, une jolie pièce 
anglaise nous fut présentée par nos 
pnmateurs. Cette comédie intitulée: 
Never touched me”, fut organisée 
par M. H. Wisolowski; la direction 
du chant et de la musique revenait 
oge n'est 
plus à faire. Le tout fut un succès-{ chines nouvelles. 
—De lhuile! de Phuile-  Il.y en 


en train d'exercer une pièce, dont 


nouillière”., Nous en reparlerons, 


Divers 


, 
Ci 


—M, Jérémie P 
passage chez son be 
teur Lavoie, 


que voiture-automobile. ét, si Pon 


ple devra entrainer plasieurs 


a, dit-on, en quantité entre Ver-{[*# ; 
wood et Willow-Bunch. Une com-| | ST-EUSTACHE, Man. | 
pagnie vient de se former, On. ne 
vend des parts; dès qu’il sera pos- Nous: annoncons avec 

sible on commencera à creuser; an ] ‘ ‘Ant 


à  Willow-Bunch devenu le plus 


plie de parents et d'amis, 


le titre est ‘Le Marquis, de Ja Gie-| Dans la Saskatchewan je la 


aquette était de |paroissiens 
au-père, le doc-} mots magiques: “C'est 
Le Docteur Lupien | temps! 
a fait l’acquisition d’une magnifi- |} sûr! ? 


‘en juge par Pactivité gti'règne aux | chaud, nos braves et laborieux cito- 
deux principaux garagés,:$on exem-|vens, 
ama- | quinzaine tout au plus, — et, il v en 
teurs d'autos à se procurer des ma- [avait 


&lrire narquois, toisant d’un regaril 
regret |{inquisiteur Ja paroisse qui In 
n commu ! Mila mort de Mme Antoñin Ménard,|meille sous:les ceffluves printanié- 
bout d’un ‘mois on frappe:! Et voi-, âgée de 41 ans, après ’une longue res, fait un pas, avance, et ouvrant 
maladie d'une couple ‘d'année. El- | soudaïn une bouche énorme souffle 
le laisse son mari et deux enfants. |sur la paroisse une tempête telle 
Aux funérailles l’église était rem-]que durant trois fois vingt quatre 
Le ser-{ heures, on ne voyait ni ciel ni ter. 


dans leurs futures entreprises, le plaisir d'annoncer ‘à leurs amis —Nous sommes enfin assurés que 

= LE , la naissance d’un fils, René, né le | nos organisateurs agricoles n’ont 
PARIS, -— Le Congrès eucharis. | 9 mars. -_ lpas travaillé.en-vain car le succès 
que national de la France aura Mme Poirier est sous les soins de {couronne leur ocuvre.. Ainsi Île 


garde-malade Mile Tourignv, de | gouvernement accepte le proiet de 


lieu ccite année, à Lyon, du 6 au 10 | la J accepte I 4 
juillet prochain. » Weyburn. ou \ fonder une société d'agriculture ici. 


a 
ER 


RE 


© 


is de 


® en £ . © g 
at mun particularités importantes 
! Tous les semoirs Massey-Ilarris No. 11 sont pourvus du système de lubrification connu sous le nom 
de ALEMITE HIGH PRESSURE, analogue à celui qu'on rencontre dans plusieurs marques d’automo-" 
| bile, Un piston compresseur fournit l'huile aux différents roulements sous une forte pression, Les 
semoirs Massey-Harris fonctionnent facilement et durent de longues années parce qu’ils sont lubri- 
fiés d’une façon convenable. |  . : 
le coffre en acier, spécial aux semoirs Massey-Harris, contient plus de grain que le coffre en bois 
ordinaire; de plus, il n’est pas sujet, comme ce dernier, aux déterriorations enusées par des intem- 
néries, Les. tuyaux c’alimentation -sont ajustés dans ces semoirs de manière que les graines tom- 


vice a été chanté par M, Fabbé JA. lre! 


Bastien, en Péglise de St-Eustache. 
—Miie Constance Breland de 


à l'âge de 66 ans; ainsi que M, J 
Bélanger presaue subitement le 23 
aussi. El laisse plusicurs.enfan 
tablis dans la Saskatchewan et son 
épouse née Marie-Anne Thibert; 
.cst décédé à Pâge de 59 ans, 

—\Nos veillées de cartes attirent 
tout le monde, I v aura la soirée 
des jeunes filles à Pâques et là se 
décidera la victoire entre les qua- 
tre sociétés concurrentes. : Les ga- 
gnants des prix sont pour la lére 
soirée: M. Noël McKvye, M. Pierre 
Allarie M, J, Granger, Mme Marso- 
Fais, Mile Lilly Lvach, M. Aimé Mé- 
nard; 2ième soirée, M. Henri Nor- 
mandin, M. Hervé Mersolais, M. 
Henri Beaudin, Mine Sosaphat Mé- 
nard, Mile Sara Lynch, Mme Wil- 
frid Desjardins; pour a 3ième soi- 
rée, M. Amédée Beaudin, M, Avila 
Ménard, M. John Lacroix, Mlle Ber- 
tha Allarie, Mlle Bérénice Lvnch 
et Mile Antonia Beaudry., 

—M, et Mme Achille Beaudrv ont 
acheté leur 16ème enfant le 15 de 
mars. Quinze sont vivants, dont 3 


st [tait un ‘torrent de’ ñeïge” qui ense- 
Francois-Xavier est décédée le 23 velissait tout, 'on ne vovait âme qui 
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Al 
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VERWOOD, Sack. | 
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--La fête de StPattice s'est pas- | 
sée tristement parmi nous cette an- 
née: Nous avions In douleur de 
voir porter çn terre ce jour-là lune 
de nos dames de Ste-Anne dévoute 
et amie de tous dans la personne, 
de Mie Hénri Gadbvis, couturière, 
décédée:le 15 à l'âge de 25 ans: At 
teinte d’une grippe bétgne- tout 
d’abord, la maladie dégénéra bien- 
tôt en une pleurésie qui eut tôt rai- 
son de la malade, Quatre jours n- 
près sa belle âme s'envolait vors 
un monde meilleur, nous l'espérons, 
car elle a quitté celuiei sans re- 
gret conte sans remords, avant 
fait l'enticr sacriliee de sa vie ct 
étant dûment nrunie des derniers} 
sacrements de PEglise Elle fnisse 
pour fleurer sa perte, outre son ne 
ri, 3 enfants en bas âge, A cette fa- 
mille cruellement éprouvée se por- 
te notre plus vive condoléance. 

— Cest aussi avec peine que nous 
apprenons que notre médecin a cté 
obligé de se faire transporter sur 
un dit à l'hôpital des Socurs grises 
à Régina, où il devra probablement 


subir, l'opération sérieuse de la 
bicrre.  Puisse-t-eile être un suc- 


a et nous le ramener plein de sun- 
LA 

Notre jeune malade  Edmont 
Cornellier, opéré pour Fappendi- 
cite après avoir passé à un doigt 
de la mort se porte mieux, nous dit: 
on. Nous serons heureux de le re- 
voir au milieu de nous, 

M, Omer Dupnis a loué de res- 
taurant MeLean et se propose de 
tenir un stock cemplet d'épiceries 
de toutes sortes. Nous nous devons 
de lencourager, 

.—-La famille Joseph Rov avant 
quitté temporairement leur restau- 
rant est allée prendre possession 
de leur terre achetée dernicrement, 

—-Baptème: M, Eugène fontaine 
a fait l'acquisition d’une grosse fiu- 
le, Jeanne-Mance, Flora; parrain, 
M. F, Fontaine; marraine, Flora 
Hébert, 

—Nos délégués sont revenus en: 
chantés de la convention de 1 AC, 
E.C. à Régina; ça augure bien pour 
Pan prochain. 
ee DO 

|  PERIGORD, Sask. | 
TT 
‘Dicu fait bien ce qu'il fait, Sans 
en chercher la preuve 


parcourant, 


treuve (trouve) La lontaine, 
Eenvés d'un foveux sourire, lee 
mains dans leurs poches, sifflant 
un certain air de chasse, nos gais 
se saluèrent par: ces 
le Prin- 
C'est Le Printemps à coup 
soleil brillant et 


Gratifiés d’un 


affirmaient que dans une 


des prophètes ! —- on se 
mettrait à culliver Ja‘terre. : Bon! 


voilà que le Bonhomme Hiver, 4- 
vec sa barbe de givre et ses longs 
cheveux blancs, arrive! D'un sou- 


som- 


4 
De ses larges poumons, d’où sor- 


vive! Tout était mort! 
Mais quoi une voiture? par une 


ts e-ltelle tempête? Oui, c’est bien cela) 


Un attelage cahottait doucement 


ildes voyageurs venus de l'Est: M. 


et Mme Arthur Lupien, 

Enfin le solei perce ÎeS nuages 
qui se heurtent dans:une course é- 
chevelée, et nous remet un peu d’es- 
poir au coeur, I fait beâu orain- 


tenant, On ne craint plus Porage 


de neige, , 

—M..X. Dumont vient d'arriver 
de Phôpital, 1} souffre d’une in. 
flammation de gorge. H est en bon- 
ne voie de guérison, 

Mile H. Huot, institutrice à Pé- 
rigord, est retenue dans sa cham- 
bre ‘par da malcneontreuse visite 
de Mme La Grippe. 

M, et Mme Arthur Gauthier, 
aneiens paroissiens, Maintenant do- 
micilés à Drumbheller, Alta, sont 
venus rendre visite à leurs amis, 


4 


Un peu d'histoire de la querre, 


Le 17 mars 1917, ‘cinq attaques 


La cuisson va 
C’est une assurance parfaite de succès 


Parine Quaker vous donne du trouble, nous 
vous rembourserons votre argent. 


mariés : tous les autres vivent à la successives sont lancées par les AJ- 
maison paternelle ainsi que la vieil-|lemands contre le village et le Fort 
le mère de M. Beaudry âgée de 84] de Vaux, mais toutes ces attaques 
ans et qui est très malade depuis |sont brisées par les Français, 
quelques mois. Le 29 mars 1918, les Canadiens 
—Les chemins ne sont pas trop{dirigent de violentes attaques con- 
beaux: c'est le temps du dégel, tout {tre les positions allemandes, à PEst 
de même un brave villageois s’est! de Neuvitle-Saint Vaast. 
rendu à Winnipeg le 18 mars en Le 24 mars 1919, un canon al- 
auto. lemand jette des obus sur Paris, à 


bent régulièrement et continuellement dans un 


l’espace nécessaire au 


sillon généreux donnant toui 
. LS 
? 
H 


développement d'une bonne récolte. 


nv 2 


IL A Æ G © & Cie w mit 2 a 
ner Avy. Si SASES (2 ( Ye ! A: à Fe 

| Massey-Harris & Cie, Limitée 

| < | Btablie en 1847 ÿ o 89 ans. Ù | 
| ‘ à Î ? 4 nm Ca 4 F 

| WINNIPEG, ERANDON, HRECINA, SASKATOON, SWIFT CURRENT, CAGARY, TORONTO, 

| MONTREAL, MONCTON. - u AGENTS PARTOUT. 

f ,» 1e NL L/AVe “| 


—Le 26 janvier au matin, la Biai- 
son que le Dr Marsolais possédait 
à Lisieux a été détruite par le feu, 


ide 5509, de Ja , Royal. 
Companie par Pentremi 


air - £ » de St-Victor,|parons 
notaire J.-D, Lalonde de St-Vict ° pro LUE ann 
t| distingués, pour en émailler fe e:- 
i à&|dre restreint de nos chroniques et 
*estinour tromper ainsi l'ennui de n° 


auquel ik offre ses sincères remer 
ciements pour son obligeance ce 
son activité, Mille merci auss 
M. Georges Préfontaine qui s 
toujours montré si obligeant, 


. 


et le 9 mars il recevait un chèque toire de la gr 
Assurance! sanglanté L 1 
se de M. leljusqu'en août 1914. Nous noms ern- 


76 milles de distance, . 

Dans toutes nos chroniques fu- 
tures nous aurons un mot de l'his- 
té PEurope en août 1914 


d’une main fébrile de ces 
alliés se sont 


. 4.18! CHISETTS 


î 


lecteurs, 


ande guerre qui à enr, 


@ 


rie avec la qualité de la farine. 


Same 


Re fe Le {mai prochain le Due d'York v 
| MONTMARTRE, Sask. | ouvrira le nouveau parlement. 
HT NORTH A TELE FORD, = La la 


- Lu soirée de cartes donnée par 
le cercle de PAGIC, Le 13 mars a 
remporté un grand succes el Le 
meilleur entrain n'a cessé de ré- 
guet; huit prix ont &t& distribués 
aux heureux gagnants, Lo programe 
me de chant ct musique était des 
plus heaux et des plus variés et a 


meuse fanfare de Sousa se fera en. 
tendre ici le 17 septembre pro- 
chain, Elle donnera deux concerts 
lun dans l'aprèsamidi et l'autre 
dans la soirée, 


TORONTO, - La Cie du Paeifi- 


té beaucoup applaudis le résultat [que Canadien va contribuer #25. 
financier a êté de 856,36 après dé. | 000 Nu la construction de lhôpital 
penses payées, Général, 
--Nous avons appris avee regret Ho 
A De La) D an otre H 

la mort soudaine de M. Jos, Bot MELBOURNE. Australie, ee 

. , JUL , , , 
dreau, de Muirie, ces jours der. | ouvénement vient de défendre 


Pentrée des vues atimées aux vn- 
fants de moins de 16 aus. I n'ad- 
mettra désormais de films améri- 
enins que In moitié de ceux four- 
nis par l'Angleterre, et encore Ha 


niers, Malgré que souffrant depuis 
longtemps, vien ne faisait présager 
sa Tin soudaine qui a été une sure 
prise pour tous. Les funérailles 
out eu Heu à Mutrie iv Lt courant, 


at milieu d'un grand nombre de moitié de raie devront-its être 
parents el d'amis. A ba famille af. [des vues australiennes, 
figée nous offrons nos sincères PTT 


CHICAGO, Un bouvent genre 
de chars Pullman vient d'êétec mis 
en usage, Chaque char contient 14 
chambres avec des Hits régulicrs, 

NAPLES, -- Le Vésuve est entré 
de nouvenu en éruptions Ece cra- 
ère du volean disparait sous des 
colonnes de flamme et épaisse 
fumée, 


condoléances, 
--Nous apprenons que la lie de 
M, Wilfrid Coupal, Rose-Eva, opé- 
r66 à l'hôpital de Régina va main- 
tenant beaucoup mieux et tout an- 
nonce un complet rétablissement, 
M. AT, Breton a acheté la fer 
me de M, Ludger Perron au nord 

du village, 
, — Ont assisté à la convention de 
P'AC.E,C, à Régine MM, les abbés 
l'hériault, Giguère et Turgcon, MM, 
Jos, Labrèche, Jos, Lévesque, Phi- 
lippe Perron, ACT. Breton, LP. 
Coté, L-Ble Ferraton, Dr, Jutrns, CL Us “pspur : 
Dosois; el ous sont revenus en.) Penn, éeriti “Influenen régnait 
chantès de leur voyage, d'une façon presque générale ici te 
: printemps dernier et nous avions 


… | 
quelques graves Pas dans notre la. 
Les Nouvelles 


en ile. Tandis que les autres famile 


| k les étaient affligées et appelnient Les 
quelques lignes 
ES 


docteurs, nous n'eûmes recours 
me se 


CELL CHOSES 


4 


Bon pour les rhumes 


Mie, Arterburn de Jonesboro, 


qu'au Novoro du Dr, Pierre et nous 
avons obtenu une prompte guérison, 
SAS  auetne  inauvaise  rénction 
C'est Bi meilleure médecine que j'ai 
damais employée pour la grippe" Ce 
fameux remède végétal combat. et 
éloigne vivettent In enuse des rh 
mes. D restaure fes lonclions nor- 
males du système, Son omploi ré- 
aulier à cetle époque de Pannée 
vous’ aidera à éviter les dangereux 
et fréquents rhumes de printemps. 
> me ue Les droguistes ne peuvent pas four- 

MELBOURNE, Australie, Les} nir ce remède eur des agents spé 
députés ont tenu l'autre jour four! ciaux 16 proeureut directement du 
derniéresénnce dans ln capitale et) laboratoire du Dr. Peter Fahrney 
le parlement d'où le pavs fut gout & Sons Co, Chicago, Hinois, 
verné pendant 26 ans, Canberra Livré exempt de douane au Ca- 
est la nouvelle capitale fédérale, et lnuda, 


QUEBEC. Un incendie au port 
de Québec détrunisit Le hangar 14: 
450,000 de donminages, 

WINNIPELG, diarrv W, Robin- 
son, homme d'affaire bien connu, 
a été asphyxié dans son propre ga. 
rage en faisant l'inspection de son 
auto. laisse sa femine avec deux 
enfants. 


nd 


4 
Bien que ce lisse coûte 24 sous, nous atérirons en placer un exene 
i tous les amateurs d'oisens, A cette Din, nous offrons, pour 
téressant volume, un échantilons des Graines de Hrock sous 
pour Oiseaux [provision suffisante pour unesemuinel, alnsi qu'un 
A" échantillon du Rép ai de Brock poitr Oireaus fun excellent toni- 
quel: le tout pour 10 sous trance de port. Protéges la santé de votre Uisenu, conserves fa voix 
forte et elaire en lui donnant 


Les Graines de Brock 
pour Oicasux 
Dequis trente ans tes Graines de Brock 
pour Oiseax sont en honneur chez les 
éleveurs, Envoyez Le coupon et 19 sous, 
et nous vous adreséerons par poste, un 
livre, les Graines et le Régal de Brock* 
conformément à notre offre spéciale, 
à NICHELESON & BROC 
fl LIMITED ° 
.. FORONT 


Ciratis Sr 
x d'échantillon 
MM, NICHOLSON et BROCK, LIMITED 
135 rue Market, TORONTO, Cansdn 
Messieurs: Veuillez m'envoyer gratuitement 
tel qu'annancé, un échantillon des graines pour 
Siseaux de Hrovk [pfosision d'une semaine] et un 

échantillon du Régal de Hrock, LPO. "x" 


Nom... 


SANCTUAIRE NATIONAL DE 
LA PETITE THÉRÈSE 


WAKAW, SASK, 


Âux amis du Sanctuaire: 


LS 


Il nous arrive dequis quelques se- 
maines des demandes de renseignements 
nous demandant si nous acceptons pour 
l'oeuvre du sanctuaire des fourrures 
d'animaux sauvages. En réponse nous 
disons que nous acceptons ces fourru- 
res et qu'elles constitueront une grande 
source de. revenus pour l'oeuvre, | 


Le Sanctuaire National de În Petite Thérèse, 
l'abbé N. Burrell, Wakaw, Sask. 


Ca —— 
RE 
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Les Centres Frahco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 
Peur mL LL LL LL LG CRC: GRR LCR 


“ 


LÉ PATRIOTE DE L'OUEST 


re COLLE LLC LE LOTS TES IT {souriante malgré ses peines cruel-!sez-vous à L'abbé JA, Ménard, Li-! 
: . les, elle, recut Le saint habit lc met- sicuix, Susk. 

lcrçdi soir et prononea ses voeux Île - . 

tle nom de, Dons pour te sanctuaire de 

Ste-Thérése 


[jeudi matin, Efle pri Roi 
= | Soetr Maric Joseph du Sacré-Cocur., 
Une heure après, on la transportait : 
à: l'hôpital. Les religieuses pleit- Anonymes: 
raient et se réjouissa.ent en mème geon: 5100; Ets 
: D, Bouchard, $t.; Dr 


10.85: À. Baillar- 
Bouchard, 50€.; 
R. Blouin, $1,; 


A , . temps à la vue de leur compagne R._ 

& #. Polard et Milé Marie Polard. qui, dans leur opinion, partait pour, Dame A. Bernard S1.505 Je Boir 
la mort et par cette porte pour cer lea, 82.60; J.-A. Bermer, 923 Û 

L SHELL RIVER, Sask. | Mortalité s cicl. s, 1 d. Beaulieu, 25c.; L.-P. Bouchard, 
L La gare de Gravelbourq #1;- Mlle À. Bouvier, $1; L'abbé: 


désirer depuis quelque temps, nous 
jui souhaitons un prompt et parfait 
rétablissement afin qu'il puisse 
continuer à diriger notre paroisse 
avec la bonté et la sollicitude foute 
paternelle que nous lui connais- 
sons, . ° 
—M, Jos, Brasstrd nous est reve- 
nu de ia convention de Régina, où 
il représentait nos commissions 
scolaires et notre cercle, ne nous 
rapportant que d’heureuses et en- 
courageantes nouvelles; nous pou- 
vons, dit-il, envisager l'avenir avec 
plus de confiance si nous conti- 
nuons à travailler dans l'union 
sous la direction de nos chefs, 


—A sa dernière réunion notre 
cercle a organisé un concours 


français dans nos quatre écoles n- 
fin d'encourager nos zélés institu- 
teurs et institutrices, et d'incul- 
quer à nos enfants cette fierté na- 
tionale et religieuse qui doit ètre 
la base de leur éducation et leur 
instruction, si nous voulons en fai-} 
re des patriotes éclairés, des ca-' 
tholiques intègres, et de là, des ci- 
toyvens de grande valeur pour Ia 
patrie. | 

Notre ccrele émel aussi le voeu 


que le Rév. Père visiteur des éco-| 


les vienne bientôt dans la parois- 
ses nous aussi nous avons besoin 
de ses bons conseils. 

—1) v eût beaucoup de maladie 
parmi nous cet hiver; nous cspé- 
rons que les beaux jours du prin- 
temps qui transformeront bicntôl 
toute la nature, apporteront aussi 
dans les familles Ia santé, ce bien 
inestimable. ‘ 

l 
= x 


x 
i FERLAND, Sask. 
Le cercle de PA.CE.C, a tenu son 


assemblée pour élire de nouveaux 
officiers et en même temps pour 
choisir des délégués pour envover 
à Ia Convention de Régina. Les 
délégués furent MM. Louis Tardif 
et Joscph:Chabot. 

—M. PFabbé A. Leclaire et Mlle 
Marie-Anne Fournier étaient à Ré- 
gina la semaine dernière pour Ja 
Convention. 

—Tous nos promencurs qui é- 
taient partis avec la Survivance 
nous sont revenus çenchantés de 
leur voyuge. : ' 

—M. Napoléon Couture qui nous 
avait quittés il va deux ans pour | 
Albertville nous est revenu avec na | 

| 


À 


famille s'installer comme forgeron 
près de l'église, Bon succès! 

—Mme Vve Léontine Lacasse 
nous a quittés avec sa famille pour 
Gouverneur, où elle s'est achetée 
une terre, Nous lui souhaitons du 
succès. vo 


M, et Mme Leclerc Gtaient en 
visite au presbrtère il v a quin-| 
ze jours. 


—M. Alphonse Dion à assisté à 
Ja Convention des Municipalités 
à Prince-Albert en qualité de con- 
seiller municipal. { 

—M, Alfred Thibault de Ponteix 
passe une semaine parmi nous, 

—-MM. Cvrille et Alfred Fauchon 
ainsi que Mile Rose Aimée étaient 
en visite à Ponteix la semaine der- 
nière, 

Nous avons eu une tempéte de 
neige cette semaine, ce qui nous à 
fait croire que nous ne sommes Das 


oo one, ee 


encore au printemps. ‘ 
x 4 
|  BELLEVUE, Sask.. | 
— enes | 
Naissances 

M. et Mme Lucien Gaudet, une 


fille, née Le 25 février, baptisée sous“ 
les noms de Marie Suzanne Gabriel- 
le; Parrain et marraine, M et Mme 
Armand Gareau, ‘ 

M. et Mme Lugduval Savidan, une 
fille née le 13 mars, baptisée sous 
les noms de Marie Yolande, Béa- 
trice; parrain et marraine, MLF. 


a 


ÿ 
La santé de M le curé laisse à |” 


A. Bonin, $1; Dame Y. Brûlé, 50c : 
Je, Charlebois, 51: Dame C.-Cou- 
ture, &l; Mile Rose Couture, 51; 


Mme Azarie Gareau, née dJulie!; , 
Bcauchemin 72 ans, décédée le 16} “J'accepte de vous le plus possi- 
mars etinhumée le 18. La défuntel ble, je vous rends le moins possi- 
était une pionnière de Bellevue, Y'ble. ‘Votre traffic sur ma ligne s'é- D, P. -Ürépenu, 25c5 P. Choguette, 
résidant depuis plus de 44 ans. Et-}jève à plusieurs millions, Vous] St; H, Chrétien, 55: Notaire Cou- 
le laisse pour pleurer sa perte, u-) n'aurez pas un sou pour une nou-, pal, $1; Dame F, Côté, 10e; E. Col- 
tre son mari plusieurs enfants. velle gare ? (a voix du Canadien !lins, 81;. À, Dionne, 55:: Dame: A. 
la famille Gareau nous offrons nos| National). Dubois, #1; Cls. Desjardins: 52.59; 
plus profondes sympathies. . | ‘Votre manière de faire a déjà du-} Amédée Dionne. #2; Dame.A. De- 

: ré-trop longtemps,  Auiourd’huillorme, $1; Dante G, Daoust, 10€; 
nous réclamons une gare esbiens, $1; W. Dionne, 56; 


Mutation de propriélé en rap-|J.-A, 


, ‘ . | port avec ‘Pimportance de notre|J. Doherty, 5: Dame Desgroscil- 
M, Edouard Dupuis a vendu sa commerce”, (La réponse de Gra- lers, 100; Ü. Demers, . $1.005, É, 


Daoust, $1;° Mile Fhérèse. Fontaine, 


ferme à M. Napoléon Dachand, Ein 
Fournier, 10c; Genin, 


| volbourg).. | 
4 M. l'abbé P. Champagne a visité! 20c; MIIé A, À 

Va et vient . [ie collège. Autrefois professeur à Trudeau, $1; Mile L. Gauthier, -50c; 

MM. Hildège et Adrien Gaudet dei Nicolet, H est maintenant du vica-|Sir Lomer Gouin, #5: W. Grondi- 
mème que M. Wilfrid Gareau se riat du Yukon. Lu, n nes, $1; Dr J. Gauvreau, #5; Dame 
sont rendus la semaine dernière à _ --Plusieurs notabilités de GraveL{W, Girard, tue: EL Gcilne, $1.; G, 
la convention de PACFC, à Régi-{boursa"se sont rendus à la conÿen-{Guay, $1.; Dane C, Gaudron, 52.50; 
na M Wilfrid Beaulieu de Morin-|ltion française de Régina, entre au- Mrs Gibbs, 5üc; M. Chaput, SL. 
ville, Alta, est en vovage d'affaires tres, le révérend Père Georges Boi- - | (à suivre) . 
parmi nous. ‘ Jeau, son honneur M, le juge Al-| Convention de lA.C.F.C. 

Mme Ephrem Théout est en pro- phonse Gravel; M. le docteur Gra- 
menade pour quelque temps chez!vel. M. Napoléon Ossan, M. Geor- : | 
ses enfants à Bellevue. ges Levac. un it, : [senté à la deruière convention de 

L'installation du plan électrique! —A la dernière réunion de lA-ÏPACE.C. à Pégina par ’M Henri 
Luster a été faite au soubassement|cadémie Saint-Pierre, le directeur, ! Bouvier et quatre autres des nôtres, 


\ 
Lisieux était dignement repré- 


de Péglise et au presbvtére: et don- le révérend Père Dutilly, donna aux! C'était. le maximum de délégués 
ue pleine et entière satisfaction, élèves une lecon pratique de fier-l'aucuel nous avions droit! Mb | 


té. “Si nous voulons du français, | messieurs ont dû parcourir. 30 mil- 
} dit-il, mettons-en. iNon seulement!{les dang des chemins affreux pour 
à l'église ou au coilège, mais par-| pouvoir prendre Ie train à Assini- 
tout et mème en affaires, employons | boia. Autre fait digne: d’être noté. 
notre langue. Les étudiants d'au-le’est que la paroisse n’a pas été o- 
ljourd'hui seront les chefs de de-|bligée d'organiser des soirées pour 
main. Apprenez à lutter hardiment|les dépenses. Nos cinq délégués 
plus tard cn vous servant maintes ont payer chaqun tous Jours frais 
; - sant de “votre langue à où clle a|de voyage... Nos félicitations! E 
GRAVELBOURG, Sask. droit de cité.” | nos del gués sont rèvenus. cnchan- 
TT - En Sel CAE LA tés de leur vovage se, promettant 
—Les iuges de li Saskatchewan dien d'y retourner à la prochaine 
envoient une délégation à Ottawa ct| | EDMONTON L # Convention, L 


Rectificalion 


Sur Le dernier courrier Le nom de 
M. Waller Moule a été oublié invo- 
Jontairements il a lui aussi été nom- 
Hé marguiler, , { 


dé mrguille Un, 
1 l' 


lta. 


Ç É mm 
son Honneur le juge Alphonse Grace : TT. TT 
vel est l'un des délégués, : Lauréats de février au collège des! Bon travail 

Quelques changements ont eu Hicu Jésuites - ; 
au collège, Le R. P, Edouard La- . . s 4 L'orgänisation d’une . paroisse 
montagne a été nommé professeur;] PHILOSOPHIE, —, Excellence, |! qus Les milieu mixtes n'est pas 


der, Dansereau, À5 fe, Maynard, L; 
Dilisence: Dansereau, A; Maynard, 
L; Honneurs: Albert Dansereañ, 
Beaumont, Alta. Lu, 

Rhétorique, — Ex., Îer, Lépine, 


chose facile. Les catholiques sont 
peu nombreux ct tout est. à faire. 
Il faut construire église et presby- 
tère, organiser les districts scolai- 
res s'occuper de colonisation cte, 


il était auparavant de la maison de 
Lebret. Le révérend Père Jubin- 
ville devient économe. 

La semaine dernière, messicurs 
Hector l'ortin, Jos, Thorson, Louis | 1€ . 1 
Braconnier, sont allés à Régina afin| A: 2e, Gariépy, A: Dik, er, Lépi- 
d'obtenir pour la ville de Gravel-{ne, A; 20, Gariépy, A; Hon. 

bourg et la municipalité rurale {mand Gariépy, Edmonton, poursuite "dun idéal catholique et 
le pouvoir de faire un don de #15,-!  BELLES-LETTRES. — Ex::Gre- national.’ Nos braves gens ici riva- 
000 à hôpital. nier, W.; 2e, McDonald, R; Dil :/lisent de zèle pour menrr à bonne 

LM, Je docteur et madame Lon-| Grenier, W: 2e, Lelaidier, E; Hon:|fin nos oeuvres paroissiaes, 
so de Wakaw sont de passage ici Wilfrid Grenier, Hesketh, Alta, a 
et sont les hôtes des demoiselles VERSIRICATION. — Ex: d’Ap-} Veillées 
Lemovne. M. ie docteur est en rau-{holonia, L; 2e,-Hétu, L; Dil: 1er, 
te pour PEurope où il va faire un Hétu, L; 2e, d'Appolonia, L; Hon : 
voyage d'étude, . [Eugène Côté, Morinville, Alta. 

M, et Mme Philias Guerlin ‘sont SYNTAXE.-— Ex: ler, Déchêne, 
revenus d’un voyage en la province! A,-M: 2e, Potvin, A; Dil: der, Dé- 
le Québee, , chêne, A.-M.; 2e, Chamard, J.; Hon: 

MM. A. Lefort, B. Doran, N. Mer-|Ravmond Dumas, Edmonton. 


Li 
Le 3 avril unc veillée sera don- 
:née à Lisieux, sous les auspices du 
comité de l’A.C.F.C. au bénéfice de 
église; “ oi 
Le jour de Pâques, une autre soi- 
rée organisée par nos gentilles de- 


cier nous sont revenus: ils étaient! ELEMEÈNES LATINS. — Ex: 1er, | moiselles : lexoviennes — -:sédnce 
partis lors du voyage de la Survi-/Despins, G: 2e, Desrochers, 1; Dil:| dramatique et musicale. L’or- 


1er, Desrochers, 1; 2e, Germain, G;|chestre “Grunerud” a promis son 
Hon: Arthur Mageau, Ste-Lina, Alta] concours.’ Nos amis sont invités! 
SENIOR COMMERCIAE, — Ex: :f 


vance. + 

Le Couvent Jésus-Marie est pres- 
que terminé. On est à finir la cha- 
pelle, qui est un bijou d’architectu- 


20 _—— — FA 


lreprendré ses travaux. 


l- [II faut le concours de toutes les vo- 
F-!lontés et :tunion de tous: dans : la | avéc eux, 


30 mars 1927 


, Mercredi, | : |  . LL 

= . _ SRE ——— 

. : ‘ 7 i or S RES RARES) Marie Thérèse Pleur.Anse € 
conduira par ce chemin 19 foi sin-[ BEA + [ac Emite cChatier et fee je 
cère des habitants-de RS quési- _ FR © "Gagnon; parrain, Portunat y" 
M, Lou M NT à Biouin A KDE tier, marraine, Alleluia Descenee"* 

tion de a ferme ee Ai se DE NOR SEE Gertrude, Hitda, fille de John & 

qui doit nous quifier pour Er € ES à by'et de Hilda Simard: Pan" 


scigner à Sainte Marthe, Sask. M. onna Parrain 
Guay se propose de metire:de nou- Hnarraine, Marge: 
velles hâtisses sur sa propriété ct 


Event Simard, 


. | , + f. ‘ 
A parcillo époque l'an der. | B: 
À P rite Tremblay. 


nier les médecins nous avertis- 


de faire cultiver la ferme. caient. que . La Grippe devait |. Jeanne Marthe, Marie, fille de À 
\ Re 00 . revic ne PNR bert Prescott et de Julictte pa 
_-M. Emile Dupont nous revient probablement sévir au Canada dry: parrain, Grançois Dee 


dans quelques jours de son chine 
tier ‘où il a passé Lhiver avec ses 
fils et un bon nombre d'hommes et 
il doit s'installer au village. 
Dame Rumeur veut que. M. 
Henri Dupont se bûtisse une demeu- 
re au courant de l'été; Henri, à 
quoi pensez-vous: quand on à la 
cage il faut Poiseau, nous réservez- 
vous une surprise? , 
. M, Eugène ouillard se pro- 
pose de faire de ‘grands change- 
ments dans ses bâtisses; il veut me- 
me aménager une bâtisse. assez 
grande pour pouveir exposer toutes 
ses machines ‘agricoles, . . 
—Le conseil du village se propo: 
se de construire de nouveaux trot- 
toirs; c'est du progrès et nous 
sommes heureux de ten féliciter. , 
M, Sylvio tremblay a fait des 
travaux de peinture au presbytère 
ces jours derniers, i} a aussi fait 


l'histoire se répète aujour- 
d'hui,  .. 
C'est le temps de se, pré- 
unix contre. les attaques de ce 
éau, "Marie Alvina, file de Jean 1 
. 4 ° a - lie +. : oùle 
Prenez une pleine dose de Sirop et de Elizabeth Fiddier, Part 
Mathieu au Goudron et à l'extrait Ÿ Eugène Fiddler; marraine, Marie 
de Foig de Morue, avec triple quan- Fleury. / 
tité d'eau très chaude, 2: ou # fois Sépultures | 
par jour, suivant le cas, et le soir L . 
au coucher, et prendre une Poudre Marguerite, . Gertrude O'Kcifte 
ou Tablette “Nervine”-Mathieu avec | nee O’Ncil, épouse .de William (! 
chaque dose. De cette maniére on Keiffe. | s 
Gertrude Hilda Selby, cafant de 


Î à v F à ses OoC- 
peut continuer à vaquer à S 
cupations quoidiennes, John Selby et de Hilda Simard, 
Mariages - 


‘En. vente partout. 3.27 | 
La Cie. J. L. Mathieu, Sherbrooke, v2 Eusèbe Blondeau, fils de tan 
REV MVER TON broise Blondeau et de Rose Pelle. 
FARLEY-MYERS, LIMITED, tier et Emma Fiddler, fille de Pas. 

Distributeurs pour l'Oucst. cal Fiddler etide Véronique Fler. 
NE dus j . 
| Jean-Marie Fouillard, fils de 


narraine, Marthe Beaudry. 
Louis Joseph Arthur, fils de 
nel Chartier et de Ross FR 
parrain, Arthur. Lemoine: 
ne, Mme Pierre Lemoine, 


Alary ; 
Marrai. 


SENTE 


LES TITENREET 


, 


des réparations à la salle de bil- . Len visite à 

è “harti : site à arIe at 
lards de M. Ernest Chartier; ,tous sl albert cie te Jean-Marie Fouillard et-de Pr 
ce scolaré Au gatigfoite DH -La4 ES | ù ., . tas à , a . , 
se_déclarent très sutisfuits. \imce Omer Alarv et sa fille Marie-, ce Tessier avec Marie Tremb}, 


| fille de Luc Tremblay et de Eliza. 


—M, Normand Mouillerrat est | CRT ; 4 c 
Anne de Touth-Wood Hills, | beth Simard. 


entré en service au garage de M. Be-! Les Au RE 
noit Fouillard DOUt ln saison d'été, | sent en visite chez M. et Mme Li 
M, et Mme Jean Foillard sont | "6! Chartier UM Daseablan. Curé 
maintenant installés dans leur nou- Le te Marthe tait de passage 
velle demeuré où ils seront heureux | de Dresbytère, Malgré on âge à- 
de recevoir onteras quand loc: incé 4e, vénérable eurë nous dé. 
—Mme O. Lavallée souffre d’une: clara qu'il a passé Made u FE eule 
attaque de grippe cette semaine, | Le na SE Ombr x Voyaues 
Nous sommes heureux d'apprendre quil EE ne OR OU CORRE 
aue ce n’est pas trop grave: dans}: EE monifnon 6e 
quelques jours elle sera en état de “M. Beaudry, de Saint-Boniface é- 
tait au milieu de nous ces jours. 
derniers. 
M. et Mme Hudon, de St-Louis, 
Sask., ct autrefois de notre localité 
se cont arrêtés à Saint-Lazare et à 


ne 
., 


ER 
RATS DEAU 
AUX PRIX LES PLUS ELEVES. 


Nous en avons besoin d'une 
grande quantité, 
.PAITES BEAUCQUP R ATS 

D'EAU 


1. D'ARGENT EN [FAI 
SANT LA CHASSE AUX 
NOUS PAYONS LES PLUS 
HAUTS PRIX DU MARCHE, 
Profitez de: cette offre 


—Un service anniversaire sera | 
chanté dans lFéglise de Saint-Laza- 
re, samedi prochain pour Îe repos 


de l'âme de feu Dolphis Chartier, se, Les, 1 a 
décédé à.ln mème date Pan der:! Sainte-Marthe à leur retour, de La . * avantageuse. 
nier, La famille prie tous les a-| Province de Québec; tous étaien 


Expédiez ou apportez les chez: 


ee. O: 
Louis & Permack, Lid, 
i Coin de la rue Rivière et de la 
Ë Seconde Avenue Ouest 
PRINCB-ALBERT, SASK. 
) Téléphones Nos. 2572, 2573, 3208 
{ NOUS PAYONS LES FRAIS DE 


heureux de revoir ces bons vieux 
amis. - !, Dore 

M. J. Selby, secrétaire de la mu- 
nicipalité Ellice, est en voyance d'uf- 
faires à Winnipeg, 


mis d’y assister sans autre invita-, 
tion. . 
Va et vient! 


M. at Mme Jean Charron. de Ri 
vers étaient en viiile, ja semaine en aac 
dernière ‘chez Madame Fouillard; Naissances 1. . 
ils sont retournés ces jours derniers Joseph Constant Eugène, fils de 
amenant avec:eux Mme Amédée | Eugène Fouillard et de Hélène Si- 
Vermette qui passera quelque temps mard, Parrain et marraine, Geor- TRANSPORT 

, ges Fouillard et Hilda Simard. ma oem | 


RS, Se 


e 


FUIT 


Lin. : 


eee 


Gravelbourg, Sask. 


aan 


re. Les Religieuses ont organisé 
une Kermesse qui aura lieu dans la 
semaine de Râques, Les, Dames 
organisatrices ne parlent plus que 
de thés, de parties de cartes, de 
séances, le tout au profit du Cou- 


vent. Nous félicitons les Dames 
de leur dévouement et nous leur 


souhaitons le meilicur succès. 
Mme Docteur Maurice Gravel a 
donné «an thé ct un ‘“tas-dav” ; 
Mmes FE. Cadieux, A. Belisle,: A. 
Raymond des parties de cartes au 
profit du couvent, Fervet opus. 
Plusieurs résidences sont en 
construction: celle de M. J-H, Lam- 
bert sur la rue Principale; celle de 
M. S. Dupras sur la deuxième ave- 
nue: il est question aussi de celle 
de M, J, À. Piché sur la Première 
Aventte, ' 
Mardi et mercredi, le 15 et le 
16, des-cérémonies pleines À la 
fois de tristesse et de beauté se sont 
déroulées au Monastère du- Pré- 
cieux Sang Crovanñt la soeur pos- 
iulante Claire Gemme en danger de 
mort, on devança pour elle le temps 
de la professions C'est sur un lit 
d'extrême souffrance que, toute 


nn 


Dépression Maux de reins 


* Un homme qui se sent m 


oins de résistance, est affaibli, 


souffre de maux de tête, de rhumatisme, de digestions lentes, 


dort mal et perd cœirage, doit 


penser tout de suite à sauve- 


garder sa santé en se servant d'un remède qui relèvera rapi- 


dement ses forces physiques 


et nerveuses et rétablira les 


fonctions régulières de l'organisme. Les 


Di ULES MORO 


gont celui qui lui réussira le‘ mieux. Des preuves multiples 
de leurs scccès nous autorisent à les recommander. 


et co 
met 


était 
irrég 


tout 


M. Thomas Villeneuve 


vaillais péniblement. 


“Le travail rude et constant auquel 
j'étais assujetti depuis des années avait 
peu à peu miné mes forces. De robuste 


urageux que j'étais auparavant, je 
rouvais déprimé, amaigri et je tra- 
Mon estomac 
devenu capricieux, mon appétit 
ulier; souvent je soufffais de maux 


de tête et ce qui m’incommodait sur- 


c'étaient des maux de reins. Ni 


le jour, ni la nuit ils ne cessaient. Un 
camarade m’ayant parlé des Pilules. 
Moro et du Wien qu'il en avait retiré, 
j'adoptai moi-mênre ce remède qui, en 
quelques mois fit de moi ce que j'étais 


auparavant, un homme fort, actif et ayant de l’ambition”?. M. Tho- 
mas Villeneuve, 10, Howard Place, Springfield, Mass. 


- CONSULTATIONS GRATUIT 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


TES aux hommes, par lettres qu à 
Notre médecin est à votre disposition 


tous les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 


‘pour rien. 
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COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, - 


Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


_ 


En vente partout, ou par lu poste, 80 sous la boîte. 


7 fs % 
ler, Patenaude, d.-R; 2e, Fraser, L; 7 _ 
‘Dil: fer, Fraser, L; 2e, Patenaude, | ; VONDA, Saskk. - | 
JR; Hon: Roland Patenaude, Ed-|# | 
mouton. Le train du 14 mars aumenait 
JUNIOR COMMERCIAL. — Ex, :| pour la Conventionide l’A.C.F.C, à 
ler, Caron, P.; 2e, Laflour R; Dil:| Régina, le Président général, M. 
1er Pulkrabek, R; 2e, Lafleur, R;!Ravmond Denis, et les déléguës de 
Hon: Romuald Lafleur, Vègreville,| Vonda, MM F,-X. Chaput, Osias 
Alta. : Loiselle, Edgar Caillé, Paul E. Si- 
PREMIERE FRANCAISE. — Ex:lrois. Nous remarqguions aussi à la 
ler, Caron, P; 2e, Rioux,R; Dit: {station les déléguès de St-Denis. 
ler, Palenaude, J.-R; 2e, Lafieur, —Les raquettes sont devenues 
R; Hon: Philippe Caron, Edmonton | d’une grande utilité (pour ceux qui 
DEUXIEME FRANCAIÎSE. <'EX:}savent s’en servir— car la derniè- 
ler, Paquette, A; 2e, Dion, L; Dil:!re tempête a amoncelé d’énormes 
1er, Villeneuve, J,: 2e, Dion, L ; [bancs de neige. dans nos rues. Le 
Hon: Joseph Villeneuve,  Lamou- {moindre voyage devient une, explo- 
retuix, Alta. ration ct ceux qui, ont des voyages 
TROISIEME FRANÇAISE, — Ex:ln vue doivent maugrécr, surtou. !} 
der, Madore, J: 2e, Béhiels, E; Dil: [ceux qui avaient projeté une petite [bi 
ter, Madore, Ji ?e, Milot, A; Hon:|exploration du côté de Prud'hom- |} 
Jacques Madore, Edmonton. me, Mais on ne sait jamais car il 
de FRANCAISE (ler cours), —}v a du monde très brave à -Vonda, 
Ex: 1er, Esper, 3: 2e, Rutten, H;|puisque dès mardi. un petit traineaur 
1Dil: ter, Laforce, P: 2e, Béhicls, M; | affrontait les bancs de neige pour 
Hon: Howard Ruttein,  Marcelin.|se rendre dans le Sud. 


a 
eo 


Sask, E —Pour la mi-carême une partie 
4e FRANÇAISE (2e cours). —Îde cartes était proictée; elle a eu 


Ex: ler, Goulet, À; 2e, McDonahkl, {lieu dimanche le 27 sous la direc- 
Hi: Dil: fer, Whalen, R: 2e, Goulet,|[tion du nouveau bureau de PA.C. 
A; Hon: Albert Whalen, Edmonton.|F.C. dont M. 'Gouin cest le, prési- 

SECOND ENGLISH, —"EÆEx: 1er, | dent. : . . 
Madore, R; 2e, Rutten, H: Dik: ter,| °—-M, l'avocat Doiron est revenu 
Madore, R: 2e, Rutten, "H; .Hon::|de Humholdt où il a représenté, la 
Couronne à ‘la Cour de Printemps. 


Ravmond Madôre, Edmonton. 
Le ——— 


Cyr, G; 2e, Laflèche, A: Dil: ler, 
[Madore, J; 2e, Cyr, G: Hon: Emile 
Béhicls, Morinville, Alta.’ 


THIRD ENGLISH. -— Ex: fer, 


+ 


—Maluré lé"silence de leur chro- 


PRE , 


î . TX | niqueur les habitants de Saint-La- 

| LISIEUX, Sask. | zare ne sont bas demeurés inactifs |5i 

B—— - —4 | cet hiver. Nos activités paroissia- | : 
Le cercle de Lisieux a envové |les ont été plus nombreuses et plus |; 

cing délégués à la convention de populaires que’ jamais. Nos. soi- | 


MM. Henri Bouvier, -pré-{rées de cartes orgänisées par Îles 
sident,  Jos.-Préfontaine, Albert | groupes de familles ont été un »véri- 
! >réfontainc, Charles Aubin et Fé-[table succès financier, si on en ju- 
Hix Dion... ° . ge par les résultats obtenus, et un 

Ea derniére soirée était, préparée : agréable passe-temps, :si on sc rap- 
par le comité de PACHE.C. Les or-{pelle les belles heures passées en- 
#anisateurs avaient convié tous}semble. Ces quelques soirées ont 
leurs'amis pour le'27 mars, donné la jolie sonime de $270,00, ce $ 

pre n ‘ qui prou\v que nous n'avons pas 
Divers ' passé lPhiver à nous chauffer de | 
M. Xvsic Bouvier nous est arrivé 


Régina: 


vant l'âtre ou encore à nous entre- 


de Meyronne pour demeurer parmiftenir de sottises. ,A la dernière 
nous; - | | soirée nous avons eu le  nlaisir 
M, Lebrun est à construire la! d'entendre une’ conférence’ sur 


maison de M, CG, Tessier: “saint Francois d'Assise par l'abbé 
M. Béland ce$t employé chez M.fAntoine d'Eschambault de l’'arche- 
Emilien Préfontaine: e , vêché de Saint-Boniface, qui, il va 
‘Fous ici, apprendront avec plai-] sans dire, a été fort goûtée de tous, 
sir le-vetuur à la santé d’une de nos | M4 Auguste Dansereau, dans quel- 
dames les plus dévouées Mme Gus-|c.tes mots choisis a remercié M. le 
lave Pahud. conférencier au nom de la parois- 
M. G. Ross et sa famille nous ont | sc ; Fa 
quittés pour aller résider an sud de —La bclle fête de Saint Joseph 


Rockglen. a été célébrée chez notis avec toute 
la pompe possible; commencée par 
Donaleurs - un Triduum de prières elle s'est 


: Ê teyminée par une communion gé- 
Nous commencons  srjourd’huilnérale et par une consécration de 
la: publication d'une première liste} 1 paroisse au gr'and patron de 
parmi nos centaines de bienfaiteurs | PEglise Universelle. ‘ 
et bienfaitrices, Nombreux sont], ‘ Ji 
“eux qui veulent contfibuer à lé-| Divers 
rection de Péglise en lhonneur de 
la Petite Thérèse, 7 AL le curé est allé, cette semaine, 
C'est avée une vive reconnaissan-| prêcher une petite retraite aux fi- TE 
ce que nous récevons les dons faits! dèles de Sainte-Madeleine afin dei) 
en argent où de tout autre objet quilieur donner la chance. d'accomplir 
pourrait être utilisé dans ane lote-[lur devoir pascal,  H revient en- 
rie où un bazar. | chanté et édifié de son séjour au À} 
Puisse notre chère Petite, Saintel milieu de cette bonne population, 
répandre une abondante pluie de} La retraite s’est terminée par la: 
roses, de faveiürs célestes sur tous plantation d’une croix de retraite] 
no; donateurs et donatrices. qui restera pour eux. comme un, 


# OUS produisons et vendons la première qualité de toutes Îes variétés 
| d'arbres, d’arbrisseaux, d'arbres fruitiers, et d’autres plantes vivaces qui 


. d'église, de presbytère et de couvent, des cimetières, etc., 
détails de bâtisses, des dimensions des plantations proposées, et nous vous enveï- 
rons gratuitement un plan tracé par notre architecte-paysagiste. :. Ou, sur de- 

_ mande, un de nos représentants ira vous voir. Nous. ävons des représentant; 
dens toute la Saskatchewan. . — 


nous 
livre traitant de la plantation des arbres dans l'Ouest. 


nions des 


L OUR, 
at gta mue EL int anAda dre 


v 


peuvent s'äccommoder à notre climat. 


A ’ L t ; | ° : DRE : { 
Nous préparons des dessins pour’la plantation des jardins, des partères 
Fournissez-nous des 


. : OT _ 
Toute demande d'informations sera appréciée. Pour vous aider nous 
ferons .un plaisir de.vous expédier gratis, sur demande, une copie de notre 


_ # 


3 


Nos prix défient toute compétition. 
Lip « a ou . ci ee = cg on DR 
Toute commande, grosse où petite, reçoit notre prompte. attention, 


Hardy Nurseries 


GRAVELBOURG, SASK. 


1. Pour tout renseignement au su- souvenir de ces beaux jours, et quitË 
ijet dû sanctuaire de Lisieux, adres-j montre ra à Pétranger que le hasard | 


« 


Page ? 


pass 


mn am ns a rte et à me à nee 


Grp EEE Le Colombi ; i 
à Op É mbie veut le chemin e d’Aibertville, où à M, le curé, qui 
. Ÿ P PF 7 _ 3 = NE 5 2 à , QUO 1e cure, qui 
"LES NOUVEIEES la svie es parïcons de fes d'Albertille, ou. à M, le curé, ani 
hs Ê< , € 2 à le fer ln ° rs) ss GE k HA io) se feront un plaisir de transmettre 
| ou L ES CRT AA 5 Î >) E, $ & dæ la Rivière ln Paix 23 Ÿ ® E Cr E SUISÉEES ous les renselgnuments désirés, 
LS ln me na Tte _ ’ ° . Re . S © Joumme nous le disions récemment, 
5 ee CHEZ NOUS ET AILLEURS == Ottawa. — John Oliver, premier ASS A & É trouvera ici ons RENAN 
JL £ " ee Ne ET AILLEURS ÿ [ministre de la Colombie Britanni- commencent À aWY IVEr Pin trés bien EE 
Pc EE ÇA peur ul de ant le gonis des 7 ‘ prennnt une centaine de familles 
: — « Dont , * ins de fer de la Chambre de langue francaise. Ë NN à 
Bono pris pour les anfauaux | tie cerains orpheinats dan [Maman un chui de ler desite) AVEZ-VOUS FAIT VOTRE DEMANDE ? el es en res 
M Sann nicicrre déversen eur ‘tr » la Riviére-Ja-Paix au Pacifique. ! i s'adapte trés bien a lac € 
ac Facc plein, ct quelques pays d'Europe, Ii dit que cette route est dun in: TT À NEA TR QE 


Régina, — À exposition d’hi- 
das éleveurs Ben Finiavson de 


ver VOUS tas Dnie EE ° ° : ‘ . : : , : . trouve facilement de la bonne eat ê ARE 
nd tefovaux Clvdesdales le | Le Cartel des bestiaux: auva Moins patriotes que les  limmigrants catholiques, Suisses français, annoncés l'hiver |et les paturages sont abondants el CHARLES | 
aux À ac, L 4 e . . « QE û » cc. wvvco û ‘ ë 2 
Due. Head, de Régina, le premier son agence de vente hinois dernier, commencent à arriver à Montréal. A cause de diffi- excellente de L Les. Thann a 
1Ç un . , C — » . # . . JortY 0 ssédeo , DS « 
pour les chevaux Belges; B. H. Les Chinoi = cultés imprévues, ils ne pourront pas faire route tous ensem- | ncilleures fromaneries de la pra noCET Exp 
\joore, celui des percherons. © Régine Le C , es Chinois du Canada qui sont : ‘end ; ec: meilleures fromageries de Ta, pro: ; ° 
PT s'est vendu à l'enchère pour MATE Lier 2 Cartel des bestiaux| environ 40000, soutiennent au blé’ et ne viendront au Canada qu'en groupes différents. vince Cette fromagerie a Gt étre (Que d 
près de 20,000 de bestiqux Short: | tion annuel } sa pere, AUTMTE pays trois journaux heblomaulnires Les missionnaires-colonisateurs les enverront au fur et à mie Krice À . ARUE “initiative de Ÿ ra ven, 
ns: les taureauX"ont obfenu une|de même qu’en Alber £ N ansuc el paient annuelte- rl : - uns de aille RER TR a 
hot les ETS 67 EE des vaches ne UUren plber la, le Cartel ment pour l'entretien des dits jour. | mesure dans l'Ouest chez ceux qui ont adressé des demandes Rte tttEs-uns qe nos Meilleurs eut OA 
M Le rix 1 lus élevé pa: °S, DESUAU ( H ask,, aurai sa naux,. a_jolie somme de #935,000, . , nn . s A L valeurs, entre autres MAL : me RRQ rie en 
es ur direnu fut de Ag ae Vide ge Ne He vente. 2" a dé-fsoit $2,35 par tète, Nous nous et suivant l'ordre de réception de ces demandes. Hâtez-vous! Léllerin. JA. Eninchaud et UE, S = “ae _—_ 
vé Da clevé pour une vache fut | temps ge paentie travailler entre | ventons d'être 50000 franco-cana- es | Painehaud. La fromagerie est sous + 


# . 


nois tous placés d'avance, 


ment d'une 


da à recu cette semaine 130 Da- 


a [diens en Saskatchewan: nous n'a- 


, » « . . . * . 
«M. l'abbé Erny, missionnaire-colonisateur, fait ‘savoir 
aux fermiers franco-canädiens de la Saskatchewan, que les 


térêt vital pour 


sa province et cel- 
le de PAlberta. ‘ 


TRS 


gne pour réparations, La Grande. nom de l'auteur el du volume où 


du blé et des autres céréales et 
offre des avantages incontestables 
pour l'industrie laitière, car on v 


lhabile direction de M, Omer Pèl. 


+ 
RE) 


NE: 


de S2925, gonce de v Bi ‘rprovinei: - ç ; cn : à : . o= k wi , à ë ’ : ici , 
’ … nn ; see a gnte interprovinciale,  |vons qu’un seul journal à nous, et! Bretagne recevra environ 11,250] èlles avaient paru, tevins De PIS NOUS ALLONS PCT UT 
D Vi à , J s suivants ont été] encore vit-il de grippe et de grap-l 000 livres sterling de ses créan- À NE | , Liuagnifique église, trois bonnes é- 
: re de 15 (lus: ‘ arippe et ue gran ivres sterling de ses créan- | Le concours s'est clos le 10 fé! coles bilingues, où l'instruction v 
Paiement intérimaire &e D qu . , pe. \ ciers et devra paver aux Etats-Unis | vrior cour: , RS sé voles bilingues, où linstraction ro- 
District 1, À s iers et C ÉCRL Aux Ptis-Unis | vrier courant, et le jurv avant fini : , e 
È , District 1, A. °H. Adamson, Fair- Te ne —— nviron 33.000000 Livre: : ane { î ligiouse et lenscignement du fran- 
sous light; 2, À. McC " à . environ 33,000, livres. de juger les centaines de réponses |eni i i i 
Us. ght; 2, A. McCorquodale, Ceylon: Le procès Sapiro + ge: ne bons es nil DOBSES Louis reoivent une altention parti ge DES 
L  - 3, Olaf Olafson, Mortlach: 4, W. D. « À » y» venues « f tous les milieux DOCX jenlière; ces écoles sont actuelle. RENTE 
Régina, — W, J. F, Warren, de McKay, Delisle; 5, P. F. Roblin,| Détroit Le procès en libel de Bouches mokes est fie de proclimer les heureux Enent Iréquentées par au-delà de 
Bobeck, président de'la'Saskatche-| Govan; 6, William Leask, Marcelin: | Sapiro contre “ins Ford our - SAANANES ot, . [cent vingl'einq enfants canadiens. : 
wan Registered Seed Growers, Li|7, P. D, Ede, Melfort, rd pour il ps Ja première année de lac. Sur les cinq prix offerts, trois {français TE va aussi plusieurs hui avoir porrauoi le 


, A Vs so do $ fl « av “ativorne + 
mitée, annônce un paiement intéri- %: pme de 81,000,000 ne semble pas see Re era 


sont attribués: 


tion francaise, en 1917, te RP. Ls ins généraux, des clévateurs à on certains de 


PE, AU ne. F ' aller au goût du juif expert en coo- , : : : à AT ni no à troi ; : ses emplavés persis- 
maire à ses membres de 15c pour le) foven invéhi “mntivos ; es 00! Lalande dénoncait ceux qui chez! der prixt (6 vol, teliure “Aux /{Henribourg, à trois milles du viltent à expédier à des citovens 

à lavoi 7e n ing .|pératives. Le juge a déjà rejeté e de ait Ceux q , LE et de léglis Avi ent à expédier à des citoyens de 
blé, 8e. pour lPavoine et Porge et! y SERIEUX pour. nour-| 5 eu Re a (lei reieté nous étaient pénétrés de  cetleitys d'or”, offert pars a Librairie! age et de l'église d'Atbertville, un {langue francaise des publications, 


one, pour le lin. À: date on a pavé 
98e. aux expéditeurs de blé, 36 1-2 
4 ceux d'avoine, 42 1-2 à ceûx d’or- 


Liée, attribun- {bureau de neste et une sueeursale 
de ln Caisse Populaire sous la ut. 
ranev de M, le curé, 


d'Action francaise, 


crainte puérile de prononcer dis- À ane [ 
ble à M, l'abbé Antonio Parenteau, 


des rapports, blletins, imprimés 
tinctement, 


refusé de Jaisser changer l3 phra- en franeuis, H est vrai, mais dans 
. Aus, st vrai, ais dans 


séologie d’une autre, 


; Le premier, il leur dé- 
Certaines parties de 


: | 1 - à l'Australie Les accusations sont trop vagues: crocha Pépithète qui leur est resté | Sniinaire de Nicolet, Nicolet, des enveloppes entiérement Hibel- 
se el 81.48 à ceux de lin, Le blé !sont très sèches, On y élève cepen- | elles prouvent que le Dearborn In: collé au front! ce sont des bouches! 2ème prix: Un abonnement ga- [4 propos de bilinguisnte, lées en anglais ot accompagnées 


de première pousse à déjà rappor-, dant de gr pâtuuses, des ‘bouches molles”, tuit d'un Service d'envois 


Le J * ands troupeaux de mou-| dependent à attaqué les Juifs e 1 es Ds an au nidrement à  etoregs LEUR énorme RER N'4 aurait-il 
té #2, le minot. ltons. Or, pour.nourrir ces derniers sénérale mais non tles ls Suis en L'épellation iüste dont dix ans | d'office, des éditions de “La Librai- srniérement un des RE pas place sir une surface de quel 
OUR jau cours d'une grande sécheresse, | et elles ne prouvent pas que Ford | {le léaction constante n'ont pu fai-[rie d'Action francaise Ltée", (soi ic eorder son vote à 4 Re dénu [ ue SIS où sept pouces de longteur 

Notes du Cartel jun rancher cut lingénieuse idée delest responsable des articles ineri-i "€ dispara-tre Pa-propos. june valeur de 89,00), attribuable de fée ni del Di nl SNL par quatre où ding de largeur, pour 
promener un tracteur Ford dans u-| minés. Nous aimons à répéter avec em-[M, Eugène Caron, 23, rue Bôwen it SA LE LONO PU M Uujauter Le Lexte francis correspon- 


n 


La conférence. intgrprovineiale Jés Mulga, dont le feui “avi . Ffrançnise. “Mais estelle respeetéul 36 ik respeelueusement à eclui-et ee que Lantres? 

# " 5 AUISA, e feuillage abon- ans la province la lus ARCISCe k : ESDCCCC ET ème prist Un abonnement gra-|s it RULres 

ee Cartelse à à Caléarv a rent d: . RENE x ane . à nr: tro) Kw : “: ,* STt- son gouvernement entendait faire s Se Dr ot 

des GCartels tenue à Calgary a rent dant est toujours vert, Le poids P [comme elle devrait Pêtre Les ltuit de deux ans à la revue l'Action # ! Estee que le parte fédératif de 


porté un éclatant. succès. 


F ier inistr <i ic d DC: SRI VE: d €r “ PC NN SE TT) ns Ÿ is Û s “si , , , , A >oste bilingues tt ‘ 0e: Sion a GUo | ! À 

Le, D! emjer, ministre Kina vient troupeau suivait, sé gavant de cette! ‘Guelph, Ont. -=7 Les étudiants del tas loutes disparues. si on peut ad-{Bisson, 64, rue Peel, Sherbrooke, versie de l on tu a péeurantissant à Br langue francnise 
de répéter à Ki Chambre des çom- verdure succulente, première ”et de deuxième année aus 'ettre progrès. appréciable depais | Plusieurs autres réponses, bien Or voici que le Premier ministre es Mèmes droits qu'à là langue an- 
munes que son gouvernement en-! Le Mulga atteint juszvà trente! Collège d'Agriculture de l'Ontario | mnt dizaine d'années, C'est pour que trop imparfailes pour mérier | vie U Es (cor np DT glaise? Alors pourquoi He gouver. 
tend amender la loi des grains. lpieds de haut, mais il na que deux |en quittant le réfectoire,  Læatre | "CCentuer celte dendance à parler fun prix, offrent le témoignage d'un | eulier à répondre ee qui suite te, nement ne prendil pus des ment- 
lous les jeudis soir ‘à 7.30 h. le’ où deux pouces ct demi de diame. | matin, commencèrent à s'agnccr les | S2rrectement, élégamment, que ME ltravail sérieux et mériteraient à ce A TNNS ï at dat Nes " il a Lres Dour que ses employés, chefs 
Cartel parle au radio, La confé- tre, : . uns les autres. : Les hostilités Dre Georges Landreau, professeur au|titre une mention d'honneur que ativement à Pémission di timbres Lo, départements to 

rence en français ‘du mars et pe ent voni NS Res “Conservatoire Lasalle, vient de pu-{ l'espace limité putent UE poste bilingues & l'occasion du 60e res necomdent à notre Len 
€ AP Ù ie: vent rapidement une tournure plus lp: te 66 espace Timité nous contraint male annivorsuire de la Conlédéral autres, aveordent à notre bingne Bi 

celle en allemand du 24 ont élé fort 37 . érianc . : blicr un ouvrage intitulé “La pho- heureusement à voiler ". . AANIVENSHLC Ce HT COMICAETATON TT a ON 
se U del * sériouse et quelques minutes plus! us: 5€, ieureusement à voiler. Cilons ec At, Kine se ler: nisir de smblace à faquellé oile a droit? Nous 

apprécites, - - | Vre elegation des municipa- : : : à ® |nétique française”. À pend: & , È : M King se fera un plaisir de porte ! sou 
‘ NT | 7 . tard'une cinquantaine de jeunes L'auteur ne doil plus se prèse )en ant les noms de M Evariste ls représentations à Pattontion de demandons at gouvernement d'agir 
. Deux classes de coopération ont lités rurales gons étaient aux prises. La lutte | ie aurlout AUX MOUrÉ) pi PR ne eton, Petil Séminaire de Québec, | Ses collègues dans Le eabinet,  dén immédiatement, eti nous ne pou- 
été tenues avec succés par le Car- . fut ‘element chaude, que pas un}, distribué Son RSC NeMent a ‘ot Russell Trépanier, Séminaire des attendant, il m'autorise de transe | VOS plus souffrir l'état de choses 
tel à Young et à North-Battlefordl Ottawa, — Une délégation desiseul des participants ne se trouva! Gollése de ontrial À loute une! lrois-Rivières,. metre une copie de votre comm aetuel, que nous sommes lorcés 
16 û Ag à à » ‘4 A Ste ,. NTITU D q va Lu $ : 4 ‘ 4 * Tia CAR! . « . Al , à ., 4 4 np ce rene 

les ES ct 19 mars ainsi que les 21} municipalités :rurales du Manito- cn état d'aller suivre son cours de; phalange de. prêtres qui aujour- Nos félicitations el remerciements Lnication, à M, Veitiol, ministre des Lt interpréter conne Une prose rip 
cl #4 : ba, de l'Alberta et de la Saskatche- | lavant-midi. 5 ’ aux gagnants el aux nombreux con- 1 Postes.” ion, un ostracisine où une guerre 


—— 1%; 


r» © . « . ‘ « e 1 dl av 

Les Américains viendraient | Fonte demandant que 1e gouverner Le Ars de Be etagne ne direction spirituelles T ALBERTVILLE, Sak, | paroles enconrageantes ef nous Part DU Le LL ne aan me ce 
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Saskatoon, —- JA, Williams, su- 
rintendant du CPR, arrive d'un 


voyage à $t-Paul et Minneapolis. os. a: se des c nes  ! Al: avai à Ja or Re tv marquer À ces messieurs que sifespérons qu'il aura progré ‘ 
IL rapporte que tes affaires’ sont ges à niveau ré’en chambre des communes que, Almanach de la langue fran avait foule à a grand'messe et un 1 et ! s que l progrès pont 


loin d’être brillantes dans ce dis- 
trict, et que les fermiers se dispo- 
sent à passer en grand nombre 
dans lOuest canadien. Aux bu- 
reaux du Pacifique Canadien, il v 
a déjà eu cinq fois plus de deman- 


& ‘ep , affa s £ D] A . + x , , ct fs 1 , u f \ , 
des cru en jimporte quelle année! dans tout le Canada des passages | qu'elle ait rien recu de ses créan- du “Concours de citations” qui teur Colonisation ! étende br reconnaissance pritique M, Guertin el su dame partie 
depuis ie début ‘de 7. - à niveau. D'ici là, chaque provin-| ciers. était provosé. Nous rappelons à ecux qui dési- [el inuimédiate du bilinguisme à tous Eront pour Beanvatlon, AM d'ici 


Le bâteau Melita arrive cette sc- 
maine À Se Jean, Nouveau-Bruns- 
wick, avec 701 colons pour FOuec:l, 


‘ne forêt d'arbres rabougris, appe- 


du tracteur pliait les arbres, et le 


Wan, s'est rendue auprès de lhon. 


7 1 


—_—— 


Pour l'élimination des passa- 


Ottawa. — Le bureau législatif 


de l’Union des méezniciens de lo- tions, celle-ci ne recevrait pas une 


comotives! a adopté’ à l’unanimité, 
une résolution dernandant aux gou-| 
vernements provinciaux l'abolition 


ce devrait forccr par une loi les 
chauffeurs d'autos à arrêter leurs 
voitures avant de songer à traver- 


et le Montrose avec 764.- Ge sont cn| ser les voies ferrées, 


LE FEUILLETON. 


; , Comment ne pas deviner que Ja Je s e? des Clairières. Cela me donnera {degrés de marbre conne sur la dal Aussi, une lois dans le vestibule, 
| RE méchante femme les avait poussés —Personne ne le sail, personne occasion de traverser le pare, delle d'une tombe, Et frissonnante! tournant le dos à la grande porte. 
LE PARC AUX OISEAUX là, du pied. pour qu’Albine les vit,} ne le saura. cet : ue quilicrai pas cette demeure sans | d'un même pressentiment supers- fenétre, gagna une des issues de 

D s s L.& pour qu'Albine comprit, dans un —Partir me déchirerait le coeur: |revoir une dernière lois ces jar-[titieux, elle répétail: service de Ja facade postérieure du 
. . ; frisson superstitieux, que sa rivale! ce serait m arracher à mon passé del dins enechantés où je fus tellément Le pare : pc es oisenus | ehätenus C'était par était sor 
ris * a rl bonh Dar ile liens invisi- [li l 4 pavé a perdu ses oiseaux au, Cela par Ja qiretait sov- 
ÈS était venue pour lui tucr ainsi, un por eur l ar 1 e liens FRE libre et tellement heureux! Je veux lhious, La dame aux eheveus cou-ltie Pauline 
.. à à : egnoirs oies . Hu x6 ° $ de fus ct'fair uuliong « NES s. x ; in 
74 à un, les espoirs, les joies, les illu es, enfant, puis homme, je fus clifaire mes adieux au domaine, au [feux de flanume à tué tous mes bon- Une fois dans le pare désert Lio- 


DU ‘PATRIOTE 


PAR CHARLES FOLEY" 


— 16— 

JPavais ct j'ai à-coeur de vous 
prouver que vous’ serez ’toujours 
obéi autant que moi à Boismont. 
Cétait le volonté ‘de votre tante, 
Lionel, ce sera la volonté de votre 
cousine, . 


Albine dit cela: doucement en- 


É ; Pi : __Sinsulière idée! -[l est inquiel I souffre, Jui 

: : : ! arter licatement ses son cousin, vous, un homme, vous 0 " ; Lune TT ! retenir ses borne Certes, 1 

core, si doucement que Saint-Prouil} lait écarter. délicz L 3 ir usin, 5 ane, VOUS 6 insis ir aussi devinait la petite cousine enr sos armes. Ceres, il he te- 
SE € 1e S ats . ce è s ses 1 a poupée de cire , + ace » eo rôle _ Laure insista pour revenir chere PASSE, “ 4 | . ' TT ‘ i de rebrougser chemi 

sentait décroitre sa colère. doigts pour mieux lire dans -ses L ne pouvez accepter ce rôle humi l Mais il souffre parce qu'il le veut, | Méit qu'à Mi de rebrousser chemin, 


Sûre d’être écoutée sans apostro- 


phes violentes, la petite Verlier re-| Mais le souffle d’une porte, sour-| jouces de la petite. cousine, Saint-| dans uñe maison .qui, devrait être pee déntever le heat cousins Vu NE Me Ongen, dans on nou [Mais il erovait encore entendre la 
prit avec une voix où vibrait un |”0isement ouverte et refermée, fit | Preuil écoutait les.âpres imputa-|la vôtre! Ce serait pis qu'une fai-} 0» Diait ne viole ie eomDlét . Ut veau frémissement de douleur: , voix mauvaise: faiblesse... plati- 
peu d'espoir et de confiance: se redresser et se retourner la .be-|tions de la mauvaise conseillère. | blesse et pis qu'une platitude, ce se- {Sc ait une victoire compile EU est encore Ja. SE ouvrant (tte... iehetéP? . 

‘ ! tite châtelaine. » Laure n'essayait pas de toucher | rait une lâcheté!, bien plus éclatante, Puis 1} lui ‘ 


—Notre unique désir, à: toutes 


deux, étai 3 voir vivre au |4 dé u ve . , A anante = Vous allez revoir ina : Dans quelques heures, if sern loin 
leux, était de vous voir vivre MC lse, L'idée que la dame rousse Ve-! cherchait qu'a mettre son orgucil|naçant: " Vous allez revoir Albine au di upétre ne Je reverraiie ju regards, 
près de nous.” Votre tante me ré-| nait de jouir.de ses pleurs et lavoir s vai ‘fini Je vous défends de me parlerbner. Elle priera, elle pleurera et pe ape ta DCR 

Maite “Li Antenne nait de jouir-de ses DIeurs el la ‘en révolte. IE n'avait pus fini de e vous défends de me parler Û 1ETa, ? . imais! Lionel attuienit a rivière, Par 
pêtait: “Lionel est généreux. Î te agenouillée, réveilla la fierté d’Al- jui résumer les déclarations très | ainsi. “ [Yous Vous laisserez encore apito- [Fest | | loin atteignit a rivière, Par 
protègera comme il‘ m'a protégée!” |hfne, Diseuter avec Mme d’Hervil-| nettes de maître Bournier, qwelle| Mais, le bravant, la dame rousse! er! Ce lui parut si eruel qu'elle entra. {suite dupe ere, d'ailleurs fréquen- 


Après 1 douléur que m'a causée la 
mort de ma pauvre maman, la plus 
grande douleur qui pourrait m'ad- 
venir, Lionel, ce.scrait de vous voir 
quitter le manoir! La, peur de ‘vos. 
tre départ, voilà ée qui m'a rendue 
el ce qui me rend timide et silen- 


site que jaime le plus au monde heurs iri i 
ns M pe A A inie Le LE ‘ ue, ieurs, nel so dirigea vers lavenne qui lon 
j Pa adis? parc herbases, foret NT tout! --Singuliére idée! Mile Verlier Iceva des veux vers {geant In rAière el contournnnt l'é- 
seven ven ver) Ayant peine à retenir sès larmes, | et tous ici... même cette Juie, I- Non, avec cette auto de Fhôtel, appartement de Lionel, Dans Halte ieenit à , CS 
Île tite châtelaine se h: ju srate peut-être, mais si douce et si 4 4 avec re e auto (de 01e, {Pappartoment de Lionel, ans al tang nboutissait à la porte des Clai- 
ee a petite châtelaine se pencha, ra- lie , 18) : Stlallez plutôt i'attendre à la portef facade du châleau, dont a blan-frières, À mesure qu'il s'éloigmait, 


Je n’ai plus que vouÿ au monde, 
mon cousin, je n’ai que vous! 

Lionel s’était laissé tomber sur 
une chaise, la tête dans ses mains, 
Peut-être était-ce pour dissimuler 
qu’il pleurait, lui aussi. Dans un 
élan spontané de tendresse, Albine 


allait S'agenouiller près de lui; elle 


eux sit n'avait plus de‘rancune, 


Laure était là, inauiète et curieu- | 


le, répondre à ses accusations Cä-|Pinterr 


lomniceuses devant Saint-Preuil ou 
sans lui, c'était au-dessus de ses 
forces. Récusant ce témoin entre 
elle et son cousin, Albine se fetira 
en silence, consciente du danger, 
mais jugeant qu'elle avait dit et fait 


cieuse devant vous. -«Comprenctz {fout ce qu'elle pouvait pour éviter 


mon anxiété, apaisez-la d’un mot, Je 
YOus jure que je ne’suis nullement 
intéressée, Dans mon bonheur 


sant « PRE à : Ê CCE ; D, : : ù PÉVC-COCUL Le sepvirai à accroître Ê 

d enfant perdue qui revient au f0-| #nant, Mile Verlier demeurait aussi | PAlbine! Elle a surexcité, affolé|chissait si peu, son existence avait Ce ut un ele rt Coeur ne servirait qu'à aecrore un mul Comment ne pas se,rappeler que, 
AU n'ai ressenti aucune joie d'é-|incertaine du lendemain, aussi-i-|j4 malade de tendresse maternelle [été si facile, si préservée de soucis, [DOUr AE î il METOUE Sue tue chagrin, [na plus rien & {pour la première Lois, il avait vu 
re riche. Je nai jamais rien fait, gnorante des sentiments et des ré- que les incidents imprévus de cet cousin, elle avait espéré he DIusl dire et ne veut plus rien entendre, Lonsemble fendrement rapprochées, 


rien dit, rien pensé qui püût vous 
faire tort... au contraire! Si j'ai 
hérité de la fortune des -Verlier, ce 
nest pas de ma faute, Je ng peux 
bourtant pas vous demander par- 
don, vous ne pouvez pas me punir, 


avnir té A EU " . ne n. ss N 4 : to O0 QE Ü , 41 Û CT DU N nl na spgs « n Ü , 4 . . 
d avoir, été retrouvée, d'être reve-lme et corps d’une immense lassi-! était valable, la mère et la fille se|tié pour son troublé, la perfide con- doute ct du silence? sc demandait} pleurer près de ta pauvre maman. opérait fnseñsiblement, IL erovait 
puce, d’être la fille de mon'père et |tude, lorsqu'elle fut tirée de son ac-| Seraient-elles cachées de vous? A- seillère élargissait, rendait plus cui-[la jeune fille. ‘en passant, après di-| Baisant mes médailles, je prierai al Gitondre Ia voix de sa tante im- 


de ma mère?. 


Albine se tenait debout devant 
son consin, vibrante d'émotion. Dés 
larmes brülantes ruisselaient sur 
joues de neige, Son âme illuminait 
son regard et passionnait sa voix. 
Lionel ne voyait. plus une enfant: 
il voyait-une vraie femme, si ten- 
dre, si fière, si belle que, son irri- 
tation calmée, il sentait, à travers 
ses idées en désordre et ses senti- 
ments troublés, naître un vague re- 
mords de son. absence, un plus va- 
suc remords de sa colère injusic. 

La jeune châtelaine, le : sentant 
fagné, joignit les 
fervente imploration: . 


—Je vous sais bon, Lionel. Ne 
) Qu'est-ce 
que je demande? La liberté d'aller 
prier, chaque soir, dans ln erypte 
et de me recueillir, le jour, dans lo |. 


me brisez pas le cocur. 


| 


mains dans une! 


la rupture et conjurer le départ, 
Après tant d'alertes cruelles, a- 
près ce dernier entretien Sk  poi- 


solutions de son cousin qu’elle Pé- 
tait le matin. 

Ce coeur fermé 
vert! 

La demoiselle du manoir traver- 
sait le vestibule, tête basse, prise à- 


ne s'était pas rou- 


“ablement par li vue de taches rou- 
ges sur les dalles blanches et noi- 
res, “ On eût dit, des : gouttes de 
sang. Effr'avée, Albine arriva au 
bas de lescalier. Là, pressée d’en- 
trer dans le petit salon et de rom- 
pre l'entretien des deux cousins, 
Laure avait posé son fusil sur une 
banquette et jeté son gibier sur les 
premières marches de l'escalier. 

Et quel gibier! 

Albine frémit de douleur 
pitié en reconnaissantf inertes, San- 
guinolents, les oiseaux ‘ bleus du 
pare, les oiseaux du bonheur! 
Exaspérée de n'avoir vu ni fai- 
sans, ni perdrix dan: k e 
(le chauffeur avait dû les faire fuir 
à coup'de trompe), la dame rousse, 
au retour, était descendue d’auto 
devant la rivière et Pétang -° 
Amis familiers de la bonne fée, 


Ë 
et de 


ix dans les réserves: 


eg mme phase que nous parlons la langue 


ns 7 Te non 


LL LL Li 
civilisée ? “bouches molles” ne sont. pas hé-| 


0 d'hui prolongeal les lecons reucs 


parmi Jes oùvriers confiés à leur 


un lion française, 1745, rue Saint-De- 
- Londres.—M, Winston Churchill, |nis, Montréal, 
chancelier de l’Echiquier, a décla-: ” 


+ Emme 


même si l'Allemagne payait nen- 
dant soixante ans à Ia Grande-Bre-; 
tagne le plein montant des répara- 


Li 
çaise 
| Concours de cilalion 
somme suffisante à payer sa dette] Les milliers de lecteur de l'A 
aux Etats-Unis, en incluant les paie-| manach de JaLanguefrançaise 1927, 
ments faits dans le passé avant !apprendront avec intérêt le résultat 


a 


On se rappelle que ce concours 

tagne aux: Etats-Unis en 1927 se- consistait à reconstituer Ie’texle in-1 

ront d'environ trois fois le montant |tégral de dix citation, patriotiques | 

de ce qu’elle recevra de PAllema- | défigurées, en les ccompasnant du 
ru s 3) 


Les paiements de la Grande Bre- 


de soleil, si prestes et si légers dans 
la vie, gisaient là, dans la mort, ai- 
les cassées, lourds de plombs, aussi 
froids que les degrés de marbre! 


sions retrouvés dans ces jardins de suis attaché à cette terre, Manoir, 


imassa les pauvres bestioles avec un 
soin attendri et délicat. Puis elle 
fit appeler Pascal pour qu’il vint 
avec elle, dans la serre, ensevelir 
les oiseaux bleus près d’une petite 
vasque, sous l'ombre parfumée des 
myrtes et des verveines, 


CHAPITRE XVI 


. Ces derniers mots ravivérent la 
violence de Laures:. , 
Raison de plus.pour partir im- 
médiatement! Cette petite sournoi- 
se compte sur l'attrait de Boismont 
pour vous.retunir, Dour vous sou-. 
mettre et vous dominer comme elle, 
a soumis et dominé sa mère. Vous, 


Après les paroïes apaisantes ‘etiliant de subalterne, de parasite, 


Elle ne| Le jeunc hoï:me s'était levé, me- 


le coeur du jeune homme. 


répéta, furieuse: , 

Oui... une lâcheté.,. 
cheté! 

Saint-Preuil semblait chercher 
quelque chose'à briser. Puis il sc 
laissa tomber sur le fauteuif près 
de la table, et géniit sourdement: 
Je partirai, Maintenant, je dé- 
‘sire être seul... Laissez-moi Lau- 
re, laissez-moi. 

Depuis nombre d'années, il réflé- 


ompait fougueusement: 
—-Vous ne m’apprenez rien! J'ai 
fait parler lcs gens de Boismont... 
Je vous sais totalement déshérité. 
Votre tante ne pouvait vous infliger 
une plus pire iniure. Vous avez 
sacrifié votre jeunesse à vivre au- 
près d'elle; vous Pavez sauvée de 
l'isolement, de la tristesse, de la fo- 
lfe... Voilà votre récompense! Et 
quelle noire ingratitude que .celle 


une là- 


pour l'empêcher de vous: léguér le 
domaine, #- 
—C'est la résidence familiale des 
Verliers, obiecta Saint-Preuil. Al- 
bine, étant la fille unique ct lési- 
time, avait droit... 
belle raison! 


après-midi ke trouvaient désemparé. 
Les insinuations de Mme d’Herville 
achevaient de icter le désordre dans 
sés pensées déjà incohérentes. Les 
mots humiliation, honte, déshon- 
Si ce motif {neur, lâcheté, l'affolaient, Sans pi- 


Lu 


sante, envenimait. sa blessure d'or- 
gueil. Puis, de nouveau, celle le 
‘pressa de partir le soir même en 
auto, avec elle, et sans revoir Albi- 
ne. À ce projet, le coeur torturé 
mais la tête perdue, Saint-Preuil ñe 
sut opposer qu'obiections matériel 
les. : 

J'ai sans cesse confondu ce que 
ie possédais en propre avec ce ŒUe 
possédais ma tante... Comment 
voulez-vous que je fasse si promple- 
ment le triage et que j'emporie ce 
qui m’appartient, 

—Ce partäge se fera plus 
C'est affaire de notaires? 

—Je ne me servirai pas des au- 
tos d’Albine. I me déplait que ses 
gens soient témoins de ma fuite. 

—Infimes détails! Moi qui n'ai 
pas vos serupules, je vais me faire 
reconduire par Etienne à l'Hôtel du 


près votre dévouement, leur méfian- 
ce est un outrage! . 

Ma tante n'aurait confié ses 
décisions si je n'étais parti... 
Albine vous a dit cela pour| 
vous faire rester. ‘Elle a peur du 
scandale que causcrait votre. dé- 
art. Les gens vous aiment, ici : 
es gens vous considèrent comme le 
“vrai maitre de Boismont... et-vous 
le croyiez Si bien vous-même que 
vous en parliez partout, que partout 
vous vous en êtes varté, Vous allez 
passer pour un häbleur et les ja- 
loux riront de votre déconfiture! 

Le jeune. homme eut une crispa- 
tion. nerveuse. Mme d’Herville le 
remarqua et poursuivit avec une 
nouvelle fougue: _: . 
- ‘Ce coup-là vous atteint en plei- 
ne fierté! C'est un discrédit, une 
déchéance.;. et presque un dés- 


-ta rd 


”. 


rent s'établir 
pres à La culture mixte, de bien 


sud, Sherbrooke, 


française, attribuable à M Gérard 


CUrrents, 


--La fête de saint Joseph a ôté 


célébrée d'une manière très solen- 
nelle à Péglise d'Albertville, 


grand nombre de personnes se sont 


approchées des sacrements, En cote 
site circonstance, M, Pabbé: Gosselin, 
de Prince-Altbert a bien voulu pré. 
ter | 
pasteur, M, Fabbé Lebel. 


son concours à polre dévoué 


sur des terres pro- 


vouloir s'adresser à M, AH, Morin, 
secrétaire + du Gerele  parnissial 


Non, avec cette auto de hôtel, 
allez platôt nr'attendre à la porte 


des Clairières, Cela me donnera 
occasion de traverser Le pare, Je 
be quitierai pas cette demeure sans: 
revoir une dernière fois ces turdins 
enchantés où je fus tellement libre 
et tellentent heureux! Je voeux fai 
recmes adieux au domaine, au sile 
que Paime le plus au mondes 


cher le jeune homme au manoir mè: 


vint une crainte qu'elle exprime. 


Je dinerai dans mon cabinet, 
Péviterai de voir ma cousine avant 
mon départ. ‘ 

Mme d'Herville eut beau dire: el- 
le n’obtint rien de plus, Vers sept 


heures, elle demanda Pauto et, em 


portant son nécessaire de toilette, 
ellà quitta le manoir. 

Comme il était convenu, Saint 
Preuit dina dans son appartement, 


juimais se trouver seule dans Time 
Mense salle à manger, Et volon- 
Lairement, il évitait tout rapproche- 
ment, se faisait invisible! 
Combien de tonps vais-je être 
encore soumise à ce supplice du 


ner, de Ja salle sur fa terrasse, ; 

Et elle resta en attente, non loin 
de l'escalier, afin de voir Lionel 
quand it descendrait, 

La petile châielaine saceouda à 
la balustrade de pierre, dans Pon- 
bre parfumée des sitronnelles, La 
nuit était d'une sérénité, d'une pu- 
reté merveilleuses. La lune se trou- 
"ait encore cachée par ta cime des 
grands arbres qui ondulait molle- 
ment au souffle dune faiblé brise, 
Mais, déjà à iravers la brume tégè- 
re montant de la riviére et des pe- 
Jouses arrostes, les étoiiecs s'épa- 
nouissaient en radiations de eris- 
tal. Et la vallée, entre ses coteaux 
boisés, ouvrait aux veux son mystè- 
re et ses profondeurs bleues, Le 
ciel et Ja terre semblaient commu- 
nier dans un apaisement de rêve, 

Comment Lionel, pour un futil 


a 


“LL Mackenzie King, demandait 


au sujet de l'émission de timbres! 


Nous remercions M. King de ses 


teront de celte oceusion pour aceor: 
der justice à leurs compatriotes, 


Nous pourrions cepeudant faire ref nidade à hôpital #0 Edo 


nous 'eaigoons un dinbre-poste bi-jte mieux avant longtemps, 


Hngue à l'occasion de lanniversai, 
ve de fa Confédération, nous le: 


vons éualement à ce que tous les teboiit pour nons voprésenter à la 
autres Hmbres soient bilingues et lel Convention de PACE, à Réginn, 
En outre M, l'abbé fuition, qui a su très bien 
nous voulons que le gouvernement {s'acquitter de À 


soient en permanence, 


ses imprimés, Hinbres du revenu defquelque tente 


Lintériour, rapports, publications, 
bulletins, enveloppes, ete, 
A ce sujel, nous voudrions bien 


——*t 


de plombs, gisant, morts, sur les 


cheur troilissée de roses s'esloni- 


pait d'ombre légère à approche delle voir, il se retourna pour regarder 
la nuit, seules les fenêtres du jeune le manoir, 


homme étaient éelnirécs, Sa sil. 
houette noire, allant et venant, se 
dessinait par instants, furtivenient, 


de tulle, 


sa croisée, je pourrgis lui parkor. 


sonna_ct pria Paseal de demander 4 1te, elle coutait plus rapidement, A- 


son eousin une dernière entrevue, 
Puis elle retourna sur a terraske, 
sous l'odorant feuillage, 

-M. Lionel a tout mis sens des- 
sus dessous chez Hi, comme pour 
un prochain déménagement, revint 
annoncer Le garde, achève de 
remplir an pelit sac de vovage. H 
wa chargé de répondre à Made 
moisctle qu'une dernière entrevue 


[l va partir, , 

Seniant qu'elle n'aurait pas lit 
force de prononcer un seul mot, Al-. 
bine remercia ct congédia Pascal 
dun geste acenblé, 


j : 
1H} ne me reste qu'à n'en aller 


douce Vierge ot la douce sainte An- 
ne d'intercéder pour moi, ‘ 
Albine se dirigen vers fa chapele 
le. Elle entra dans la crypte, son 
refuge contre toute peine. 
Saint-Preuil resta encore prés 
d'une heure dans son cabinet, Dé- 
cidé au départ, il s'altardait pué- 
rilement à replacer Les livres, Îles 
adres et les bibelots qu'il avait dé- 
placés, Après les avoir brisés, il 
renouait les mille Hiens visibles qui 
le retonaient à Boismont, Miiis le 
lien invisible, Le Tien puissant qui 
attachait son âme à l'âme de Ja vi- 
ante et à âme de la morte, com- 
ment le renouerait-il quand il Pau 
rait brisé? Cette question l'obsé- 
dait, le torturait. Loin du manoir, 
sa vie allait devenir inutile et sans 
but, Puis s'arracher à ses chers 
souvenirs, à ce qu'il avait aimé, à 


dant, el pour le mot FRANCO, où 


1867 he comporte pus une clause 


 Sournoise eontre la langue francais 


Ru 


gré Pheure tardive, qu'elle devait 
Pattendre encore, soit sous Les cie 


Î 


reux, se répélolil, plus inmais je 
sur Les vitres lumineuses, voilées ne 
' : ‘ L ST Adic 


de 


de boulentix 


me evre due me + mes eue nee sonne engine ons a 49e 


- Notre oi Isidore Plante est 
Notts 


Nous félicitons nos commilssai. 


es de PFécole du village d'avoir 


sa füehe, 


M, Chartes Leniens an fait en- 
“an el S'en va demeurer à \Minven 
volis, Minn, 


lu sus La torr 


asse, D iaginn, male 


vonnelles, soit près de la pelouse, 


Pralentissait Le pass Tant qu'il put 


Plus famais ie ne serai heu 


serai aimé conne je létais ici ! 
«1, tout mon passe! 
Le jeune home avait peine à 


réntrer peu ba porte dérobée, 


Bientot un bouquet de hètres ct 
nchacle château à ses 


vec sa colonnade en ruine, apparut 
l'étang Sous lafflux des eaux, if 
débordait un peu dans les prairies, 

Suint-Prenil s'était arrété devant 
le site prestigieux, 

Comment ne pas évoquer fa dou- 
ce féé dans le délicieux vallon, dans 
la solitude et le silence of elle ai- 
maif à proniepér-ses reves ot ses 
méhancolies"? 


Sa Bente ct sa cousine, les deux in- 
séparables maintenant séparées, Pu- 
ne douce ef tonchante avec ses che- 
veux blanes, laulre jeune, fine et 
jolie. 

Le chine du paysage enchanté 


plorer: Si tu savais, Lionel, come 
me il vu des enfances et des jeu- 
nesses tristes! Sois bon... Aide- 
moi à consoler celle pauvre petite?” 

Comment avait-il accompli Je 
voeu de x morte?  Albine restait 
seule et. pleurait... Du côté des 
Ciaiviéres, coupant court à  eelte 
méditation, où naissait Le remords, 
an son lointain, mais rauque, déchi- 
x le silence du parce ensommeillé, 

C'était la corne de l'auto, En at- 
tente à Ja porte, hnpatiente et ner 
veuse, 14 dame rousse Eincait son 
apnel irrité, 

Le jeune homme tressaillit come 
ie au réveit d’un songe, Suivant 
l'avenue et Haissant Pétans derrière 
lui, il afailt repartir, lorsqu'il vit 
sous la clarté de Ia lune, cygne oi 
brassée de is, une forme neigewr: 
qui flotiait sur les eaux et glissai 


chambre de ma chère maman. Paï-:|rendus confiants par tant d'années | honneur. , Lac, Ma femme de chambre m'y at-[motif d’orgueil froissé, vourrait-ilice qu'il aimait encore, quel déchi-4 rapidement entrainée par le cou. 
tout ailleurs, vous règnerez ici. Nelde libre et paisible essor, les pau-[ —Laure.-. tend ct j'y ai laissé mes bagages. |se résoudre à quitter cette demeu-!rement du coeur! rant. 


bouvez-vous oublier qtic Boismoni 


vres martins-pécheurs ne s'étaient 


—$i je vous parle ainsi, c’est par-[ Ma note réglée, je prendrai l'auto 


re admirable? 


anna mener On en 


Cependant Saint-Preoil partit, H 


Lionel, rapproché, humobile €: 


m'appartient® Je Poublicrai si fa-laucunement effarouchés de l’ap-| ee que je suis Votre amie, Vous ne}de cet hôtel et je reviendrai vous] Se bercant de cette pensée, Albi- était’ près de onze heures quahd ill surprise et d’épouvante, eut un fi 
cilement, moi! Que Voulez-vous due proche. Et, atteints én plein vol,| pouvez. rester à Boismont,  Après|echercher à Boismont. un ne, en celte exquise soirée, cher- descendit l'escalier, Averti  par{missement sourd: 
ie fasse de ce domaine, “sans vous"? ces tharmants messagers d'azur etly avoir commandé, devez-vous'y 0-} Mu note réglée, je prendrai lauto de{chait à s’illusionner, Mais soudain,! Pascal que sa cousine l'avait atten- (à suivre) 
o e 44 , ; d 
à s " ° 


Re ce qe en en 4 3 


Dee LT 


ere ie 


rote O! 


cu "1 
| Prince-Albert | 
{À _i 


—Dimanche au soir, son: la pré 


sidence de Sa Grandeur Mgr Pru- 


d'homime, avait fieu en la cathéetrn. 
le, l'ouverture des quarante-heures. 
Un nombre très consitéraue ur 
paroissiens se sont fait un devoir 
d'ussister À Ces DICUX CXCTCIECS QUI 
se sont clôturés hier malin par une 
procession solennelle. . 
—Sa Grandeur Mgr Prud'homme 
préche en ce moment la retraite an- 
nuelle des Révérendes Socurs Ado- 


ratrices du Précicux-Sang.  Geîtte 
retraite commencée vendredi der 
nier se clôturera dimanche  pro- 
chain, 


—M l'abbé Arès, procureur de Pé- 
vêché et déléfié de Monseigneur 
de Prince-Albért, était on visite à 

Biggar à l'occasion des noces 
d'argent du euré de Ja paroisse, M. 
l'abbé Drapeñau, à qui ‘Le Patriote” 
est heureux d'offrir ses plus sinec- 
res félicitations, 
— Un concours de diction pour les 
polites franco-canadiennes de Prin 
ce-Alber, agrémenté de musique 
et de deux intéressantes causcries 
réunissait hier au soir les membres 
du cercle local qui, pour la cirrons- 
tance étaient honcrès de a pré- 
sence de Sa Grandeur Mgr  Pru- 
d'homme et de M. Ravmond Denis, 
président général de PAGE 

Cette réunion avant eu lieu dans 
la soirée, il nous est impossible 
d'en donner les détails cette semai- 
ne bt de faire connaitre les lauréates 
dans Part de bien dire. Nous nous 
rvepurendrons la semaine prochaine 
M, Landry, instituteur possédant 
un diplôme de premiére elasse du 
Nouveau-Brunswick et un de secon.: 
de pour Ia Saskatchowan, vient de 
prendre charge de Jérole de Carl 
ion Siding. Nos meilleurs voeux 
de succés, 

—{icorges Ladoucrur, enfant de 
{3 ans, a été tué instantanément 
mercredi dernicr à la demeure € 
son père adoptif, E.-J. Arcand, di 
Prince-Atbort,  L'écroulement  <u- 
bit d'aine vicille remise où il était 
entré, fut cause de Ja mort, 

—Un autre compatriote, M, Cu 
Hixte Perreanltt, d'Albertville, avait 
aussi x douleur de perdre le vb 
v'eux de ses fils, Arthur, âgé de 
47 ans. ' 

--Les Chevaliers de Colomb de la 
Saskatehewan auront leur conven- 
lion annuelle à Saskatoon vendre- 
di prochain, 

—Lce département provincial avér. 
Hit le conseil de ville de Prince-Al- 
bert qu'à l'avenir la taxe sur 1e re 
venu sera réduite de 25 pour cent, 
CR 
« . 
La paroicese de Riggar fête les 
noces d'argent de M l'abbé 


Drapeau 

La paroisse de Biggar vient de 
donner un bel exemple de piété fi 
liale el de gratitude envers son pas- 
teur, M l'abbé JM. Drapeau. A 
linsu de celr-ci les praroissiens se 
préparérent 4 commémorcr dans 
uns fête intime mais très touehan- 
te le vingt-cinquième annivorsai- 
re d'erdination sacerdotale de Icur 
curé, 

Dimanche, le 27 mars, toutes Les 
ouailles se firent un devoir plus ri- 
MOUTCOUX que jamais d'assister # in 
sainie messe. Un: seul prètre €. 
tranger se trouvait, présent pare 
que seul il avait Gé prévenu: o'6- 
fait M, l'abbé CE. Arés, de lPévé- 
ché, représentant SG, Mgr Pru- 
d’homine, 

Après le diner, iv out par Lec 
enfants présentation d'une adres 
se et de cadeaux de fête Dans Ia 
soirée, les paroissiens se réunirent 


: 
} 
Î 


d'offrir dans une, magnifique adres- 
se leurs voeux au jubilaire. On ti 
donna en souvenir une belle mon 
tre et une bourse rondelelte, ‘M, 
Drapeau remercia avec tout son 
coeur ses paroissiens de a dél 
cicuse surprise qu'iis fui avaient 
faite, et°M. Pabbé Arës ajouta quel 
ques mots au nom de SG Mer 
Prud'homme et de tous les imem- 
bres du clergé de Prince-Albert qui 
{vussent participé nombreux il cetie 
= si ec n'eut été un di- 


manche, 

Ensuite Passistance prit place 
autour des tables où se dispulu une 
chaude partie de cartes, agrémentée 
de chants, de mustque et de nécla 
mations. | 

S. G. Mer Preud’homme, M, l'ab- 
bè Il, Desmarais, chancelier; M. 
l'abbé Fi. Raillargeon, ancien vicæi- 
ve de Biggar, et quelques autres ñ- 
mis avaient envové des télégram- 
mes de félicitation au digne jubi- 
laire, ‘ 


BOOM EE HE NOR PEU 

CA 
æ 
* 


Se 


DEMANDONS DU FRANCAIS 
AU RADIO 

Nous avons dans la Saskal- 
chetvan à Régina, Saskaloon % 
ef Moose Jai des postes de 
radio assez puissants pour * 
% couvrir teule la province, Ce- 
lui de Moose-latt sera bientôt, 
dit-on, le micux égiuipé el le 
plus, fort. .Ces pesles seraient 
probablement heureux de nous 
dcnner une fois par semaine 
où par Mois un prorutinme 
francais avec chant, musique, 
* discours mènie: mais il fau- 
drail en faire lu demande. Si 
les Franco-canadiens ne s'y in- 
* féressent pas, cé ne sont pus 
Les autres qui 1 penseront pour 
nous, 

Démandons el insislons sit la 
chese est nécessrrire, ‘ 


LS 


T 


Li 
# 
# 


ERERE 


celin nous fait savoir qu'il 
. s'est «dressé pur deux fois dé- 
jo au peste CJW.C, de Sas- 
kalcon pour avoir cerluins % 
chants français remicduils sur 
* disques de gramophone. Le 
* posle s'est aussitôt rendu if 
son désir Si d'autres Limi- 
* laient el sugqéraient nne séan- 
ce par semnailie OU par mois, 
* nul doute ne nous oblien- 
drious quelqgre chose et que % 
notre belle langrie maternelle 
résonneruil elle aussi avec «- 
$ mor sous le ciel «Le la Sas- 
 kalchetban. 
Du français, 

d'en mellre. 

CO CS CES CS CS CE 


. 
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L 
c'est à nots 
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Une offre pour achat 
d’'Estevan’ 


Régina, — Après des pourpar- 
lers de quelques jours, Ie sénateur 
américain Walter H Schlosser, ie 
ce-président d'une compagnie diee- 
rique de Grand Forks, North Da- 
kota, a fait au nom de sa compa- 
gnic une offre pour l'achal du pou- 
voir électrique d'Éstevan ei de la 
franchise ci village, 

Si la lransaction réussit et les ha- 
bianis d'Estevan v consentent, le 


,plan du sénateur est de construire: Mouvement, 


Un de nos lecteurs de Mar- €: 


L'hôpital de Moose-Jaw sera 
agrandi 


mme us 


Moose-Jaw. — L'hôpital dc la 
ProVidence va être agrandi de près 
de la moitié. Les Soeurs de Bt Cha- 
rité qui en ont charge dépenseront; 
#180,000 à Ja construction de l'aile! 
de lest, Les travaux comnrieucé- 
ront aussitôt que les plans seront 
terminés; cette nouvelle partie de- 
vrait être prête pour le ter novem- 
bre. L'hôpital aura alors 144 lits: 
il y en a actuellement 80, 

D ————— 


La ville de Régina recevra 
$66,000 


Ottawa, — La ville de Réginn ré- 
clamait sa grosse part des $100,000 


ique la maison £aton avait pavées 
au fédéral pour le pare Dominion. 


; 


æides à proposer. 


| 
Ï 


u pour famélioration du ter- 
[l 


Déià le tiers de cette somme hui a 
vait été octroyé, Or le juge Mac 
Lean, de la cour de léshiquicr. 
vient d'ajouter un autre tiers à catt- 
se des dépenses encouruces par Ja 


ain, 


et de EN 


à 


Les. Fermiers Unis à huis clos 


Moose-Jaw. — La Section de la 
Saskatchewan des Fermiers-Unis 
vient de tenir une convention assez 
mouvementée, Les 1500 délégués 
avaient trop de discours à pronon- 
cer et trop de résolutions insipi- 
À la dernière aini- 
nute on jeta par dessus bord Ia moi- 
tié des 95 résolutions déposées sur 


Ua table; déjà un bon nombre de 


délégués étaient retournés chez enx, 


Ê La rapidité avec taquelle on pas- 


sa sur les autres n’ajouta pas à 


l'harmonie, 

La réforme monétaire et bancaire 
de l'Association n'a pu être opérée; 
cle n'a fait que diviserrles esprits. 
La Convention approuva cependant 
le principe de l'assurance par grou- 
pes. 

TI est probable que les prochai- 
nes conventions se tiendront com- 
plètement à huis clos et que le ri- 
tuel des loges sera à peu près celui 
des Grain Growers. 

John A. Stoneman, de Saskatoon 
a été élu président de la Section de 
la Saskatchewan des Fermiers U- 
nis du Canada, et G F, Edwards, 
ex-président des Grain Growers, à 
été élu vice-président, On nomma 
M. Partridge président honoraire. 

Aux prochaines conventions cha- 
que cercle local aura 1e- droit de 
n'envoyer qu'un soul délégué. La 
section féminine a protesté ‘contre 
ceite mesure, disant qu'alors Ia 
convention ne conticndrait presque 
plus de femmes délégués. On leur 
donnera probablement satisfaction. 
A: “# 


Îl ce tuc en sautant à bas du 


train 
Hoey. — Robert MeLeod, 30 ans, 
Cominis-voyvageur pour La Swift 


Canadian Co. de Saskatoon, s$ cst 
‘tué en sautant à bas du train en 
Etant monté à bord 


lune usine considérable et de dise "à lotske, il s'endormit, et ce n'est 
‘iribucr de l'énergie &lecirique à, qu'au départ du train à la station 


à La ronde. 

‘À cause de la population tron 
‘peu dense cependant, ne scrait 
pas profitable d’envover l'énergie 


"425 milles 


verniment Bonrd, se proposerait de 


ise rendre à Pest jusqu'à Oxbow et 


de nouveau et ce fut à leur four, pas tau nord jusqu à Lampman, Arcola, 
la bouche de M, le Dr  Kennedv,' lorget, Curivle, cle, 


ACTES DER S Ur 


| 


LE 


No. 2983 


| Bureau 


À 
DE L'INSTALLATION 


vendredi le ler avril ei se 
avril, à dix heures du soir. 


Dan 


j| en conséquence. 

l 

| vente anniversaire le plus 
son à Prince-Albert. 

É 


Î LES PREMIERS ARKIVES AURONT LE 
MEILLEUR CHOIX. 


Tél. No. 2984 Avenue Centrale et 10ème rue 


srande Vente Annuelle 


L OCCASION DU SECOND ANNIVERSAIRE 


À PRINCE-ALBERT 


Vendredi et Samedi, les 1er et ? avril | 


En commémoration du deuxième anniversaire de l’ou- 
verture de noire magasin à Prince-Alberi, notre ssconde 
vente annuelle commencera à neuf heures du matin, 


Les nombreuses et alléchantes aubaines amèneront 
sûrement un grand nombre d'acheteurs à nos vastes 
magasins vendredi et samedi, et nous nous préparons 
Toutes les marchandises qui seront 
offertes sont entièrement nouvelles et ont été achetées 
spécialement pour cette occasion afin de faire de cette 


Voyez nos Vitrines Jeudi après-midi 


DE NOTRE MAGASIN 


ms 


terminera samedi soir, le 2 


6 - 


grand événement de la sai- 


# 


Sinoisdes carabines ct 


.de Hoex qu'it se réveilla. H santa 
vivement, mais le pied lui glissa! 
‘sur Ha neige le long de La voie et ïl 
s'assomtmma contre le Wagon en mar- 


à une plus grande distenee, che, 1 mourut œaclques heures 
| La compagnie, qui attend main- aprés, 
ilenant la décision du Local Go-| — 


L 


a guerre en Chine 


915 Ave. Centrale. 


# 


ne Et 


CIMITEL 
?F À É 


Pr 


| 
| 


ceÂAlbert, S 


À ‘ ? OR. o 
. une Vérita 
GANTS, A UN DOLLAR-—En véritable peau de cheval, coutures en fil ciré. Ces 


gants hebillent très bien. 
POUF MOUS ............s 


CHAUSSURES DE TRAVAÏL—Nous avons 


de ces chaussures. 


PRIX uses. 


{ 
SALOPETTES—Miarque “Great 


“ 


véritable. denim bleu. 


PRIX, Ïà paire.......... 


TOUTES NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES. 
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Entente entre le Canada et Pl 
talie pour &mener des émi- 
grants italiens 


Oltawa. — On annonce de Rome 
aue M. Mackenzie King a vatifié une 
entente avec le gouvernement ita- 
lien pour ‘l'émigration au Canada 
de colons italiens. à 

On nommera en ltalie un repré- 
sentant du département de Pimmi- 


gration canadienne, tandis qu’un 
représentant dé lémigration  ita- 


lienne sera nominé à Ottawa, 

Les deux gouvernements coopè- 
reront à l'établissement de colons 
italiens au Canada. 


Le Canadien National pros- 
père 


+ 


Ottawa. —Les recettes nettes du 
Canadien National en 1926 ont été 
de 548,225,029 soit une augmenta- 
tion de 814,781.731 on de 44.2 pour 
cent sur l'annéc précédente, Ces 
chiffres sont tirés du rapport de 
M, Dunning, ministre des chemins 
de fer. Les regettes brutes, v com- 
pris celles du: Vermont Central, ont 
été de #275,570,810, 


, # » PPS 

L'année 1926 a été excellente 
* e LA 
au Pacifique Canadien 

Comme on s’y attendait généra- 
lement, le bilan'du Pacifique Cana 
dien, pour l'année finissant le : 
décembre 1926,'a été des plus sa- 
tisfaisants, et Jes - administrateurs 
de ia Compagnic'oñt toutes les rai- 
sons de se féliciter des résultats ob- 
tenus dans Je cours de l’année der- 
nière. . 

Les revenus bruts, pour cette pé- 
riode de 12 mois sont les meilleurs 
.que la Compasnie a éu à enregis- 
trer depuis 1920, Les revenus nets 
sont plus élevés, comparativement 


mme) 


Manifeste du général nationaliste pulation étrangère. et ses défen- 


aprés lu prise de Shanghaï 


Shanghai, —- ‘Shanghai est ap-* 
pelé à devenir Ii base d'une révo-: 
Jution mondiuie, dit un ianifeste 
du général Pai Tsung-Hai, conanan- 
dant cantonais, au peuple chinois, 
mais Les étrangers ne devront pas 
être attaqués ni insultés ni leurs! 
propriétés détruites. | 

“Pendant S0 ans, les impérialis-! 


Îles, protégés par des traités, ont ré- 


duit la Chine 4 L'état d’esclavage. A- 


fiprès la révolution de 1914, les im-| 


: périafistes étrangers ont continuel-! 
lement fourai aux impérialistes chi- 
des fusils, au 
moven desquels îts ont fait la guer-; 
re pendant quinze ans. Les impé-' 
rialisies étrangers ont empèché le 


développement de lédutation et 
des HHUUSITICS chinoises C{ se sont 
ussure.des privilèges spéciaux, | 


Mais Les Chinois se sont réveil. | 
lés, et Shanghai, le plus grand cen-| 


horactère D 
F" de propagande pour attein-: 


re connnercial de l'Extréme-Orient | 
deviendra non seulement une base 
du nationalisme ehinoiës mais -en- 
core une base de *£volation tuon- 
diale. 

Le général Pai préconise Parbi- 
rose afin d'éviter des grèves, 


vent comprendre que les nationa-: 


listes n’ont pas l'intention de cer 


un mouvement général antiétranger 
mais qu'ils cherchent à abolir les 
institntions et les systèmes de ca- 
Hs 


impérialiste. useront 


dre leur but, 


+ Les escirmouches 


û . n 4 ! 
"Shanghai La ville de Shan-: 
ghaïi, le plus grand port de mer de] 
la Chine et le centre le plus impor- 


fitant de lout 1e pays, est le théâtre 
Side violentes batailles dans les rues; 


et de rixes sanglantes, L'armée 
étrangère chargée de protéger Îles 
57,600 membres de {la colonie in- 
iurnationale.:se tient prète à toutes 
les éventualités, Elle a un effectif: 
de 15,000 hommes, soutenns par les! 


puissants canons de la flotte inter-: 
fpnationale, ancrée dans [a 


rivière | 
Wangpoom. 


] Le} 
É dit que les Chinois doi-ila dépêche, à régné 


seurs. Etant donné la grève. géné- 
raie qui sévissait ct l'encombre- 


nent des rues, Fa “colonie interna- 
tionale était gravement menacée, 
Des confîlis entre les soldats bri- 
tanniques et les troupes chinoises, 
probablement des fragments de 
l'armée du Nord en déroute, ont cu 


comme résultat la mort de deux 
sojdats anglais. Une dizaine de 


soldats et ‘policiers ont également 
été blessés, >, 
L'orvhelinat de la Ste-Famille, 
situé dans la ville indigène et qui 
abritait plusieurs centaines d’en- 
fants a été délruit, Ces enfants 
réfugiés dans le soubassement at- 
tendaient la mort lorsquils furent 
secourus par un Père Jésuite, un 
colosse, qui se fravant un chemin 


ja travers les asaillants quil cul- 


butait au besoin parvint à conduis 
re ces enfants en Jien sûr après a 
voir été blessé trois fois. 

Londres, — Les. pillards gui ont 
fait irruption dans In colonie inter- 
nationale de Shanghai ont été re- 
poussés par les soldats anglais, n° 
prés un feu très nourri, dit une dé- 
pêche de Shanghaï à la “Westmins- 
ter Gazette”, ‘ 

Une extrême confusion, continue 
dans certains 
quartiers de Shanghai, A presque 
lous les coins de rues, des groupes 


d'hommes armés de revolvers et 


de fusils Surgissaient, Les commu- [Pour rendre les passages dramati- 


nications ont été coupées et le pil- 
lage à commencé, 

La dépèche dit que le pillage a 
duré jusqu’à ce que le général Ri 
Sun Chen, commandañt de l’armée 


de Shaniung, à Shanghai, eut com | troisième partie dans le trio: “Mine 


mencé à prendre quelque contrôle 
en faisant feu sur ] 
un cffort pour rétablir l’ordre. 


Autres villes prises 


Shanghai, -— Soo Chow, Nankin 

et Wuhu ont été occupées par Ics 
troupes nationalistes du gouverne- 
ment de Canton, 
. Des émeutes qui ressemblent fort 
à Panarchic, règnent sur un terri- 
toire de plus de 175 milles le lons 
de la rivière Yangtsee. 

La partie sud de la province du 
Kiangsi est complètement sous le 


À maintes reprises, la colonie é-! régime militaire, 


irangère a ressenti le contre-coup 
du chaos qui règne à Sharfghai, de- 
puis que les Nationalisies s'en sont 
cuparé. Les résidants ont obéit à 
l'ordre qui leur avait été donné de 
ne pas aortir de leurs demeures. 


À Nankin on rapporte que quel- 


ques étrangers furent tués ct plu- 
sieurs blessés dont le consul an- 
glais, pendant la prise de la ville. 


Tous les étrangers, dit-on, sont 


| \ k *__}maintenant embarqués sur des vais- 
La situation créée par la retraite! seaux anglais et américains. ; 


Les 


précipitée des troupes du Nord et propriétés étrangères et les maisons 


Pavance de celles du Sud. 


éfait de mission au 


raient toutes été dé- 


grosse de conséquences pour la po-truites. 


ee 


+ PA 


pour 1917, et accusent même une 


es pillards, dans} fut introduit le Choeur final. 


& 


“1 


FE 4 
1e Au ) 


Confectionnés exclusivement &. 100 
. & @ &? 


tuteurs s nm ss 


tousjours un assortiment complet 
83.98, 8445 et $5. 


Chaque paire est garantie, en 


$2.00 


West Garment”. 


+ 


. ‘ 
Sn sense ennuis 


Ê , ‘ CE 
aux autres années, exception faite “La Lumière de 1927” | 
: Le Dr Pierre de Chicago, uni-: 
versellement connu par, son:reme- 
de le Novoro, vient de faire distri- | 
buer à travers le Canada et les E- 
fats-Unis son intéressante publica- 
tion annuelle. La Lumiére, 

Tous nos abonnés ont dù en re-| 
cevoir une copie. Û 

La lecture des huit pages de ce ; 
périodique est très intéressante 
pour ceux qui souffrent de quel-| 
que sual, | 

Abondamment illustrée, impri-| 
mée sur papier de luxe. et dure: 
£ rar rfection ographique, La 
cer Un CrOISeur du type le plus | Lumière de 1927 Fit honneur ‘a la 
puissant et le plus. moder ne qui; maison qui conduit sa campagne 
puisse être construit. Un autre est de publicité d’une facon aussi. ar- 


augmentation de 4 1-2 pour cent 
sur l'excellente année que fut 1925, 


1h: 


—…— 


Toujours le désarmement à 
rebours 


Glasgow. —.Sir Joseph Cook, 
Haut-commissaire du Common- 
wealth à Londres a ‘“lécluré que 
l'Australie était résolue à suppor- 
ter sa part de frais dans la défen- 
se de l’Empire. Elle vient de lan- 


û 


en chantier ainsi que deux gros pe 
sous-marins et un porteur d'avions, tistique. PT 

a Re 5 à Æ : : L . à 
CHRONIQUE MUSICALE l Les Nouvelles en 
0 | 

: Ka , e 
La semaine de Beethoven à quelques lignes 
‘ &— CA 


Saskatoon 


Fo — | REGINA. — Le grand hôtel que. 
Les amateurs le musique  célé- le Pacifique Canadien est à cons- 
brent cette année le, centenaire du truire à Régina portera de nom 
grand Beethoven: La Semaine qui d'hôtel Saskatchewan. ‘ 
it à été consacrée à Saskatoon a! 3, - . 
été particulièrement intéressante. QUEBEC. — Mare Gaudrv, l'un 
Parmi Les oeuvres du ‘maitre, on des fondateurs de la Eastern Can- 
nous à servi des sonates, des qua- ada Steel Wofks est mort à West 
tuors, des symphonies, des concer-, Palm E£ach, Floride. 
tos, ete. lec'tout réparti en quatre: . 
concerts. | MONTREAL. — La construction 
‘ ‘du nouveau collège des Jésuites, rue 
Decelles, serait très prorbhainement 


Le prenmtier eut lieu à l'école nor- 


male mercredi soir dernier. Nous R Pro oa 1 
avons particulièrement goûté le dite ct poursuivie avec ra- 
h pidité. 


concerto en DO mineur exécuté prr 
Mile .Kirkpatrick et le trio en SI 
bémol par Mmes Mitchener, (Pia- 
no), McLorg, (violon), Reinhart 


(violoncelle). Mentionnons aussi. PA NU an 

la symphonie pastorale jouée à’ OTTAW AT Le gouvet nement 

quatre mains par Milé et M. Palmer, $€ DT090se ue construire une H£ne 
de télénhone dans la Riviére-la. 


Ce collège est destiné, camme l’on 
sait, à supnlémenter le collège Ste 
Marie de la rue Bilcury. 


Le second concert eut lieu au : ; , e 

ré M : A n * h ; : s à H 

an: Ilesiate i a és-mi-. Paix, C’est la réponse donné à H. 
Nutana Collesiate jeudi apr E. Spencer, 


di. Cette fois, ce sont des élèves, ©. député de Battie Ri- 
C'est évident. Beaucoup- de bonne | Ve 4 
volonté sinon la perfection, Pour-' 
tant, M. Bedford n’en était pas loin 
en exécutant la sonate opus 53 qui 
nous fit oublier les autres faibles- 
ses du programme, 

Le “clou” de la semaine nous a  MINNEAPOTIS. — Les représen- 
été servi vendredi soir par lOra-'tnnt des cartels du blé'des Etats. 
torio: “Le jardin des Oliviers”. Voi-! Unis et du Canada sont en confé- 
ci, en résumé, ce qu'en dit le “Star * rence ici pour préparer nne con- 
de Saskatoon, tférence mondiale du blé à Kansas 


: itv, le 5 mai 192 
, “Le public v'est de nouveau en-{ CIEV, le 5 mai 1927. . 
detté vis-à-vis M. P, T. Copeland et MTS TT 
le “Grace Oratorio Choi” dont il, LONDRES. Le commandant 
est directeur, pour la préparation Colin Mavers, officier de marine 
et l'exécution de la seule oeuvre tn retraite a été arrêté et traduit 
chorale de,la semaine de Bectho-! devant le tribunäl de police, de 
ven à Saskatoon, Le directeur et Row Strert en vert de P'Officiai 
les chanteurs doivent avoir été sa- Secret Act”; sous Pinculpation d’a-, 
tisfaits de Fauditoire choisi quij voir en sa possession les nlans et 
remplissait la salle vendredi soir, | dOCuments Secrets intéressant les 


x —" : * sous-marins, 4 
Ce n'est pas chose facile de chan-! sous-marin 


RALIFAX, — Les hangars de la J 
E, Morse Co., marchands de thé ont 
‘passé au feu, Perte de $350,000. 


rt 


ter du Becthoven: disons tout del OuenEc Ï shot 
Siita à fn Orana Nnatocin Phone QUEBEC. —- Le cespitaine dn 
suile que Île “Grace Oratorio Ghoir Ibrise-glare Mikula, qui vient de 


s'est acquitté de cette entreprise à 

son avantage, Les solistes ont mon- :e Saninion  dmie 
tré une granc & compréhension en|rentirme | lien + eme, qe la 
interprétant les paroles de la divi-] saison rer ere : epasraation go: 
ue tragédie du mont des Oliviers.! nique s'ouvrira, fout vro rable- 
Helen D. Sherry dans le solo ment beaucoun plus à bonne heure 
d'ouverture procura aux auditeurs! (0€ mn come cette, hate ü 
une jouissance profonde. Son con- | int Laurent it de à qu 
cours donnait au choeur beaucoup 'MERAUTENtR CS rue Don 
sicurs semaines en avance sur la 


d'assurance, , 

. ie à normale, 

M. Ernest Lowe, dans la difficile ‘ Pme 
partie de ténor chanta avec com M h 
préhension et délicatesse. M. Lo-| Marché Apince. 
we possède une voix douce ct fle. aux grains de f’rince: 
xible, assez puissante cependant: Albert 
No. 1, #1.21: No. 2, $1.16: No. 3, 

cv#1,09:; No. 4, 990. 


EC 


rentrer d'un vovage dans le solfs 


ques, Dans le duo no. 8 sa voix se 
marault le plus  harmonicusement ! 
possible à celle.de Mile Isobel Co- 
peland, jeune soprano d'avenir. 

Monsieur W. Harrington fit 


‘ 


Marché aux grains de 
inmost heart is burning” par legucl Winnipeg : 

| | Amber durum, — No. 1, 1.49 1-8: 
Le directeur avait fait une sage 2. 1.42 1-8: 3 1.97: ' 
division de son choeur en donnant Ne n ns 1-8: No. 8, QUE No. 4, 
quelques passages de ténor à son! 1-8. . 

brillant soprano: l'effet fut des plus| Red durum. — No. 1, 1.22 1-8: 
réussi, MARIE-THERESE, | No, 2, 1.20 1-8; No. 3, 1.17 1-8, 


Une magnifique Térre sera 


à la sacristie, le 10 avril 1927, après la grond’messe à | 


STÉANNE DES CHÈNES, MANITOBA. 
Terre située sur'le lot 56, en face de l'église et du couvent, com- 
prenant 168 acres, avec une excellente maison (l’ancien presbytère). 


CONDITIONS: Comptant: au moins 8500.00. 


Le reste: termes faciles. Intérêt: 6 pour cent. 
Achat souris aux conditions de location jusqu’en 1930, 
“LA PAROISSE 
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INSTT 


FD nee 8 Ce De = 
Les Commissions scolniecs qui dé. 
sirent des insliluicurs bilingues 
particulitrement Îes institutions 
de culic catigoric qui sont cans 
emploi sont priês de communi. 
quer avec le Chof du Secrétarine 
de l'A, C LP Us ü-s du “Patriote 
de l'Oucst”, ‘Prinec-Alhert, Sook, 
A — 
. À VENDRE 


RSR RSR RE 
POIS BLANES de qualité supérien. 
re pour la semence. Garantis pour 
la cuisson, Prix: 84.00 le minat 
ou $3.75 par quantité de dix mi. 
nots. F, O. B, Gravelhourg, Sa 
dresser à Eph, Lizée. Boîte 146 
Gravelbourg, Sask. ! 
AOA ARIANE 
MAGNIFIQUE piano Kimball, prix 
régulier 5600.00 pour 9175.00, Sa. 
dresser à Mme Jos. Gamache 
Ste-Rosè du Lac, Man. 2-6-P 


a ""  "“" "CE 
& VENDRE dans un district aux 
deux tiers canadien-français, n 
ves église et prêtre résidant, un 
magasin général, Pour rensei. 
gnements, s'adresser: à Boite F. 
.C. a-s du Patriote de l’Ouest, Prin. 
ce-Albert, Sask. 3-7-C 


SIROP D'ERABLE À VENDRE 


DANS quelques jours nous commen- 
cerons la récolté du sirop d’éra- 
ble. J’avise tout épicier où a- 

* tres qui désireraient acheter de 
ce produit pour revendre de sn 
dresser à É.-S. Ménard, Abbots. 
ford, Québec. 1-3-P, 


À LOUER 


nn 


nn — 

GRAND magasin (24 x 40) avec lo- 
gement audessus. De plus it y 
“a hangar de 16 x 20 et un garage 
de 14 x 18. Centre mixte fran. 
- çais- anglais, Sadresser à Mme 
M.-H. Georget, Boîte 7. Domrémy, 
.Sask.  ”  51-3-P, 

mm 

ON DEMANDE une ménagère pour 
la saison d'été, sur la ferme, de 
préférence catholique et parlant 
français. S’adresser à Joseph 
Saive, Whitewood, Sask, 52-4.p 

FORGERON DEMANDE 

a ——— 

ON DEMANDE un forgeron pour la 
Paroisse d’Albertville, magnifique 
centre canadien-français, église et 
prêtre résidant. S'adresser à A, 
Æ, Morin, Secrétaire du Cercle St- 
Jacques d’Albertville, Sask. 

| 3-7-C 

Drame vera manrresremnnnq ra orme urrmgremmnentrerammemevuu)) 

DIVERS 


BON PRIME:--Ce Bon et 25c donnent 
droit à recevoir franco par la mal- 
le, trois Albums lÎllustrès; aver- 
tures amusantes de Tilutin, lecture 
gaie et honnête. Le Messager du 


” Livre, 2696 Notre-Dame Ouest, 
Montréal, 39-6-C 
+. 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture, International Loan Com- 
panv, 404 Trust and Loan Bildg, 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


UN VEUF, dans la quarantaine, 
, bonne position, désire correspon- 
‘ dre avec veuve ou célibataire en 
vue de reconstituer son foyer, 
S’adresser à Boite M-D àa-s du 
Patriote, Prince-Albert, Sask, up 


sire correspondre avec jeunc fil- 
lc. Adresse: Henri L’Avenir, Boi- 
te 109, Frenchville, Sask. 

. (52-4-C) 


MESDAMES-Poils et duvets supcr- 
flus sont enlevés pour toujours par 
Gypsia, produit importé de Paris. 
Employé par toutes les actrices. 
‘Ecrivez pour notre notice gratui- 
te avec attestation. French Beau- 

ty. Products. Dept. D. boîte postale 
Times Square 184 New-York, U, 


2-0-GU 


A 
Blé, — No, 1 northern, 1.42 1-8: 
No. 2 northern, 1.37 1-8: No. à 
northern, 1.29 1-2: No. 4, 1.19 1-8; 
No. 5, 1.05 1-8; No. 6, 95 1-8 : 
fourrage, 78 1-8. voie, 1.40 1-8. 
. Avoine. —/No. 2 C.W., 56, No. 3 
%W., 51 3-4; extra 1 fourrage, 51 
1-2; No. 1 fourrage, 48 3-4; No. 2 
fourrasn, 54 «3-4; rejeté, 42 1-4 ; 
voie, 55, , 
Orge. — No. 3 C.W., 71 3-4; No. 
, GW. 69 1-8: rejetéc, - 65 78 ; 
fourrage, 64 7-8: voie, 72 3-8. 
Lin. — No. 1 N W.C. 188 5-8 ; 
Ne. 9 CAN, 1.84 5-8: -No.*3 C.W. 
1.68 3-8: rejeté, 1.63 3-8; voie, 


7.8 2.8. 

Seiele. — No. 1:C.W.. 97 1-4: No, 
2 CW., 97 1-4; No. 3 GW, 94 1-4: 
rejeté, 2 CW., 93 1-40; rejeté, 92 
1-4; voie, 97 3-4; Blé humide, 5 
4-2, 10 3-4, 17 3-4 et plus. 
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Marché aùx animaux de 
Prince-Albert 


.Peu d’arrivées et peu .de ventes 
de bestiaux, . Le marché aux C0- 
chons touiours le même avec $t- 
lects à ,59.50. 


Marché aux animaux de 


Arrivées de bestiaux: 1,950. Les 
bouvillons obtiennent de 56, à $9, : 
les génisses de choix de 56. à $6.75: 
les vaches de boucheries de 45.50 à 
$6. Il n’y out pas de ventes sur le 
marché aux moutons. 
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EUR SEEN NS ASP TEEN ENCEINTE ET ET 


CT EEE ET 


a trop 
que MOIS. 
l’'our ce S el L 
dresse, mais peut-être‘ faudra-t-il bie 
nel, et se contenter d’uñe réponse c 
, 


rez lus avec intérêt, —avec plaisir même, 


Couvent du Sacré-Coeur, sur l’arithmétique, ctc., 
Montmartre le 28 février 19271n 


Bien chère Tante, 


a . + -. ocerro! 
J va bien longtemps que je vou-| Vous assure: 


drais faire quelque chose pour no- 
ni ne suis pas bien grande,'ie ne 
puis pas fairé beaucoup encore, 
Plus tard, je me dévouerai pour | 
lui, En attendant je prie de tout 
mon cocur, Dour demandér au bon 
Dieu de bénir cette belle oeuvre, 
Depuis longtemps," notre chère 
mait'esse Tous fait ‘dire une prière 
pour Je “Patriote” avant de com- 
mencer notre français, Elle nous 
fait connaitre ct aimer tout ce qui 
est francais et catholique, *, 
Depuis plus d'un mois, nous à. 
von, décidé de faire souvent nos 
communions et nos autres prières 
pendant les trois jours de conven-i 
tion, les quinze, seize ct dix-sept, 
mars, afin que Je bon Dicu inspire: 
tous ceux qui s'occupent” de nous 
pour sa plus grande gloire, ii 
Nous remercions le bon Pére, 
Auclair pour les visites qu'il est ve- 
nu nous faire pour nous cncoura- 
ger dans notre français, Cela nous 
aide et nous fait faire de mieux en 
mieux, Mais nous regrettons de 
n'avoir pas entendu ce qu’il a ditl 
aux pelils à propos du “Patriote”. 
Gest dommage que la‘eloche Pait] 
dérangé, mais nous espérons is] 


nous en parlera la prochaine fois 
qu'il viendra nous voir. 

Moi, je suis dans le grade sept 
en français et en anglais, Jai écrit 
les examens du gradé.six Pannée 
dernière, et je me prépare encore 
à écrire cette année. Je travaille 
de tout mon coeur, , + : 

Pone, je termine, ét je crois que 
j'en ai assez dit pour cette -premié- 
re fois, je veux laisser ma place à 
d'autres, . ., 

Votre nièce qui vous aime bien 
et désire beaucoup vous connaitre. 

P,S. — J'ai ici deux petites 
soeurs et un petit frère. Mes peti- 
les soeurs vous écriront bientôt, 

Gabrielle-Marie CARON 


R, — Votre bonne longue lettre 
mérile d'être publiée en entier, ma 
chère Gabrielle, Puissent les beaux 
senliments que vous 4 exprimer 
trouver un écho dans le coeur de 
lous les neveux et nièces. Votre 
dévonée maîtresse  mérile  atissi 
des félicitations; remerciez-la pour 
moi, s'il vous plait. Vos pelites | 


soeurs seront les bienvenues, et 

vous-méme revenez encore, n'esl- 

ce pas? ‘ 4 
ELLE 


Vonda, 5 mars 1927 | 


Chère tante Présentine, 


Je ne vous connais pas encore, 
Mais en Hsant la correspondance 
de Tant. Présentine avec sés ne- 
veux et nièces, je me suis dit: “le 
rois que j'aimerais cêtte tante-là! 
Elle m'accepterait peut-être au 
nembre de ses neveux!., Essayons 
de faire connaissance, 

Je vais à l'Ecole Séparée de Von: 
da ct je suis dans le grade V, Je 
ne suis pas un très méchant garne- 
ment, mais ce n’est pas ma faute. 
Avec la surveillance des religiéu- 
ses ct le martinet de maman, : il 
M'est impossible de faire de grands 
écarts, ! Lie 

Tous les deux mois nous. avons 
des examens et M. le curé vient 
en classe donner la lecture publi- 
que de nos bulletins. Lorsque nous 


ARTE 
retire 


Tante Présentine ne peut püblier toutes les lettres reçues; 
-Quelqnes-unes seulement seront insérées dans ces 


cher “Patriote”, ‘mais commet 


HS 


il y en 
colonnes cha- 


tte fois encore chacun trouvera quelques lignes à son a- 


ntôt sacrifier le “petit mot” person- 
ollective. Ecrivez toujours, vous 8e- 


names) 


parce que 
lui du mois 
notre grand regret, je 


Lucienñe DESAUTELS. 


ous avons manqué ce 
passé et à. 


l'Ecole Confort. Cette fois, e est 
toute xne nolière d'hirondelles qui 
a pris son vol vers le “Patriote”, 
Venez chanter en choeur les beau- 
lés de rotre belle langue. ‘. Tous les 
pelits cousins et cousines vous don- 
fent la plus cordiale bienvenue, et 
Tante Présentine vous aceneille a- 
vec affection 
CE 
Ecole Bérubé, Ormeaux Sask. 
| - 3 mars. 
Chère Tante Présentine, 


Je suis bien contente de notre 


nouvelle tante et jaime bien votre |. 


nom; je me souviendrai de ce nom 
toujours. J'aime aussi la “Page des 
Enfants” que je trouve bien inté- 


ressante, 
Blanche HUOT.: 


Merci pour votre lettre, petile, 
Vous inléresserai-je en vous disant 
que j'ai connu autrefois une char- 
monte fillelte qui portail votre nom 
el prénom. Dans un accident sur- 


| venu quand elle avait treire ans el- 


le a perdu son bras dfoit, Loin 
de $e laisser übaltre par celte é- 
preuve, elle a redoublé de, couraue 
€t d'énergie, Toujcurs premicre 
de sa classe, elle était aussi le bou- 
de-en-lrain des récréations,  Diles 
guelquefois une petite prière 4 ses 
intentions Ss.v.p.,, afin agw'elle soit 
toùjouwrs heureuse el résiqnée an 
bon ‘vouloir divin. 

| CR ET 


Dcbden, Sask,, 8 mars 


Chère Tante Présentine, : 
, Je suis contente de pouvoir vous 
écrire, J'ai bien hâte de recevoir 
le concours de mars, Jaime bien 
la “Page en Famille”, 1 y a de si 
belles histoires, 

Nous apprenons le francais à no-1 


tre école, Nous travaillons bien 
fort afin de remporter de bons 


Doints au concours du mois de 


juin. 
S.-0, MARTIN. 


Vous prenez plaisir à lire la page 
des Enfants, diles-vous. J'en suis 
fort heureuse, car elle n'est écrite 
que poir cela: inslrnire en amu- 
sanfi Les concours de juin, vous 
préoccupent, c'est bon signe, Con- 
dinuez à bien éludier et vous serez 
fière de vos succès. 

‘ CEE 


Scdiley, Sask 14 mars. 
Chère Tante Présentine, 
.’ Les lettres de plusieurs enfants 
dans la “Page en Famille” m'ont 
fait penser que moi aussi, je pour- 
rais écrire dans.ces colonnes, J'ai. 
me bien les histoires de tânte Pré- 
sentine, mais celle que jaime le 
mieux, c’est “Petit Jean”. 

Je vais ‘à l’école du village, Ce 
sont les Soeurs de Lorette qui nous 
enseignent, Le hombre des élèves 
est à peu près cent soixante. Nous 
avons cinq classes et les grades de 
un à onze y sont enseignés. 

Nous avons eu la visite de l'ins- 


pecteur de français. Il a été bien 
bon pour nous ct nous à fort en- 


coùragés. Patricia DUPUIS 


Bienvenue, pelile, ‘dans la qran- 
de famille de l'ante Présentine, Vo- 


LE PATRIOTE DE L'OU 


EST, Mercredi, 30 mars 1927 
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Eu D Louen 


Aux enfants defnos 


“violettes, elle achetait du pain, Per- 


école 
Tousles dimanchestu communieras 
Et même beaucoup plus souvent. 


Chaque matin à Dicu donneras 
Ton cocur bien gentiement, : 
Ton chapelet réciteras 

Au moins un peu journellement 


Des sacrifices tu feras 
Surtout, en bien te corrigennt, 


Merci à la gentille secrélaire delTes fautes tu compteras 


Chaque soir, régulièrement, 
De toutes, tu te repentiras 
Du fond du coeur, sincèrement, 


En classe tu lappliqueras 
Pour que ton maître soit content, 


Le 
Aux parents tu obéiras 
De plus en plus docilement. 


À l'église tu te tiendras 
Comme un -ange pieusement 


+ ‘ A 
A Dicu grâces tu rendras 
Après tes communions dévolement. 


Chers petits neveux et nièces, 


Petite fleur 
“des bois 


I y avait à Home une petite 
fille dont les parents étaient 
morts. Personne ne prenait 
soin, de ceîte pauvre enfant. 
Elle ‘conchait chaque nuit où 
elle pouvait; ordinairement c'é- 
tait devant une porte Le 
jour, elle allait près de la ville, 
vour y eucillir des violettes. 
Elle en faisait ensuite de pe- 
tits paquets, et s'en allait par 
[les rues pour les vendre. Avec l'ar- 
gent qu'on lui donnail pour ses 


sonne ne savait Son non, mais 
comme elle vendait des flours cueil- 
lies dans les bois on l'appelait Pe- 
lite Fleur des bois. 

Un jour un vieux prêtre qui cher. 
chait les petits enfants pauvres 
pour Jeur enseigner le catéchisme 
rencontra dans la rue Petite Fleur 
des bois, Il ri demanda où elle 
logeait; elle lui répondit: “Je loge 
dans la rue, -— Mon enfant lui de- 
|manda le prétre, aimez-vous Le Bon 
Dieu”? Elle lui répondit: “Person- 
he ne me parle du Bon Dieu”, A- 
lors le prêtre lui dit: “Vous voyez 
cette chapelle qui est la? ‘Fous les 
| jours de petits ‘enfants pauvres 
i viennent dans cette chapelle, et îe 
‘leur enseigne à connaitre el à ai- 
wer le Bon Dicu.” 
| Le lendemain Petite Fleur des 
‘bois ne mranqua pas de ventre à la 
fchapelle, Elle apprit à faire lo si- 
Igne de la Croix. Le prètre lui en- 
seigna que le Bon Dieu nous a don- 
né Ja vie pour nous rendre bien 
houreux avec lui, au ciel fi lui en- 
seigna encore qu'il v à (rois per- 
|sonnes en Dieu: Je Père, le Fils cl 
| 


ee 


le Saint-Esprit, NH lui enscigna en 
core que le Fils de Dieu s'est fait 
homme pour nous empécher d'al- 
ler dans Fenfer et nous aider à al- 
ler au ciel. 1 lui dit que la Sainte 
Vierge qui était la Mi: du Bon 
Jésus était aussi notre Mére, qu'elle 


é L 
Ktes 


EC 


CT 


== = 
ee mens 


En 0 


nous nine beaucoup, Ea petite fil 
‘le écoutait avec bonheur toutes ces 
belles choses: elle était l'enfant la 
plus sage du entéchisme: les autres 
enfants ln regarvdaient comme une 
petite sainte, 

Un jour, lé vieux prètre ensei- 
gna aux enfants du catéchisme que 
le Bon Jésus avait voulu souffrir ot 


dans l'enfer et nous faire aller an 
ciel, TE icur raconta que Jésus a- 
vait été attaché avée des cordes, 
qu'on lui avait éraché au visage, 
qu'on lui avait donné des soufflels, 
qu'on l'avait frappé avec des louets, 
qu'on Pavait couronné d'épines ct 
qu'on l'avait cloué à la Croix avec 
de gros clous. H leur dit que le 
Bon Jésus eloué sur la Croix avait 
prié pour enx, 

Tous les enfants écouinient: mais 
Petite Fleur des bois plouraits "elle 
pleurait en pensant combien le Bon 
Jésus nous a aim; et combien il a 
souffert pour nous. _ 

Quand le eatéchisme fut fini les 
enfants s'ex allérent; mais Petite 
Far des bois ne s'en alla pas, EL 
le vint trouver le vieux prélre qui 
leur enscignait le catéchisine et lui 


dit: “Quand le Bon Jésus est mort, 
est-ce qu'il me connaissait, est-ce 


qu'il est mort pour moi?” Le vieux 
prètre lui répondil: “Oui, mon en- 
fant, quand Île Bon Jésus est mort 
sur la Groix, il vous connaissait : 
il est mort pour vous, comme s'il 
n'y avait eu que vous an monde", 
Petite Fleur des bois remercin 
le vieux prètre et s'en alla lente- 
ment en pensant au Bon Jésus. A 
partir de cé jour, on ne la vit pas 
si souvent dans les rues de Rome, 
ct elle passait comme une enfant 
qui. réfléchit à quelque chose de 
bien beau. Elle pensait au Bon Jé- 
sus qui était mort pour elle,  Ele 
mit de côté des sous en vendant ses 
violettes, cile n'achetait que du pain 
pour mellre ces. sous de côté, 
Quand elle en eut assez ramasaé, 
elle achota un grand cerucifix qui 
lui rappelait li Mort du Bon Jésus. 
Elle fit sa prentière communion 


résentine 


Je vous salue au lendemain du 13, jour mémorable duns les annales de PA, CI, € : en effet, 
ce jour-là même les délégnés de nos paroiéses ct de nos éoles se réunissuient en convention à Régina, 


pour fraiter et discuter dés questiqns {rès importantes et bien chères à nos coeurs de Canadiens! 


Vous 


uvez pensé souvent à eux durant ces jours surbout dans vos prièr 8; À propos, j'espère que {ous tes chers 
neveux ct nièces de la Saskatehewan ont répondu à linitation de faire une communion générale di- 


manche le 18. 


“La Lumière vient d'en haut”, on Pobtient par la prière et le sacrifice, ne l'oublions 


Jamais; d’ailleurs vous savez bien que le hon Dieu exauce toujours les prières des enfants ‘quand elles 


sont hien faites. 


Vous tes venus hien nombreux me visiter, jen suis heureuse; : 


recréée en parcourant vos bonnes petites lettres et vos “essais” en composition: je n'ai qu’à vous féliei. 


ter de votre bonne volonté. 


m'est absolument impossible: le temps fait défaut. 


Toutefois j'ai e 


Painerais pouvoir écrire un mot de critique sur ehaque travail, mais cela 


ru vous satisfaire en publiant pour 


chacun une note appréciative. En deux mots’je vous expliquerai la méthode de correction que j'ai adop. 
tée: Je maximum des points est 100, dont 60 pour le fond et 40 pour la forme. 


Vous avez déjà quelques notions de littérature. V 
idées à développer et ln “Forme”, la manière de les exprimer. 


Vous seuvez 


done que le “fond” désigne les 
8 à 


Vous conviendrez que la forme inpor. 


te peu si les idées sont ou fausses où incomplètes. Avant done que d'écrire, apprenez à penser” 


dit Boileau. 


beaux mots et de belles tournures! g £ | | 
quoi dans le concours j'attribue au “fond” de la composition les 3-5 du total des points. 


Ce conseil s'adresse à vous “pet 


Cela signifie qu'il fant commencer par savoir ce que l’on veut dire avant de chercher de 


C’est pour- 
Je ne veux 


ils écrivains en herbe. 


pas vous laisser croire cependant, qu'on puisse négliger la “forme”, certes non; el, pour celle-ci, il faut 
Jo) Savoir diviser son-sujet: généralement, trois paragraphes au moins sont nécessaires: (a) l’entrée en 


matière; (b) le corps de la composition, (c) la conclusion, 2 } 
Tante Présentine vous encourage de plus à bien soigner l'orthographe, elle ne demande 


on de mots. 


20) IL 


faut éviter les répétitions d'idées 


pas Ja perfection,—elle a assez d'expérience pour stVoir Ja perfection impossible, mais elle admire et 


loue la bonne volonté. 


Le 


A l'oeuvre chcore petits neveux et nièces chéris, et bon courage; on ne devient pas musicien en 


un jour, continuez d'essayer vos doigts aimants sur la lvrè vibrante de votre belle langue, 


Les mélo- 


dies' que bientôt vous en obtiendrez feront, aussi vibrer de joie votre âme carudienne-frañçnise! 

Une dernière recommandation ou mieux une demande: pour faciliter l'ordre et l'expédition dans 
le travail de Tante Présentine, vous êtes priés de mettre sur des feuilles distinctes vos lettres, vos com- 
positions ct les jeux d'esprit: ee sont là trois catégories différentes de correction, et je voudrais tant 
disposer de tous mes moments libres en faveur des gentils nièces c 


coeur comme une tante dévouée, 
| | ù 


vous éliez.. 
jours, 
CET 


Couvent de Notre-Dame 


D'Auvergne, Ponteix, 
. ‘ mars 
Chère Tante Présentine, 


Cela m'intéresse tou- 


Tante Présentine aime beaucoup 
sa petite Laurianne. Son “travail 
est d'une correction et d'une pro- 
preté qui mérite d'être nolée. Re- 
venez encore, loujours vous serez 
la bienvenue. 

, CE RS 


Rassdon, Sask, 15 mars. 


t neveux que j’affectionne de:tout 


TANTE PRESENTINE. 


tant que je le pougrai à la rendre 
aussi intéressante que possible, si 
vous voulez bien me compter: au 
nombre de vos nièces. 
Votre petite nièce très affection- 
née, ? Elizabeth DUFRESNE 
É Grade VIIL. 


Votre composition est très jolie, 


mourir pour nous empêcher d'aller fètre elle est malade”, L t 
quelque temps, puis le vieux prètre) 


ussi Me suis-je ahnabloment | 


Ma chère Tl'ante Présentine. 


‘Je vous envoie quelques réponses 


avons de mauvaises notes, surtout 
Dour la conduite, je vous assure 
que notre bon pasteur -ne prend 
Pas des gants de velours pour nous 
dire nos vérités, Nous ne len 
aimons que ‘davantage, 

| Si vous n’acceptez au nombre de 
YOS neveux, je reviendrai encore 
dire mes petites peines à-ma Tan- 


te Présentine,. : | 
Adolphe ROBERGE 


il 
ile — Certes, oui, vous êtes le 
jenvent ! mon cher. Adolphe.|' 
‘le Présentine est‘heureuse de 
Conslater que vous Savez apprécier 
‘s “bons soins”. qui vous sont 
donnés afin de faire de vous un 
lune homme accompli: co 


se 


tre amour de la belle lañque fran- 
caise, et.votre désir de briller aux 
examens de juin parlent en votre, 
faveur,  Puisse le, succès couron- 
‘ner vos efforis généreux. Vous ne 
nvavez pas dif dans quel grade 


a 
aimons 0 
a ‘ 


—pondant Ia 


cours 
Youlons deven 
veux, 

panots vons résolr. de edneourir 
Pour les prix de ‘compositions. 
dSpére que nous.allons farnes :| 
Nous n'avons pas fait os concours! 


* 


- S- 


\ 


—— —————_———————————_———_—_— 


au concours. 


questions, 
pour faire 


bien jeune, Laurianne LIZEE. 


stoire du: 


50 points seront alloués. pour chaque 
s réponse, : 


le Citez les 7 combats Îes plus glorieux qui ge 
sont livrés sons la domination française, 
Nemmez.Îes Brincipaux trailés de paix 
domination française, 


4 


Vous savez que je ne 
suis pas savante mais jai fait tout 
mon possible pour répondre aux 
Il faut être bien sérieux 
cela et je suis encore 


Je suis bien petit, j'ai sept ans. 
Je suis dans Ie grade IT en anglais. 
J'aime bien les petites histoires de 
la “Page en Famille.” . 

Je vais faire ma première com- 
munion cette annéc avec ma petite 
soeur Elizabeth et ie veux être bien 
sage pour que le Bon Jésus aime à 
venir dans mon coeur, . 

Votre petit neveu qui vous aime 


bes Ip. 
ÉAUCONP Etienne POTIE. 


Bonjour, mon cher pelit Etienne. 
Vous êtes le Benjamin'de la grande 
famille de Tante Présenline, el & 
ce titre je mets votre lettre dans le 
“Patriote”. Le jour de votre Pre- 
mière Communion approche; que 
vous êfes heureux! Le pelit Jésus 
vous aime beaucoup puisque vous 
êtes bien sage pour Lui faire plai- 
SÛF © 

es 
Couvent de Notre-Dame 
D'Auvergne, Ponteix, Sask. 
11 mars 1927, 
Pion chère Tante Présentine, 

Permeîtez-moi de vous envoyer 
os une petite description de ma 
CIOSH5Ce 
iretard mais, “mieux vaut fard que 
jamais” dit le proverbe, aussi je 
im'abrite derrière ce vicux dicton. , 
| Cest avec plaisir que je lis la 


ne) 


jpage des enfants dans le “Patriote”. 
ct je veux à l'avenir contribuer aue' 


, 


Je suis peut-être un peu en. 


ma chère Elizabeth, je vous en fé- 
licite, Elle ne fut remise à Tante 
Présentine que le 19, quatre jours 


trop tard pour concourir aux prix, 


de ne puis-comprendre où elle s'est 
atlardée. Dés le 15 de chaque mois 
les notes de Tante Présenline sont 
envoyées au typographe ef à celle 

date javais déjà plus de 150 com- 
positions en mains, el à celles-là 
sont allées les récompenses,  Iü- 
tez-vous davantage le mois  pro- 
chain, et vous courrez bonne chan- 
ce d'arriver première de volre qra- 
de. 


| CRE 


Albert Aubin — St-Brieux 

Albert est un petit brave. Il sa- 
lue le Carème avec courage, Tante 
Présentine le félicite de sæ bclie 
résolution de se lever chaque ma- 
tin pour servir la messe, Elle con- 
nait an autre Albert qui en fait au- 
tant, Tous les: jours à six heures 
et demie ‘ilest à son poste, Dites- 
moi, à Pâques, si vous avez été fi- 
dèle , 


"n 
Led 


Le Dal . - 
Bernadette Fillion — Viscount, 


‘Tante Présentine est  hèurense 
d'apprendre qué vous allez offrir 
votre communion du 19°mars aux 
intentions, de Monseigneur, Elle 
‘espère que tous ses autres petits 
neveux é$ pôtites nièces en feront 


« n 


en 
“3 


‘ 


/ 
‘ 


ce . 
CI 


come une petite sainte contme un 
ange; elle communia encore deux 


fois: puis, on ne ba vit plus, On 


était étonné de ne plus a voir vel 


uir au catéchisme, 

Le vieux prètre avait poaucoup 
de peine de ne plus la voir, H dit 
aux enfants du catéchisme: AL 
lons dans les bois In chercher, pout. 
On chercha 


vitune cabane faite avec des bian- 
ches d'arbre, 1 regarda et il vit 
Petite Fleur des bois étendue sur lt 
terre; elle nvail son erucifix sut 
son coeur, elle était morte, 

Questionnaire, —< 1, Qui étail cet: 
le pelite fille qu'on appelait Pelite 
Fleur des bois? - - 2, Qui lui apprit 
à connaitre le bon Dieu? "3, Com- 
nent se prénvaraileelle à sa premid- 
re communion? À, Comment mott- 
rut-elle? 


‘ 


LA PRIERE DU MATIN, 


Petit Jacques 


RAU prière du malin ultire la héné- 
{dielion de Dieu sur les actions de 


Lpareropenererquenaemapeneertintetinnneenrenrsdmens MOT du lournée 
\Q M À L D CR) CE) CA , YO LLLS D i N ù TT 
H FOR SE MORE RO À à à “| lu n'oublies rien, Jacques..." 
# PIX DE CONCOURS st Ft Mme Armel, debout sur lo 
A # seuil de la porte regarde son Fils qui 
à Te | s appréle à sortir. C'est joudi, jour 
LS lo. À tous ceux qui ont pris # [de Congés on 4 oPganisé une gran 
% part aux deux concours: %ide promenade, el Jacques va re: 
€ Constant Bichon, Duck Lake: % joindre l-bas ses pelits camarades 
% Jean - Marie Montrenit, Peu. & qui l'attendent pour partir, 
$ d'homme: | Ÿ “Tu n'oublies rien?"... 
ps iétne Dechief, Forget: Ÿ Mais non, MANU, Voyez, j'hi 
M déntrice Blain, ,Prud homme: % Won manteau, et Voici le petit pas 
Yvon Ménard, Prinec-Alberte % nier que Vous avez rempli pour-no- 
# 20, A ceux qui ont con. % tre déjeuner sur Pherbe..." 
k servé le plus grand nombre de % Mis Le reg de Mme Armel pé- 
points, . . * nôtre phis avant dans celui de son 
% Constant Bichon, Béatrice Blain & [its Lenfant tressaille. 
“ L'A “il hat DR it pat 
d Ma pritre! c'est vrai j'ai ou- 
PORN EN À À blé un prière ce matin! 
DEEE TRE ET Jacques sait que les journées sans 
T * rières ne sont pas bonnes! le cicl 
ache d'encre D 1e sont, | 
d se les bénit point... 1} sait qu'oue 
= blier Dieu c'est le poiner, lui faire 
Petite fille, petit garçon, pour. {injures sans hésiter il pose Le pa- 


quot es-tu si consterne devant {a pa 
ge blanche où s'étale une tache d'en 
ere? Songesdu que ton fine vout 
rester aussi fraiche, aussi pure que 
cofte page tout à l'heure encore 
hnimaculée, que ton ange gardien 
pleure de vraies larmes quand il 
voit cette chère âme perdre sa elar- 
té lumineuse, parce que Mi viens 
d'offenser Te bon Dicu? 

C'est parfois une désohéiasaner 
légère puis un mangue de franchise 
qui augmente Fa faute, puis... puis 
c’est l'habitude du mal que lou 
contracte ainsi sans presque v son- 
Her, sans presque le savoir, Hi sem 
ble, au premier abord, que ces tac 
ches  imperccptibles  n'entèveront 
rien au velouté délicat de notre à: 
me: une petite fille n’en croit rien, 

Fu as vu, il y a un instant qu'il 
a suffi d’une éclaboussure aussi fi 
ne qu'une perle de fais pour sulir 
ce papier si doux à Jl'ovil et à la 
main, car l'encre a mordu dis Ha 
pâte, la pénétrée, et s'est étend 
comme un large cercle jusqu'aux 
bords, 

Ainsi en est-il de notre Ame; un 
rien suffit pour lui ôter sa blan- 
cheur, son brillant, Petite fille, 
songe encore que les taches demeu- 
rent quand celles ombrent Ja con. 
science, car, si lon peut gratter sur 
le papier, on ne gratte pas sur la 
vie, Sois done sage, douce, aiman: 
te, comme Jésus, fon divin modèle, 
ct alors, pas une laché dans le livre 
de La vie, pas besoins d'effacures., 

ie, PR 


Pl 
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XI—"Béati” 


Bernadette Reno 


Un voyage autour 
de ma classe 


Dans tout mon Couvent, c'est toi, 
chère petite classe, qui as ines pré- 
férences! Jaime tes dimensions 
ni trop grandes, ni trop petites. 
J'aime tes murs blanes et les quel- 
ques ‘images qui les décorent, fl 
n'y à pas de riches tableaux d'art, 
non, mais là, en face de moi, à la 
place d'honneur, bien en vue, j’a- 
percois un grand crucifix. Souvent 
pendant Ja classe je regarde cette 
image de Mon Jésus erucifié, J'ai 
appris à entendre la’ lecon de la 
croix. Elle me parle de devoir, de 
prières et de sacrifices. Deux i- 
images, une de la douce petite Sain- 
te-Fhérèse de PEnfant-Jésus et 
Pautre du Bon Pasteur sont placées 
de chaque côté du crucifix. C'est 
une de mes anciennes compagnes 
de classe qui a offert l’image de la 
Petite Thérèse à notre bonne mai- 
tresse.” . 

Deux larges fableaux noirs tou- 
jours remplis soit-d’histoire, de ma: 


Compositions Primées 


PETITES COMPOSITIONS: 
Histoire : St-Joseph. 


Rita Bureau, Ste-Anne des Chênes, 
Raymond Roy, Dollard, 


nior el le manteau sur une marche 
du perron el va s'agenouitler pieu- 
sement prés du lit de sn mère! Com- 
me il prie bient il inet fout son 
coeur dans ve qu'il dit, comme 
pour réparer son étourderie de 
fout à Pheures il recommande à 
Dieu la journée qui commence, lui 
demande la grec de pe point l'of- 
fouser.., 

Quand il se relève, cette lois toul 
prêét à partir, son visage est plus 
Joyeux, plus reposés il peut partir 
on toute assurance, Dieu est avec 
lui, ; 

“Comprendstu, lui demande terf- 
drement sa mère combien tu peines 
Dicu lorsque tu oubties de Le prier” 
. L'enfant réfléchit un instant et 
‘répondit: 

Qui, maman, fe ul fais le-mê. 
me chagrin que je vous fernis à 
vous, Si j'oubliais d'aller me jeter 
dans vos bras, le matin à mou ré: 
veil,,.? 

Mine Armel serra'son fils contre 
son coeur! 

“C'est cela, nurmurst-clle, mafs 
Dieu étant infiniment plus que moi, 
l'offense est ausst bien plus gran- 
de...” ; 

Jacques s'éloigna radieux d'avoir 
réparé sa négligence et formant 
dans son âme In résolution de ne 
jamais manquer volontairement ses 
prières du matin et du soir, 

On est si heureux, lorsqu'on ac- 
complit son devoir quotidien en- 
vers Dieu comme envers les home 
mes, 


Grade XEBénti ere Prud'homme 
Grade NM EvaR nn rennnennne l'orget 
Grade IX—"Blé d'Or’ us lrud'homme 
Grade VII(—“Anémone” ONE Prince-Albert 
Grade VIL-MJOYQunRe"” rene Prud'homme Do 
Grade VI-—"Petité Bretonne”... St Louis 
Grade V-——Edmond” ner Prince-Albert 
Grade IV" Maurel" nee Gravelboury 
Û Grade FHI"'Roberte” inrsnssennee Montmartre 


it, Viscount, 


thématique, de grammaire, occu- 
bent foute la longueur du mur à 


PEst et au Sud, Dans le fond de 
cette salle dans Pangle Nord est un 
magnifique cabinet de physique, 
Si vous saviez les moments agréa- 
aue je passe avec mes compagnes 
dans ce coin-là. Oh! les intéres- 
santes expériences que notre maî- 
tresse nous donne, Le bureau de 
notre maîtresse placé en avant fait 
face à tous les nôtres. Ceux-ci 
disposés sur quatre rangées don- 
nent place à vingt-cinq élèves ré- 
partis en quatre classes, les 9e, 10e, 
11e et 12e frades, Par quatre gran- 


des fenêtres la lumière pénètre 
dans ma petite classe. Nous ne 


saurions nous en passer: mais Îa 
lumière que je reçois des ensel- 
gnements de ma maitresse lui est 
de beaucoup : supéricure. Aussi 
combien j’añne cette petite salle de 
classe, quel bon souvénir j'et #ar- 
derai touijours+ Lorsque son ima- 
ge me rappellefa mes jours d'é- 
tudes, je verrai dans ce petit con 
chéri, la figure sympathiqua. do 

. {Suite à Îa page 31) 


+ ve 


etite Poste 


(Suite de la page 9) 
autant, Il est si bon, Monseigneur, 
et il aime tant les enfants, 


cn en 
La 


es 
Alice Boileau — Albertville 


Tante Présentine est très fière de 
sa petite Alice qui à écrit, et bien 
écrit, une belle lettre, pour une 
fillette du 3e grade, Ecoutez bien 


les lecons de catéchisme de votre 


bon M. le curé, mettez-les en prati-} . ne 
| Angèle Delhommeau — White Star 


que et vous serez heureuse, tou: 
jours; c’est mon voeu Île plus sin- 


cère 
*  % 
Fernande Piché — Albertville 


= Vous avez bon goût, ma chère 
Fernande, d'aimer l’histoire du 
“petit Jean”, je vois que vous lisez 
avec intelligence, Vous devez é 
tre heureuse d’être seule en 2e gra- 
de; comme cela, vous êtes certainc 
d'être foujours premiére. Votre 


lie écriture. 
LERS 


Continuez, mon cher Léo, à vou: 


intéresser à la lecture de “En Fa | 


mille”, Soyez assuré que ces pa- 
ges ne vous manqueront pas; Tante 
Présentine est ‘aussi anxicuse de 
plaire à ses neveux et nièces qu'il: 


le sont de mettre en pratique les À 
quelques conseils qu'elle leur don: À 


ne. 
FE 


Yvette Gaidel, Garonne, Sask. 


Votre bonne lettre fut la bien 


venue, merci, 
de l’école, 


avoir la 


longues distances pour 
Je vou: 


vantage de s'instruire. 
souhaite: le succès pour 1 
mens de juin, Vous trouverez ci 
aprés vos notes pour compositiot 
et jeux d'esprit, 
EE 

Mida Vachon 

Votre peiile lettre a 


fait biet 


plaisir à Tante Présentine, Ne vou: k 


contentez pas d'admirer le travai 
du petit Jésus, essayez de limiter 
H est notre modèle en tout. 

CES 


Roger Bontemps, Végreville, Alla. 


Les petits cousins de la Saskat 
chewan sont irès heureux d'ac 
cueillir dans la grande famille de 
Jante Présentine un petit ami de: 
vlaines ensoleillées de l'Alberta 
La prochaine fois, vovagez en com 
pagnie de beaucoup d'autres petit: 
cousins: Vous serez toujours ie. 
bienvenus. . 

: CEE 
Eva Prand — Forget 

Tante. Préseñtine accucille ave 
plaisir .ses: chers neveux ct niéce. 
de Forget, Heureux êtes-vous d 
passer votre vie dans un pension 
nat. Puisse l'éducation que vou: 
v recevez faire. de vous tous de: 
chrétiens convaincus, de vrais pe- 
tits patriotes. Merci pour le: comp- 
te-vendu de votre betle fête du 23 
fév, Au distingué ecclésiastique: 
Ad Multos Annos! 

CE 


Paul Côté — Rassdon 


Mais certainement, oui, mon pe- 
tit Paul, vous êles le bienvenu, Li- 
sez lidèlement chaque mois la pu- 
ge des Enfants, faites les compo- 
sitions indiquées, cela vous’ aide- 
ra beaucoup ‘dans l'étude de notre 
belle: langue puisque vous navez 
pas l'avantage d'apprendre le: fran- 
çais à l’école, 

CRE 
G. Devinez —- Shell River 


Vous avez beaucoup travaillé, 
mon petit ami, au No. 1 des jeux 
d'esprit Tante Présentine regret- 
te beaucoup qu'il y ait eu erreur 
typographique deux semaines con- 
sécutives. Elle vous a donné 
quand même vos vingl notes, 

FE 


Francoise Côté, St-Paul, Alta, 


& 


m. 


Bienvenue chère petite dans 
grande famille de Tante Présentine. 
Je vous ai donné vos vingt notes 
pour le premier numéro des “Jeux 


d'Esprit” malgré que votre répon-{plaisir qué-sa chère Anna est une 
Bois pour plancher avec 
joint en “V”? 


Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “V” de 1 x 4, et en longueurs 
Vous ne sauriez trouver de meilleur bois 


de 8, 10, 12 et 16 pieds. 


pour le plancher de’ votre grainerie, 
et ne se vend que $#36.00 comptant. 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois. 


McDiarmid Lumber Co. 
Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


de 


Notre “HUILE HUIT 


“Lampes 


. conforme au 
Prix 


se, À 
I vous êtes un petit garcon intelli- 
ÿ 


1 Bienvenue, mu petite Angèle ! 
i Quel joli nom! vous dirai-je à mon 
l tour! ] 
pour la consolation de vos, bons 


‘neuves’ 
Appréciez bien vol 7" 
tre privilège de demeurer si pré: À 
Tant de petits enfant: | 
de Ja Saskätchewan parcourent def 
 Papprendre que les belles histoi- 


vos exa | 
| beaucoup de [ 
licmaine, mais comme vous le di- 


la! 


Purement végétale 
> rubriques 


os 


RSS ED Ce 


ES ee mme 


se ne fut pas tout à fait bonne, car 
vous avez très bien travaillé avec 
la lettre “S” qui devait être un “F?”. 


Revenez encore, et soyez une fidè- 


lle correspondante de Ja “Petite 
Poste”, . 


CE RS 
Joseph Couture — Albertville 


La page des Enfrnts vous intéres- 
tant mieux! Cela prouve que 


gent. Aidez nous à la rendre inté- 
“essante par vos bonnes petites let- 
tres, chaque mois. - 


LC SN 


! 


Soyez tout à fait “ange” 
| parents et de votre maitre dévoué, 
Vous trouverez vos notes de com- 
position, et vos points pour les 
jeux d'esprit dans leurs colonnes 
respectives. , 


CAE 2 


Marie-Anne Perreaull — Albertville 
maître peut ètre fier de votre jo-{ 
let votre amour pour l'histoire du 
Canada vous font honneur. 
Léo Painchaud — Albertville, Sask AUX CONNAISSANCES ACQUISES 
vaux héroïques et les obscurs dé- 


Votre goût pôur la saine lecture, 


Grâce 
vous 
pouvez davantage apprécier les tra- 


vouements de nos premiers mis- 
sionnaires. Puisse Dieu leur don- 


Éner de nombreux successeurs, 


CE à 


Antoinette Fillion — Viscount. 
Merci, petite, pour votre lettre. 
Etudiez bien votre grammaire fran- 


Écaise, elle vous apprendra que “tott- 
lies les robes neufves” que vous a- 
chéterez avec votre piastre seront 


* sans f. 
td Le ESPERANT GER 


Raymonde Denis — Vonda. 

Tante Présentine est heureuse 
res de la page “En Famille” sont 
nien de votre goût. Elle aimerait 
de vous écrire ‘chaque 


tes, ce serait beaucoup de travail, 


telle n'en a pus le loisir, 


24% 


Crnest Roy — Vertvood 


Votre maîtresse ‘ doit être très 
heureuse d'avoir un petit élève 
bon et appliqué comme Ernest, 
Continuez à bien étudier et vous 
serez savant quand vous serez 
D srantk ! 

; RkRE 
Eugène Carfantan — St-Brieux 


Heureux, êtes-vous, en effet, de 
fréquenter une école tenue par des 
cligieuses. Profitez bien de cette 
sonne aubaine. TFant d'autres pe- 
‘its cousins en sont privés. 

LERS 


{nila Galipeau — Rassdon, Sask. 
Vos paren.; sont bien bons et 


sien sages de vous donner des le- 


‘ons de français à la maison, puis- 
mue vous en êtes privée à l’école. 
\imez toujours à parler nojre belle 


langue. 
CEE D 


«cienne Daoûst 

Merci, ina chère, pour les prières 
que vous. faites pour le succès de 
la Convention de PA.CF,C, Merci 
surtout pour la Communion que 
vous promettez de faire aux inten- 
tions de Tante Présentine. Faites- 
la très fervente, car elle a  beau- 
coup, beaucoup dintentions à fai- 


re monter sur les ailes de votre 
prière, 
CEE 


Emmanuel Daniel.--St-Louis. 


Mais oui, mon cher, quand vous 
viendrez à Prince-Albert venez ren- 


dre visite à la Tante Présentine. 
Elle sera heureuse de faire votre 


connaissance, Si votre visite se 
fait en hiver, et si vous vous an- 
noncez à temps. elle enverra un 
beau traineau attelé de trois chiens 
à votre rencontre 
FX 
Louis Fillion — Viscount 
Lisez bien, mon petit ami, la let- 
tre de Tante Présentine. Vous 
comprendrez pourquoi votre com- 
position n’est pas notée. Conti- 
nucz à être un bon petit garcon 
très pieux, et Dieu vous béniru, 
CL x 
Anna Fillion — Viscount 
Tante Présentine constate avec 


ee 


ER TNT TTL D TE PEL SAT EAR FAP EREAIRERS 


Lu prochaine fois que vous 
Ltd. 


Ce stock est de pin très sec 


Sanctuaire 
JOURS NICE” est: 


LUN a FT 
Non-inflammahle 


: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Robitañle, Ltée 


ARTICLES RELIGIEUX, 
OTTAWA, 


121, sue Rideau. 


a qq mm 


mme . 


es ER QUE TEE = een = 


RE er Sen 
ù "LNNEOP Y, | 
LIAETELV,LIAVOAQ 
LIAETOQPEE D: 
LIAETEMERAI 
r — LIAOBI,AETABC : | 
L'IAVGTEARIET  .; : 
La LIEDCRAGEKOC ‘ 


ES tien me 


jbonne petite fille sage et picute 
Elle price Dieu de la garder toujours 
ainsi. Lisez bien les notes données 
au sujet de la composition pour 
pouvoir concourir fa. prochaine 
fois. 


ne 


en ss» 
CARS 


ile Hurean — Ste-Anne des Chènes 


Vous avez bien employé votre 
“congé d'étude” le mardi gras en 
faisant les compositions et chara- 
des. C'est trés gentil de votre 
part. Etes-vous satisfaite de vos 
notes? . 


Sujet: “Comment j'ai 
l'absence de Marian.” 


Je l'espère. 
CES 


Patricia Godin —— Ecole St-Alphon- 
se, Viscount,, Bravo, ma petite! 
Vous êtes heureuse de fréquenter 
une école où vous pouvez appren- 
dre notre belle langue francaise, 
et surtout étudier notre sainte re- 
ligion sous la direciion de bonnes 
religieuses, ‘fante Présentine par 
tage votre bonheur et vous engage 
à remercier Île bon Dieu chaque 
jour pour cette faveur. 


Constant Bichon — Duck Lale 
Vous êtes un ami de la première 


a 


de ce proverbe: 
donnée.” 


Histoire d’une gerbe de 
mème. 


Tante Présentine es-{ vos bon ‘sentiments à tous nos pe- 
tits lecteurs. Puissent-ils lire ces 
lignes avec atlention et les mettre 
fidèlement:en pratique, 
Lu CELL 
Eliane Painchaud — Albertville 
Comme il me plait d'apprendre 


sante merci, 
pére que tous ses petits neveux et 
niéces ont prié comme vous pour 
le succès de la Convention. 

CAE 
Marcel Quintal — Prud'homme 


Bienvenue, cher ami! Tante Pré- 


© Zn 


sentine vous accepte avec plaisirique Ia page des enfants vous inté- 
dans sa grande famille et vous sou-|lesse: ous savez en faire un bon 


haite un brillant succès dans vos|usage: de fait, cle est bien de na- 
examens de juin. Les petits ne-ifure à rendre vos’ récréäitions uti- 
veux et nièces de Prud homme sont}les et agréables. Continuez à fai. 
très versés dans l’art de résoudre re de votre catéchisme yotre- étude 
les énigmes, Cela prouve sans favorite: c’est la premiére de tou- 
doute qu’ils sont appliqués et qu'ilsites les sciences, 
ont l'esprit vif, FEAR 
RÉ André Painchaud. 
Jean-Louis Montreuil, Prud'homme, Votre bonne petite lettre a fait 


Votre lettre est fort ue à Tantc Présentiné, — Ecri- 


cie es 


Je regrette que vous trouviez les vez-lui encore. Votre assiduité à 
devinettes trop difficiles. La pre- 
mière surtout a été cause d’ennui 
parce qu'il V a eu erreur typogra- 
phique. Vous avez vos notes quand 
mème. Revenez encore! 

CES 


Léo Dessert — Prud'homme 


Léo doit être un bien bon petit, 
garçon puisque son parrain est: re-| 
ligieux et qu’il désire marcher sur 
ses traces. Tante Présentine “ 


Pécole nrouve auc vous êtes un élé- 
ve appliqué, Une très bonne note! 
Continuez ainsi, ‘vous seiez heu- 
reux! ”', 

È CR RS . 
Florelte Bainchaud, Albertville, 

. Merci pour votre belle lettre, pe- 
tite. Ve ;xpis que vous êtes sage et 
studieuse- ; Votre attrait pour l’é- 
tude de notre belle histoire parle 
en votre faveur.  Puissiez-vous à 
l'exemple de nos héros canadiens. 
lutter toujours pour les bonnes et 


le bon Dieu pour que son beau rè- 
nobles causes! 


ve se réalise, 


M.-Blanche Turenne, St-Hippolule : Mélina Hudon —- Zénon Parl: 


Ce que vous aimez le plus sur lai . Merci, petite, pour votre jolie det-: 


RÉ 


“A Eee 


Concours de Mars 
I. | | 


| 10 points: 
‘Un châielain envoie par son domestique à un de ses amis neuf ‘ca- 
nards dans un panier. Sur l'adresse était indiqué le nombre des ca- 
nards par ces mots: - 


Envoi de IX canards | 
Le domestique en enlève 3 et s'arrange de manière que le nombre indi- 


qué sur l'adresse corresponde au nombre des carnards. qui sont dans le 
panier, Comment a-t-il fait ? : ‘ 


IL—Nom à trouver. | 
10 points. . : 
Une pensionnaire nouvellement arrivée, et à qui on demande 50 
nom, écrit le mot: - _ ‘ 
MADEMOSELLE 


et dit: ce mot vous indiquera mon nom. Quel est son nom ? 


‘ IE.-—ANAGRAMME. 


25 points—1 point par mot, ” 


L'anagramme consiste dans la transformation de lettres qui, dans un 
mot ou une phrase, fait trouver un autre mot ou une autre phrase en em- 
ployant les mêmes lettres placées différemment. Ainsi, dans le mot Marie 
on trouve le mot aimer. 
courage, 27 mots, dont 


Maintenant à l'oeuvre—Trouvez dans le mot 


8 commencent par 
Le 12] 


C 
O 
U : Ur (ville) 
R 

A ou 
G 
E : 


IV.—Charades. k ! 


4 10 points. 


Mon premier porte, il est porté ‘ 
Mon second porte, il est porté 
on 


LL 


Ecrou: . 


Ü 


tout porte, il est porté, 


10 points, 
premier n’a point de premier 
dernier Aa point de dernier . 
tout d’un coeur aimant 
Fait le tourment. 


V.—La Science des Lettres. 
. 3 points. AT 
Grand frère qui se trouve très savant, place dévant.sa soeur cadette 
la copie suivante, la priant de transcrire l’histoire au dactylographe et 


de lui remettre la copie à son retour.….Pouvez-vous aider ceîte pauvrette 
qui redoute les taquineries de son ainé— : 


Mon °. { 
Mon 


Mon 


+ 


Grades I à VE, inclusivement. 


Grades VIT à IX, inclusivement. 


Sujet: Démontrez par une histoire la vérité 
l'aute avouée est à moitié pare 


Grades X à XII, inclusivement. 
blé racontée par cîle. 


| 


amusé bébé pendant 


, 


heure. Soyez toujours un fidèle 
correspondant; toujours, vous se- 
rez le bienvenu auprès de ‘Fante 
Présentine, 
CL ES 

Agnés Fillion — Viscount 

Je regrette, ma petite que votre = — 
composition ne vous rapportera|page “En Famille” c’est le “Traitéqire, Vons trouverez votre note de 
point de notes parce qu'elle n’est|sur la Politesse”. Tante Présentine comnosition ci-après. Tante Pré- 
pas sur une feuille séparée. Votreltrouve aue vous avez bon goût etisentine trouve que vous avez fait 
lettre cependant fut très intéres-lelle est heureuse de faire part de lun bon usasce’de votre cadeau. Pré- 


narez:des dessins pour l'exposition 
de Prince-Albert en août prochain. 
Vatre-maitresse vons dira ce, ui 
est exigé pour votre grade. Bon 
succès! 

CEE 


À Rosa Perreault — Albertville 


Votre lettré est fort intéressan- 
te merci, Tante Présentine a vite 
compris que vous êtes une petite 
fille sage et studieuse et que’ vous 
avez dé hans maîtres qui vous font 
aimer notré belle langue française. 
Appréciez votre bonheur, Revenez 
encore. . - - 


#4 


Raumond Roy, 8 ans — Ecole Mine 
Valley, Dollard. Tante Présentine 
devine que son petit Raymond doit 
avoir de beaux projets pour l’ave- 
niv puisqu'il-est si sage et si ‘bon 
travailleur. Dans le 4e grade à huit 
ans. cela promet! Mes félicitations. 
Honneur aussi au bon papa qui 
laisse entrevoir le collège comme 
récompense du succès au cours pri- 
maire. - Votre note de composi- 
tion est donnée ailleurs. Vous avez 
bien réussi pour une fremière fois. 


CL LS 
lrène Goulet -— Albertville 


* “Cherchez premièrement le  ro- 
vaume de Dieu et sa justice, et tout: 
le-restè vous sera donné par sur- 
croit”, lisons-nous dans l1 Sainte 
Ecriture. Votre amour pour l’étu- 
de du catéchisme est un garant de 
votre succès dans toutes les autres 
matières du programme d’études, 
C'est le ‘voeu. de Tante Présentine. 
Puisse-t-il se réaliser! …. 
Elsie Brassard — Albertville 

Mes félicitations pour. votre ré- 
cente promotion au 3e Grade; je 
suis heureuse d'apprendre que vous 
aimez Larithinétique, Vous: avez 
bon goût. . Votre fête du Mardi Gras 
at-elle été un succès? Je n'en dou- 
te pas sous Aa direction de vos bons 
Maitres. . 
ve ETES ee 


Maria: Corriveau, — Montmartre 


Merei nour votre bonne lettre: 
Tante Présentine regrette beaucoup 
l'erreur qui s'est glissée dans l'une 
des questions. 

| Fire 


Alice Ferraton —- Montmartre 

Votre pelite dettre a fait un plai- 
sir réel à Tante Présentine. Merci, 
et revenez encore. Elle est heureu- 
se d'apprendre qur vous avez été 
fidèle à faire une fervente commu- 
nion le 13. Elle ose croire que 
tous ses petits neveux et niéces en 
ont fait autant. - 


LE 


Alfred Mannix, Germaine Baillar- 
geon, Reine Baillargeon — Vatwn, 
Sask. - . 
Je regrette infiniment, mes chers 

petits amis, que vos lettres et vos: 
compositions soient arrivées trop 
tard'pour prendre part aux con- 
cours dé février. Ne l’oubliez pas: 
après le 15 du mois il m'est prati- 
quement impossible de tenir comp- 
te des communications qui m'’arri- 
vent. ” 

Vos compositions cependint é- 
taient bonnes, la rédaction soignée, 
l'écriture: ferme et la copie bien 
propre. Je vous en félicite. Reve- 


& 


nez, et. plus ‘tôt, le mois prochain. ;£ 


de politesse en était 


\ dé # 
PL URL 
TELLE 
VL Lld 


de politesse. 


8 « 


À 


eces 


> 
I 


sité de la politesse 


Es 


Nous vous avons moulrè, 05 


chers petits amis, que Îa politesse {ses SCPVICES, 
était une des formes de La Charité: | siez, elle vous. 
nous allons vous dire maintenant ments comic si vous aviez 


combien est nécessaire la pratique 
de cette politesse, que nous vot- 
drions vous voir aimer et obser- 
ver jusque dans ses moindres com- 
mandements. . 

Avez-vous jamais songé quel as- 
pect aurait le monde, si tout échang 
banni?... Je 
me suis quelquefois représenté le 
tableau quoffrirait la société. si 
chacun laissait le champ libre à sa 
mauvaise nature, à son sans-gêne, 
à ses habitudes à ses paroles, à ses 
actions: et je vous assure que les 
scènes que je me suis ainsi figuréés 
n'avaient rien d’agréable, ni de ten- 
tant! 

Fermez un instant vos veux et 
transportez-vous en esprit dans un 
monde d’où la politesse est exclue: 
que verrez-vous? Des hommes qui 
s’injurient, des promeneurs qui se 
heurtent jes uns aux suitres, chacun 
‘voulant passef avant son voisin: 
des enfants aui crient devant les 
gens respectables, et se jcttent sur 
les plats pour avoir les meilleurs 
morceaux... Des personnes "volant, 
dans un salon, à l'assaut des fau- 
teuils moelleux, et laissant aux 
moins lestes, .qui sont’ ‘ordinaire- 
ment les vieillards, les chaises! et 
les banquettes. " 

Que verrez-vous encore? Un ef- 
froyable laisser-aller daniS le main- 
tien dans les. paroles, dans les ges- 
tes; ‘en un mot, vous verrez le dé- 
chainement de tous les travers de 
FPhumanité, L 

. Dans de semblables ‘ conditions, 
la vie deviendrait fort pénible, et 
l'on trouverait bien ennuveux d’è- 
tre toujours en contact avec des ê- 
tres grossiers. N’avez-vous pas re- 
marqué, au contraire, combien une 
personne polie a de charmes, Sa 
société plait; on la recherche, car 
elle adoucit tous les angles, et fa- 
licite les rapvorts. 

Jugez, maintenant, 
la politesse est utile: à l’ordre du 
monde, et faites dans votrgé condui- 
te une large part à cette demi-vertu. 


NH faut, dés maintenant, vous v 


à quel. degré 


appliquer de votre mieux, car sit 


vous laissiez s'implanter en vous 
des habitudes contraires, il vous 
deviendrait fort difficile, sinon im- 
possible, de lutter contre elles. , . 

. Evitez pourtant, mes amis, de 
tomber dans la contrefacon de la 
politesse, qui est l’obséquiosité.: La 
personne obséquieuse semble ‘avoir 
la bouche remplie de miel tant ses 
paroles sont flatteuses, doucereuses, 
exagérées; elle vous assaille de ,pré- 
venances outrées, et ne vous laisse 


de repos que vous h’aye 
1e Vous, 2 accepté 
Quoi que vous ne 
Drodigue les compli. 
CRIS, COMME ACCOm. 
wli les choses les plus merveie 
ses; en un, mot, c'est la caricature 
de la personne vraiment polie... 
lue presque, vec autant d'en, 
ressement que la personhe ° 
sière. AE aros- 
.N'oublions pas que 1 
réside dans’ lemilien, et non aux à 
trêmes, et sachons "reconnaitre à. 
vraic politesse de la fausse, i 
. P. D’ARGES, 
B———_——, 


& perfection 


De 801 É , 
Dix règles d'éducation 


pre) 


4. — Habituez vos enfants dès le 
bas âge à une obéissance immédia 
te et absolue, J 

2. — Unissez la fermeté à ja dou. 
cour, : 

3. — Ne icur faites 
promesse ‘que vous -ne- soyez pas 
certain de pouvoir leur tenir, 

4, — Si vous dites à un enfant de 
faire. quelque chose, montrez-ni 
comment il faut qu’il s’y-prenne et 
veillez à ce qu’il le fasse. 

5. ;— Punissez toujours:les cn. 
fants qui désôbéissent de propos 
délibéré. Mais'ne le faites jnmais 
avec colère et émportement 

6. Rappelez-vous qu'une le. 

ère punition, lorsque occasion 

exige, est ‘toujours plus efficace 
que Îa menace d’un châtiment plus 
‘grand pour le cas où la faute se re. 
nouvellerait, 

‘7. — Ne leur pertnettez jamais de 
faire ce que vous leur avez défen. 
du, quand les“circonstances sont 
les mêmes, . : “ ‘ 

A Ne leur donnez jamais une 
chose parce qu'ils crient pour la. 
voir. Co + 

.9. — Apprenez-leur que le seu] 
moyen sûr: de paraître est de l'être 
en effet. ‘ 


jamais une 


ter scrupuleusement la vérité dans 

les petits rapports... Ne leur passez 

aucun. mensonge, : : 
L'Echo Paroissial du Sacré-Coen, 


se 
os 


k Mot: d'enfant 


Elizabeth qui a sept ans, re. 
garde d’un ‘air profondément dé. 
goûté’ son petit verre de foie de 
morue. : 1, 

» Sa maman lui dit: . 
— Vite, ma: petite, fais un bon sr. 

_crifice, c’est carême. 

° D'un air radieux, Elizabeth répli. 

que: ou 

—AÂAlors c’est sûrement défendu 

d'en boiré, car c’est bien gras! 


/ 


Le moment arrive ou chacun perse à faire 
poser. un monument pour les chers disparus. 


En donnant votre ordre maintenant vous. êtes 
certain d'avoir votre monument posé les pre- 


miers jours de mai. 


Adressez vous à-une maison de LANGUE 


FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE. 


Cela vous évitera 
- NPD 


ST-BONIFACE 
Residence: 81 778 


bien des ennnuis. 


‘ 885-391 Rue Dubuc 


, : 


MAN. 


- Office: 82 073 


signe d'ordre ct de prospérité. 


discrédit sur voire commerce, 
goût dont vous n'êtes 
sion, 


4 + 


nous pouvons vous donner plei 
sur panier léger ou riche par 
Ï 


[e 
ë 


es 
où 


NOUS FAISONS UN PLAISIR 
FORMATION, 


cessité indispensable.…..Avoir sa 


ne nous spécialisons dans auçcu 
‘munautés roligiouscs, professio 
nicipalités, {ous sont assurés d’ 
NOS PRIX SONT MODERES, NOTRE SERVICE EST RAÏ 
TENONS AVANT TOUT 4 DONNER À TO 5 NOS CLIENTS EN 


Nos IMPRESSIONS produisent pariout une excellente impr 


- Il fut un temps où la papeterie ’imprimée était considérée comme.un luxe ne convenünt qu'aux 
grosses bourses et aux grandes compagnies. Elle est devenue aujourd'hui une obligation, une né’ 
papeterie personnelle est uue satisfaction bien” légitime, c’est ui 


Mais pour bien remplir sa fin, votre papeterie..doit porter en elle un ‘nchot de distinction. Par 
exemple uné en-têt6 de Îéttre mal ordonnée et mal imprimée no pout que contribuer à jeter 


votre profession. 


Nous in 


nel € Gest un indice do désordre et de mauvais 
pis. sosponsablos: mais qui produit chez vos clients une mauvaises impres 


Lei 
aractères bics 


du 


qe 


e 


L 


25 O 5 


El 
i, Pon-tôte do létire 
E contours. Nous 
Trêtres, coin 
îces ot de mue | 


ES 
fe] 


TS 
a À 


Nous | 
NOUS 
_ D'IN- 


Accoutumez-les à respec. 


na AE 7 dé 


mers me 
Ce es 


choses je désirerais avoi jai 
s avoir; j'aime 


À 


ed 
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j ‘ai rencontré hier, un grand Et vous dites toujours l'amour 
Less de guerre: if avait ou lesgsans fin du Coeur de Jésus, ] 


ss. 
dur Mains cMmpor ides par l'éciate- 
nent d'un obus, Et j'ai pensé, mon 
pelit aeveu, «a bonheur d'avoir des 
NAS 

Le bonheur d’avoir des mains!. 
de pouvoir se servir de ses mains. 
de pouvoir bouger ses mains... Ce 
doit être si cruel de ne plus avoir 
568 nains, où de ne plus pouvoir 

remer ses mains, 

ÎE. faut remercier Je bon Dieu de 
nous avoir donné des mains et de 
nous Îles laisser, 

En 4 2 ! 

Et tont à coup, mon enfant, 
sonse aux mains du bon Jésus. 

as-tu songé, parfois, tix mains 
du bon Jésus? Elles racontent Fa- 
mour de Son Coeur, les mains du 
bon Jésus!... 
FL 

Petites mains, si petites, ct 
bleuies de froid dans la erêche de 
Bethléem, petites mains qui déjà 
souffraient pour le sauver; 

petites mains qui se laissaient ca- 
resser par les bergers et par les ma- 
mes, 

petites mains qui déjà étaient à 
nous. Comme elles disent bien 
que Jésus est venu vers nous par 
amour, pour nous montrer Son A- 


mour, 
LEE 


Petites mains grandies, qui te- 
naient la scie et apprenaient le tra- 

rail du charpentier; 

mains de petit enfant comme toi, 
qui se meurtrissaient au poids des 
outils, qui se blessaient à Pappren- 
tissage... 

Comme il devait t'aimer, mon en- 
fant, ce Coeur d'enfant qui com- 
mandait à ces mains, et gui était 
le Coeur du Dieu tout-puissant, 

CORRE 

Mains devenues calleuses au con- 
fact des bals grossiers et des rabots 
rugueux,mains de Jésus, le char- 
Jentier de Nazareth, mains d'hwnu- 
ble ouvrier... 

Comme vous racontez l'humilité 
du Coeur de Jésus, et comme vous 
prouvez Son amour, patient, silen- 


cieux. 
CL ET 


Mains gui ont laissé leur dur la- 
beur pour n'avoir plus que la joie 
de bénir, de guérir, de ressusciter: 

mains qui rendent ja vue aux a- 
veugles et l’ouic aux sourds, et la 
parole aux muets; 

mains qui se tendent pour rele- 
ver les paralytiques; 

mains qui chassent les démons: 

mains qui multiplient les pains 
dans le désert et préparent les pois- 
sons grillés pour les Apôtres au tra 
vail; 

mains qui d’un simple contact re- 
dressent les morts; 

mains qui caressent les petits en- 
fants; 

mains par qui ont passé tant de 
miracles, tant de pardons, tant de 
bontés. 

‘Ah! comme elles disent bien, mon 
enfant, ces mains hâltes par le s0- 
leil et par le vent, comme elles” di- 
sent bien la tendresse compatis- 
sante, miséricordieuse, infatigable 
du Cocur de Jésus. 

CR RS 


ie 


\ 


Mains qui dans leur joie de bé- 
nir et de consoler souffrent pour- 
tant par l'indifférence ou In mé- 
chanceté; 

mains obligées de froisser «les 
épis pour calmer la faim du Mai- 
tre; . 

mäins armées de 
chasser les vendeurs du Temple; 

éomme elles prennent feur part 
de lPamerlume du coeur de Jésus: 

comme elles manifestent Son 4- 
#iour pour Son Père! 

CCE 

Mains qui avez béni le Pain et 
le Vin; 

mains qui avez distribué aux A- 
pôtres Ja première Eucharistie; 

mains adorables, mains qui don- 
nent... mains , qui donnent 
Dieu à l'homme. . 

dans votre geste d'offrande voüs 
dites le désir intense du Coeur de 
Jésus: Se donner à nous et nous 
prendre, 

CLR) 


Pauvres mains attachées de gros- 
ses cordes; 

mains meurtries par les soldats 
grossiers; 

mains bienfaisantes tant qu'elles 
ont été libres, puisqu'elles ont enco- 
re guéri l'oreille de Malchus: 

mains qui d’un geste pouviez a- 
néantir ceux qui vous voulaient du 
mal, ct qui vous êtes laissé lier, 

Vous êtes la preuve de la dou- 
ceur et de l'humilité du Coeur de 
Jésus 


fouéts pour 


ss ge 
sn CRT 


O mains percées de .clous, mains 
saniälantes, attachées à la croix : 
mainé déchirées sous le poids du 
ne adoré de Jésus; 

inoins qui deviez vous crisper 

ous la souffrance; 
tan ins qui ne pouviez plus bouger: 

nains brûlées par la fièvre, la 
nonssiére, le soleil et le vent: 

Sains qui avez coutribué à sau- 
vE ie monde, à sauver les petits en- 

A 


en an 
8 


0 moins ouvertes de Jésus, tous 
Îcs petits enfants vous baisent pour 
caimeP vos ‘douleurs: 

fois les petits enfants vous re- 
racreiont - de votre obétissance: 

tons Îles petits enfants savent que 
ce gui vous a faites si douloureuses. 
c'est l'amour du Coeur de Jèsus 
pan? erix; 

ious les petits enfants Vois pro- 
iicûtent de ne plus faire de péchés 
ci vos feraient souffrir. 

3 Cl D] p2 
lorieuses de Jésus res- 


ne qui dans la gloire éternel- 

sicz à jamais blessées: 

ns où Thomas incrédule mit 

son à doigt et puisa la foi: 

join ns qui avez voulu garder les 
ces de notre Rédemptior, com- 
e le eur cher hijou: 

toi ns loujours tendues vers la 

ninte Trinité pour obtenir notre 

pardon 

vous nous apprenez la confiance 


= cn 
AE 


Er à 


ons limite: âgée de cine ans, venait de faire ! 
nans vous snvons toujours ac-!sa première communion... Pierre 
cuellinnies toujours bienfaisontes,| fit sa derniére, 1 s'était mis à ge- 


toniours bénissanfes, 


} demandé à Jésus de me faire souf- 


pêcheurs, 


noux sur son petit lit, Îles moins 


CET 
. Mains qui montrez le Coeur OU- 
vert; mains qui faites le geste d’ap- 
bel à tous les coeurs vera ce Coeur: : 


picuses; qu'elles se foinnont Îrune, 


Dement chaque matin et 


GUESS 


Que tes mains, comme les Mains 
de Jésus, soient des mains travail- 


leuses: qu'elles s'appliquent à cou- 


dre, à écrire les devoirs: qu'elles 
soient actives dans les soins du iné- 
nage; qu'elles s'empressent à aider 


Ô mains, comme VOUS “redites sans Maman. 


cesse le besoin qu'a Jésus d'être 
connu, aimé et servi, 


O mains de Jésus... preuves d'a- 
mour du Coeur de ce “Jésus! .. 
se 
Et tes mains à loi, mon enfant? | 


Tes mains que le bon Dieu l'a 
données pour Le ser vir? Tes mains 


ui sont les créatures du bon Dieu? euses, pleines de c 
{Qu'en faisdu”? 


Ne servent-elles pas quelquefois, 
à offenser le bon Dieu? 

Sont-elles toujours prêtes à faire 
la volonté du bon Dieu? 

Mon petit enfant, tout ce que le 
bon Dieu nous a donné, H nou: Pa 
donné pour nous, sans ‘loute: mais | 
le bon Dieu, parce qu'il est le bon | 
Dieu, ne peut rien nous donner rien; 
que pour nous nous le donne 
beaucoup pour Lui, I garde sur 
tout ce qu'il nous donne un droit 
de Créateur et de Maitre; et si nous 
avons la permission de nous servir 
de Ses dons, nous avons cn mème 
temps le devoir’ de ne nous en ser- | 
vas que pour Sa golonté., ; 

CRE 0 l 

Pense quelquefois, mon enfant, 
que tes mains sont à Dieu, 

Si tu y penses, tu ne les feras ja- 
mais servir au péché, 

LOC 0 

Fes mains ne seront pas violentes 
et ne marqueront jamais un soul- 
flet sur la joue d’un camarade, 

Tes mains ne prendront jamais 
ce qui ne t’appartient pas. 

Tes mains niront pas puiser 
dans la boîte à chocolat ni dans le 
pot à confitures pour satisfaire ta 
gourmandise. 

Tes mains ne toucheront pas aux 
obiets défendus. 

Tes mains n'auront pour tes eu- 
marades et pour loi-méme que des 
gestes respectueux, et dont le Coeur 
très pur de Jésus'ne peut avoir au- 
cune peine, 

Mon petit enfant, veille à ce que 
tes mains ne fassent, aucun péché. 


Et puisque le Coeur du bon Jé- 
sus veut que ton coeur Lui ressem- 
ble, que tes mains ressemblent aus- 
si aux nains du bon Jésus! 

Qu'elles soient des preuves de ton 


amour pour Jésus. 


qui tuiment; 


"Que tes mains, comme les mains 


de Jésus, soient des” Mains secoui- 
bles: qu'elles soient prêtes 
trer à un camarade comment faire 

un travail difficile; qu elles sachent | 


à mon- 


réparer a soltise d'un autre pour 


lui éviter une gronderie, 


Que tes mains, conne les mains 


de Jéstis soient des mainsraffectu- 


aresses pour COUX 
toujours lovalé: pour 
tes amis. , 

Que.tes mains, comme les mains 
de Jésus soient des mains qui dou: 
nent: qu’elles s'ouvrent bienfaïsan- 
tes envers les pauvres, 

Que tes mains soient aûssi com- 
me Jes mains de Jésus des mins 


qui pardonnent quand on da fait 
de la peine, 
Que tes mains, mon pétit enfant, 


sachent ètre guclquefois, conne 
les mains de Jésus, des inains qui 
souffr ent. Apprends à es mains 
à faire des sacrifices: qu'elles sup- 
portent un peu le froid; qu’elles ne 
se plaignent pas trop des engehs- 
res; qu'elles endurent une piqüre, 
une égratignure, un petit ni l pus 
bien grave, 

Et si parfois clles ont bien mal, 
dis à tes mains qu'elles ne sont pas 
atlachées à une croix par de gros 
clous, .., 

Ainsi, mon enfant, tes mains se- 
ront des mains qui prouveront ton 
amour à Jésus. 


Que tes mains soient des mains |; 


chacue, 
soir pour fa prière ferv ventes, GU'à ; instants 
Péglise tes mains ne soient mas ces ! 
jouets pour te distraire: Pense 
Siains du bon Séces, 


sant des effuris y 
urs défaute, et £ 
chaque jour, « 
2 one, peiite 

de son Taberiac 
aussi, cher petit, £ 
tn peu en Se priver 


cures, 
cocviper 
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Hi faut 
souftrây 
lermps en dé:nt 
qu'on aime, on acceplont. Dar Lx- 
empie, sans grogner, fout ce qu'on 
sert à éible, 

Et puis, si 


vous avez le Bonheur 


À On Lencollie fr 


jobes ombinan 
un fissu de fine 
atentique. combinatson 

Lemenl heureuse duund 
pre ile, el | 


SLCUr 
ds | 
di 


ils 


CEE 


* ‘Pourquoi les Canadiens ne sont 
‘pas pressés de venir dans l'Ouest 


Renseignements interessants 
| 


u “suit 


ft 
ft 


[et 


onte 
EUTIE, 


{: 
li 
n Anglais d'Angleterre et ce que paie un je 


Canadien de Québec. 


Den 


ps d'une pelite chose 
d° avoir du 1 pa et des gronds jé “_< 
Fes JONS CI lie eus, qui communion Rene : : 
prier paur leg pécheurs qui n'ont ni d’ 5 SE rave re Us eu se > sur 4 : dia : 
petit FOreON, ni petite fille pour tns syst CGiTie “de dominai MNAAMETE) ‘ LE a rar heure 1, . Facnt va VOné persiste 
DEier pour. en: Canadien nent, grâce à ce . E ; À cela, At laut ajonien Si nos ‘pour Jes _belits Manibaux € 
Pe Sacré ocur vous exatcera,| NOMMEr une. pOEouné Qu'il renseigiements sont ons, que, Jes |” LG noire ol la dentelle eggt 
on ” “Resnapin Drtit et lui faire obtenir le grandes | faveurs abtst-accoïdées aus minis! Muins en faveur {à jt Din 
Kesnahit). faveurs pour venir 5 3 ét lv qu € gronts du Rovaune- Üni fs s r vu niefots Pi 
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… Guite de ta page LE 


Que faire de cette piastre e Ÿ 


J'ai reg pour eardeau une pias-. 
tre, Quelle joie de possédér à moi 
fout soul une belle piastre! 

Ce que j'en ferai? Oh! c'est bien 
difficile à dire, car ie voudrais 
tant avoir, Mais laissons n05 fu- 
tiles envies pour cette fois, car il 
ne faut pas oublier que nous $om- 
mes en Carême, et allons aider les 
pauvres. 

Mais oui!" Mais on me dit qu'à 
Gravelbourg tout le monde est ri- 
che, Je me.demande pourtant si 
c’est bien vrai, Alors quoit il 


que chose de bien, de soulager 
quelques misères ‘avec ma belle 


piastre, Oh! une idée: “Tante Pré- 
sentine,’! mais voilà quelqu'un qu’il 
faut aider, ef comment n'v. ai-je nas 
pensé plus tôt. ante, 


Dis, petite Fa 
voudrais-u en secret déposer mon 
“humble biastre”, dans la caissé du 


ÊT R 
 rait donc si difficile de faire quel- 


S, © ISSCNT te va 7 
Nous vai 5NS eheore 
s de ble GTI koir El de 
& che Lrant sup dus ïu 
88 feïnies rs. 
Hole echo: 
L'Darfailene | 
eut que ne. 


responsable. . los rebours OMIS 
des prés, et que trés souvent ces 
sembourséments n ont iamais lieu. 


entégories d'inemi- 


plique à trois € 
honmes 


grants: Îes familles, les 
sets et les domestiques. 


| ce yne paie un Anglais 


1 Les familles obtiennent gratuite- 
ment une partie de Îeurs frais de 
transport ci le transport vntière 
ment gratnit de tous les enfants en 
bas de 17 ans. Si on'ie jusse à. pro- 
pos, oh peut même. ,préter le mon- 

{ tant des frais qui n’a pas été don- 
né gratuitement, Ce prêt deviendra 
remboursable par versements aprés: 
l'arrivée au Canada. 

Rettenons bien ce que nous ve- 
ons de lire pour mieux saisir Je 


el san Dro 
car ellés &” 
avec les £h: 


Devant ces faits àl est impossible 
de ne pas se demander si les Canu- 
diens vont vivre bien longiemps 
encore sous un régime aussi ici. 
eue et si peu propre à garder les 
Canadiens au Canada, Nous auronsi ue 
beau nous faire proclamer Lori. Ces concours de : 
nion autonome, nous n en demeure, r l 
rons pas Moins une colonie arrite 
s'ée tant Gie nous n'auront pas niis 
ordre à nos affaires, ct aussi. Jong- 
temps que nous nous metirons aussi 
follement au service des auires.. 


Les “femmes dé T oronto, Je cr 
vail-on, prolesient conire cetle 
nie qui tend de plus en plus à ER 
iroduire parmi fous On fait &. 
concours de beaulé et de populeyhà 


OL 


És 
a eut déle queront : à Haji. |. Sous ce régime le Canada pent|à ÿropos de loul et. de Fien, re 
fax, St-Jéan ou Québec ne seront 0- bien ne pas tenir de statistiques surfune réclauc sis nireille, te. 
, le nombre de Canadiens qui s'eh une course aux voies, Est 


On intri 
it 
on se iourmienie, Gn se démêne ee 


élever Allle X.. ou Z.. aw rans de 
gonvernine, .On Ja veut reine de” kel. 

xpoñition, de tel commerce, |: 
telle enireprise, tle el sport, ‘{h 
ion fail corme ue Question Vitale, 


bligés de payer qüun billet de 
50,95; ceux qui se rendront à Mon- 
tréal, paicront quelque chose com- 
me %13.60% ceux qui iront à Winni- 
veg, 520,0 000: à Régina, Moose.-Jaw 
ou Saskatoon, 525.00; à Vancou- 
ver, à peu près #40. 00: 


vont aux États-Unis. Quand on 
joue aussi sottement à perte, on 
iest pas très désireux de connaître 
au fur et à mesure l'étendue de ses 
échecs. Ù 
L'Action Catholique) 


Et, de mème, mon enfant, que 
c'est le Coeur qui fait agir les “Patriote” afin de lui aider et sur-| Et les enfants en bas de 17 ans [ nt ne 
mains de Jésus, de mème-ce sera tout de le remercier un peu de la! voyageront gratuitement, ° : 7 Cf Te ou souvent n'en soit pas, semi: 
ton coeur qui fera agir tes mains |sr ande joie qu'il nous donne dans! ç Le Quelques nouvelles ÎGT dar accaparer Dour duelques Mmomeris 
Et, comme les mains du bon Jé-'la ‘Page des Enfants”, e que paie nn Franco-américain de la Mode : ficutes ïes aclivilés de la planète 
EU ‘ Qu'il nous saffise de savoir main-! .ces de la Mode Qu'en reste-L.if ou Ces reines Gi 


sus ont agi à cause de l'Amour du 
Coeur de Jésus pour nous, tes 
mains agiront à cause de lPamour 
de ton coeur pour Jésus. 


F ais au Coeur si non de Jésus le 
don de tes mains: Jésus te donne 
bien les Siennes, avec tout Son 
Corps dans Ha Sainte Communion, 


l'aime. 
Donne-Lui fes mains, donne-Lui 


ton coeur, donne-toi tout entier à |une petite filleule. 
Jésus, mon pétit enfant: 


diumais lu n'aimeräs assez 
Coeur qui nous a tant aimés, 
(Regnabit) MAMAN. 


Petit Pierrot 


Au fond d'un vieux tiroir, j'ai ve 
trouvé une vicille image, Au dos, 
se trouve inscrite la vie d'un petit 
gareon, Vous l'aimerez, mon en- 
fant et elle vous dira de beîles 
choses, 
"y à quelques années de cela, au E 
moment de Pâques, des Mission: 
naires allèrent prêcher dans un pe- 
tit village breton. 

Les petits enfants de 7 à 9 ans 
firent leur première Communion le 
Jeudi Saint. Parmi eux se trou- 
vait un petit sarcon qui s'appelait 
Pierre, Son papa était comman- 
dant dans l’armée, 

Ce petit garcon, pour obéir au 
Pape, et pour obtenir la conversion 
de son papa, communia tous Jes 
jours. 11 fut bientôt nommé secré- 
taire de la Ligue de Communion 
de sa paroisse, Au bout de quel- 
que temps, il écrivit au Père Mis- 
sionnaire qui lui avait fait faire sa 
première communion. Ce sont ses 
lettres que vous allez lire, puis, 
pour finir, vous lirez celle de son 
papa et vous verrez comment un 
enfant qui communie tous les jours 
veut tout obtenir du Coeur de Jé- 
sus, 

“Je dis toujours à bapa qu'il doit 
faire ses Pâques, mais il ne veul ja- 
mais, et if he fait jamais sa prié- 
re. Moi, ie prie beaucoup le bon 
Dieu de le convertir et ie pleure, 
car jai, peur d'aller au ciel sans 
papa... 

Quelques mois plus tard, autre 
lettre: “Maman commuuie mainte- 
nant tous les jours avec moi. Elle 
ne le faisait que le dimanche. Je 
lui ai dit: “Maman, pourquoi tu ne 
communies pas tous les jours, com- 
me moi, pour convertir papa?” El. 
le m'a embrassé sans répondre, 
mais le lendemain elle s A est mise. 
Comme je suis content !”? 

Au mois de septembre: “Après la |: 
Sainte Communion, je me suis rap- 
pelé le sermon sur le péché et le 
petit Moi, martyr au Tonkin qui 
avait mieux aimé mourir que de 
Commetitre un péché mortel ; j'ai 
demandé à Jésus de mourir plutôt 
que de tomber dans un vilain péché 

de lui demande cela tous les soirs 
après le yShapelet, Est-ce que je 
fais bien? 

Au mois de novembre: “Je suis 
bien triste, parce que le bon Dieu 
ne veuf pas convertir papa... j'ai 


frir beaucoup pour expier ses pé- 
chés et ses blasphèmes, et pour Île 
convertir. Il a Ju vos livres, mais il 
dit que ça ne prouve rien, qu ’il ne 
se confessera jamais, qu'il n’y a pas 
d'enfer... Nous sommes bien mal- 
heureux !” 

Quelques mois plus tard, petit 
Pierrot est très malade, Le docteur 
est venu... Sa maman à beaucoun 
pleuré... Alors, il prend, une der. 
nière fois, un crayon et écrit à son 

rand Ami le Père missionnaire. 

Je suis tout sent dans’ ma petite 
chambre bleue, Vendredi après {a 
Communion, FN m'a semblé que Jé- 
sus me disait encore: “Veux-lu tou-| 
jours mourir pour convertir papa? 
Oh! oui, ai-je répondu, Et je sens 
bien que je vais mourir pour con- 
vertir papa. Je souffre beauconp, 
mais je suis content de souffrir 
comme Jésus pour convertir Îles 
Quand ie serai mort, 
bpriez pour papa.” 

Le jour de Pâques, juste un an a- 


-près la mission, le papa de Pierrot 
écrivait au missignnaire: 
petit ange s'est 
Saint, 


envolè le Jeudi- 


“Notre ‘| 
notre dernière fille Odette, 


communié, 


jointes, une joie céleste dans les 
veux, Puis il m'a demandé pardôn 
pour ses désobéissances, et tout bas, 
à mon oreille, il a dit: “Au revoir, 
papa, au cicl C’est pour toi.” pi] 
a rendu Île dernier soupir en ser- 
ant dans ses doigts amaigris son 
chapelet de Mission, Aussitôt a- 
près la mort, son visage est devenu 
radieux comme si un rayon du ciel 
l'eut inondé, 

“Moi, qui depuis vingt ans ne 
priais plus... ne croyais plus, je 
suis tombé à genoux devant ce lit, 
autel sacré sur lequel l'innocente 
victime venait de consommer son 
sacrifice pour le sälüt de mon âme, 
Je me suis confessé, Ce matin j'ai 
Au plus intime de ma 
pauvre âme en féte, la voix de mon 


enfant disait: “A toi maintenant de 
tenir ma place tous les jours auprès 
de Jésus.” 
petit lierrot. P: auvre ouvrier de la 
dernière 
tous les j 
nir la place laissée vide par non 
convertisseur. 
de celui dont 
maitre", 


Et je lai promis à mon 


heure lirai désormais 
ours à Ja Sainte Table te- 


Je veux être l’élève 
j'aurais dû être le 


LEE 
Mon cher petit, tous'les petits en- 


fants qui ont un pana où un grand 
frère à convertir, ne sorit pas obli- 
sés de donner leur vie pour cela: 
mais ils peuvent, et ils doivent, tous 
obtenir {a 
Pierre en 


ee 


même. grâce que ‘petit 
communiant tous 


Harmonised by 
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Voices. 


voicu 
voz 


‘tio the 
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IH te donne aussi Son Coeur qui let 


“les! Beaucoup d'épelés, peu de lus. 


Qut there on yonder mountains. 
Là-bas sup ces montagnes 


Slow and tenderlye 
Ces; pal É GET RT 


Oui hors on yoñdsr iounta 425 
Lè bas surceg non-ta « 


Un gros béc en attendant. 
: - MARCEL, 
Grade IV, 
, | ———— , 
Ce que j'ai, fait de ma piasire 


L'autre jour, ma marr ane. n'a 
envoyé une belle piasire tauie neu- 
‘H y avait bien longtemps que 
en désirais ane pour envoyer aux 
Pères Blancs d'Afrique afin rx avoir 

Mon désir. est 
Je viens d’envo- 


enfin accorpli. 


ce yer ma piasire avec le nom ‘de ma] 


illeule. Coinme | ’attensis à rÉpon- 
se avec impatience! Pcut-être aus- 
si n’enverra-ft-on le portrait. de, ma 
{petite Simonne. J'ai hâte de 
voir quel esi'sun âge ct si elle va 
faire sa premiére communion bien 


"À vite, 
PETITE BRETONNE. 
Grade VI 


# 
Le Diablé est mort 


Un: brave curé | de 
montait l'autre jour, dans un train, 
à une petite station rurale, sur Ja 


voie du Grand-Trone.. Le char était 
à moitié plein, et, parmi les occu- 


panîis se frouvait un voyageur qui 
crut devoir iaterpeller le nouvel 
arrivant d'un ton narquoisement 
bienveillant en lui disant: 

—Dites donc, monsieur le curé, 
vous savez la nouvelle? 

—Mais non, mon ami. Je suis 
parti de bonne heure ce matin, et 
je n'ai pas eu le femps de lire mon 
Journal, 


—C’est dommage! ‘Mais on ne 


parle que de cela, je vais vous J'ap- 


rendre. Eh bien! c’est que le din- 
ble est mort. 

—Vraiment® répartit l'ecclèsias- 
tique sans se laisser. démonter. Puis 
d’un air profondément touché et a. 
vec intérêt, il ajouta “Monsieur, 
j'ai toujour$ eu pitié des orphelins, 
veuillez accepter ces deux sous. 

Le brave curé eut tôus les rieurs 
dde son côté, et, à la station voisine, 


He beau parleur dut descendre sons 


leurs golibets.. 

pe 
Le sort des hommes est ainsi: 
Beaucoup d’anpelés, peu d'élus. 
Le sort des livres, le voici: 
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De plus en plus, les- couturigrs 
préférent comme tissu’ de süie les 
étoffes. d'aspect granité, an tombant 

lourd, qui conviennent merveil- 
lcusemrent pour les robes actuelles 
| faites de, découpes œt, cd incrustae 

. , ions multiples. Pour [es Jainages, 
Ce que paie un Canadien de Québec leur préférence va aux tissus extrée 

Qu'il nous suffise d'apprendre. mement moclleux et légers. Une 
encore qu'un Canadien de Québec | nouveauté à signaler est un tissu dont on lait para ade tlans les expn: 
devra payer plein prix: qu'il. {ui formant des carreaux tissés alterna- {sitions, “C TL une réminiscence des 
faudra payer en deuxième. pour| tivement de soie brillante et de Jai. marchés. d° esclave”, dit-elle, 
se rendre.à Winhipeg, $43.75; pour ne, d’un joli effet'de contraste. - {Le Drait}, 
Essen re mue 


princesses de quclques heures? on 
beu plus de vanilé, parfois, et ton. 
jours, bon icon Moins de modestie 

Mmo Pairick Megr 2a0r, présiden. 
ie du Couucil of Wonen de Toron. 
la, estime Que de tels concours ile 
beaulé, cofcours ‘de popularité, 
concours d'exceniricité quelconque, 
ravalont ln Jemme at rang du bétail 


[tenant qu'un Canadien partant des 
Etats-Unis paiera pour se rendre à 
Winnipeg ou Edmonton, 527,25 ct 
que pour ses enfants ëf paiera le 
taux ordinaire des chemins de fer 


Thomas POULIN É règne éphémère de ces beauté 
canadiens. 
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